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L’armée israélienne part à 
l’assaut de Beyrouth-Ouest

t
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Un soldat israélien saute de son véhicule blindé pour se mettre à couvert lors de l’attaque du quartier d'Ousai à Beyrouth-Ouest. (Photolaser AP)

(D’après AFP et Reuter) — Les 
troupes israéliennes, poursuivant 
l’offensive d’une violence sans précé­
dent déclenchée dans la nuit de 
mardi, ont progressé hier à Beyrouth- 
Ouest dans les quartiers du Musée, 
du port et d’Ouzai, en dépit de la fa­
rouche résistance opposée par les 
palestino-progressistes.

Le porte-parole militaire à Jérusalem, 
qui qualifie toujours l’opération de «limi­
tée», a indique que l'armée israélienne 
avait parachevé la conquête du quartier 
d’Ouzai, en bord de mer, et occupe les bâ­
timents du Musée situés sur la ligne de 
démarcation entre les deux parties de 
Beyrouth.

Selon le correspondant sur place de la 
radio israélienne, les Israéliens «repous­
sent maintenant vers Ras Beyrouth (le 
quartier du port) les forces terroristes 
(combattants palestino-progressistes)». 
De bonne source, on indique que les for­
ces israéliennes ont également le contrôle 
de l’hippodrome de Beyrouth juste à 
l’ouest du Musée.

Le porte-parole de l’armée israélienne 
a reconnu lui-même hier soir «la diffi­
culté des opérations». Il a indiqué que 
des forces israéliennes héliportées ont été 
débarquées dans le quartier d’Ouzai, le 
long du littoral méditerranéen au sud de 
Beyrout-Ouest, et que le camp de réfu­
giés de Bouri el Barajneh était encerclé.

Hier soir, l’envoyi................
pu constater que le

Vignola confirme qu’il réfléchit à 
la candidature du GAM à la mairie

v

par Pierre O’Neill
Le directeur du Service de police de 

la Communauté urbaine de Montréal, 
M. Henri-Paul Vignola, «réfléchit» à 
l’opportunité de se lancer dans l’arène 
politique municipale et de se présen­
ter contre le maire Jean Drapeau aux 
élections du 14 novembre prochain.

Dans une déclaration émise hier par 
l'agence Telhec, M. Vignola a con­

firmé l’exactitude des révélations du 
DEVOIR et reconnu qu’il songe sé­
rieusement à porter sa candidature â 
la mairie de Montréal, sous la ban­
nière du Groupe d’action municipale 
(GAM).

Essentiellement, le chef de police 
de la CUM a expliqué que l’invitation 
du GAM lui est apparue suffisamment 
intéressante pour qu’il s’impose une 
période de reflexion et qu’il prendra

une décision définitive au terme d’une 
série de consultations auprès de ses 
proches, de ses amis et de ses collabo­
rateurs. À son retour de vacances, il 
fera rapport aux autorités concernées.

En vertu des amendements que le 
gouvernement a apportés à la Loi de 
la Communauté urbaine de Montréal 
au cours de la dernière session de l’As­
semblée nationale, le Conseil de sécu­
rité de la CUM a été dissous et c'est

maintenant le comité exécutif de la 
CUM qui a autorité sur le directeur du 
service de police. Composé de repré­
sentants des villes de la banlieue et de 
la ville de Montréal, le Comité exécu­
tif est présidé par M. Pierre Desma­
rais II, qui a refusé de commenter hier 
les intentions avouées de son directeur 
de police, mais qui a néanmoins indi­
que au DEVOIR qu’il s’entretiendra 

Voir page 14; Vignola

Le service ayant repris

La négociation 
s’engage sur les 
services essentiels ? ♦w
par Alain Duhamel

Les porte-parole de la Commission de 
transport de la Communauté urbaine de 
Montréal (CTCUM) et de la Fraternité 
des chauffeurs d’autobus, opérateurs de 
métro et employés des services connexes 
entreprennent aujourd’hui, en présence 
du conciliateur. Me Bernard Bastien, les 
négociations en vue de définir les services

Les femmes 
ont gain 
de cause
par Michel Vastel

OTTAWA — Des pressions de dernière 
minute de plusieurs femmes parlementai­
res et de groupements féministes ont 
sauvé, in extremis, les amendements au 
code criminel sur la violence sexuelle et 
les enlèvements d'enfants.

Une entente intervenue hier entre les 
trois partis a en effet permis aux députés 
de passer, en moins de deux heures, a tra­
vers un projet de loi rétablissant quelque 
peu les droits des femmes devant la jus­
tice dans le cas d'offenses sexuelles.

Mais la hâte des parlementaires à en fi­
nir avec cette session, la plus longue du 
Parlement canadien, retardera de douze 

Voir page 14: Femmes
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essentiels de transport en commun dans 
l’île de Montréal.

Hier, pendant que la population retrou­
vait son service habituel de transport en 
commun après cinq jours d'interruption, 
Me Bernard Bastien, conciliateur nommé 
la veille par décret du gouvernement, a 
rencontre les porte-parole des parties en 
cause afin d’analyser la loi 72, adoptée le 
23 juin dernier par l’Assemblée nationale, 
dont c’est la première application.

Pour l’heure, les autres syndicats d’em­
ployés en négociation avec la CTCUM ne 
sont pas associés à cette démarche bien 
qu'ils soient tous visés par le décret du 
gouvernement. Ce décret a interrompu la 
grève des chauffeurs d’autobus et oolige 
tous les syndicats d'employés à proposer 
des services essentiels suffisants avant de 
recourir de nouveau à la grève.

Me Bastien songe à communiquer bien­
tôt avec les autres syndicats et particuliè­
rement le Syndicat du transport (em­
ployés d’entretien), affilié à la CSN, dont 
le concours parait indispensable au main­
tien des services essentiels dès que, à son 
tour, il se proposera de déclencher une 

Voir page 14: Négociation

Le fils du prince de Galles et de la princesse Diana, William Arthur Philip 
Louis Windsor, appelé à devenir un jour William V d'Angleterre, a reçu hier 
le baptême du primat de l’Église anglicane, au salon de musique du palais 
de Buckingham, en présence d’une soixantaine d’intimes de la famille 
royale. Seuls le prince Andrew, retenu aux Malouines, et la princesse 
Margaret, en convalescence en Italie, étaient absents. On fêtait également 
hier le 82e anniversaire de naissance de la reine-mère Elizabeth.

(Photolaser AP)
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NUUK — Uusaqqaq a 31 ans. Assis 
dans la salle d’attente de l'aéroport 
de Sondre-Stromsfjord, plaque tour­

nante des transports aeriens du Groen­
land, il attend, mélancolique, l’hélicop­
tère qui. par sauts de puce, lui permettra 
de rejoindre au nord d’Umanak, Marmo- 
rilik, la «mine de l'Ange noir», d'où l’on 
extrait du zinc et du plomb. Uusaqqaq a 
laissé sa femme et ses deux enfants dans 
un petit village de l'extrême sud de l'ile 
le matin même, et il les reverra dans trois 
mois, pour un mois de vacances, car tel 
est le rythme de la mine. Là-haut, hormis 
le travail de douze heures par jour six 
jours par semaine, il n'y a rien si ce n'est

par François Chipaux
Le Monde

En vingt ans, le Groenland est passé de l'ère du kayak à celle des chalu­
tiers-usines Cette évolution ne s’est pas faite sans traumatismes. Les 
Groenlandais veulent mieux contrôler leur avenir et se méfient des effets 
d'un développement trop brutal.

■

la vie artificielle d’une cité construite 
pour les 300 employés de la mine. Malgré 
le climat terrible, l'ennui, la séparation, 
Uusaqqaq ne se plaint pas. Il gagne, en ef­

fet, l’équivalent de $38,000 par an et, sur­
tout. son salaire est égal à celui d'un mi­
neur danois expatrié, concession arrachée 
après une grève en 1977.

envoyé spécial de l’AFP a 
que les unités de l’armée 

israélienne stationnées à l'entrée du pas­
sage du Musée étaient prises sous un feu 
nourri de roquettes et sous les mitrailla­
ges des francs-tireurs palestiniens embus­
qués 200 mètres plus loin.

Toute la région comprise entre l’ave­
nue Mazraa au nord et la banlieue sud de 
la capitale était entièrement enveloppée 
par la fumée noire des explosions. De 
bonne source on indique que les forces 
israéliennes n’ont toujours pas réussi à 
déloger les forces palestiniennes retran­
chées dans la «forêt des pins», adjacente 
à la partie sud du champ de courses.

L’aviation israélienne a effectué pen­
dant une demi heure, jusqu’à 19 h 00 loca­
les plusieurs passages au dessus de la fo­
rêt des pins, lâchant des chapelets de 
bombes sur les positions palestiniennes 
dans ce secteur.

Aucun bilan des victimes civiles et des 
dégâts n'avait pu être dressé hier soir. Il 
risque d’être élevé, estiment les observa­
teurs, car la quasi-totalité des quartiers 
de la ville assiégée ont souffert au pilon- 

Voir page 14: Armée

Ottawa
dénonce
l’avance
d’Israël
par Claude Papineau

OTTAWA (PC) — Le secrétaire d'Etat 
aux Affaires extérieures, M. Mark 
MacGuigan. a clairement exprimé hier 
l'exaspération du gouvernement cana­
dien a la suite des bombardements qui 
appuient l'avance des troupes israélien­
nes sur Beyrouth-Ouest.

«Les nouveaux bombardements, au­
jourd'hui, constituent un développement 
extraordinairement défavorable pour la 
paix.

«Nous protestons de la manière la plus 
vigoureuse contre la reprise des hostilités 
et nous espérons qu'elles cessent sur-le- 
champ», a déclare M. MacGuigan aux 
Communes.

Plus tôt, le leader de l'opposition con­
servatrice, M. Joe Clark, avait déclaré à 
la presse qu’il espérait que «le Canada se 
serve des avenues qui lui sont ouvertes 
pour persuader le gouvernement israélien 
que la situation actuelle est très dange- 

Voir page 14: Ottawa

Encore largement inexploité en raison 
des conditions climatiques qui nécessi­
tent d'énormes investissements, le sous- 
sol groenlandais est d'une rare richesse. 
Sur la côte Est, un ambitieux projet d’ex­
ploration du plateau continental, qui 
pourrait recéler du gaz et du pétrole, a 
été mis sur pied et d’importants gise­
ments de plomb, zinc et molybdène y ont 
été déceles.

Au sud-ouest, les collines de 
Narssaq pourraient renfermer, outre 
ses réserves d'uranium évaluées à 6,000 
tonnes de minerai, le plus grand gisement 
mondial de thorium (I). Dans la baie de 

Voir page 14: Groenland
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King 
à 38 ans
Billie Jean King, la grande 
dame du tennis, demi- 
finaliste de Wimbledon 
malgré ses 38 ans, était de 
passage à Montréal hier. Elle 
prendra part au Challenge 
Player’s qui réunira 16 des 
17 meilleures joueuses au 
Parc Jarry, du 14 au 22 août. 
Page 11

Après Flynn, 
Youngblood
Les Expos ont complété hier 
un deuxième échange en 
trois jours en obtenant des 
Mets de New York le voltigeur 
Joel Youngblood. Lundi, ils 
avaient fait l’acquisition du 
deuxième-but Doug Flynn, 
des Rangers du Texas.
Page 11

Editorial
La session qui s'achève à 
Ottawa a été mémorable mais 
sûrement pas historique: 
elle n’a pas totalement 
réconcilié les Canadiens, 
elle a regardé, impuissante, 
s’effondrer l’économie et, 
surtout, ni les libéraux ni les 
conservateurs n'ont eu le 
courage de se prononcer 
clairement sur l'avenir de 
leurs chefs. Page 12

Trêve à 
la récession
Malgré la récession, un 
groupe d'hommes d’affaires 
de la métropole a décidé 
d’investir $68 millicns afin de 
restaurer et d’agrandir le 
Centre Rockland, le doyen 
des centres commerciaux 
à Montréal. Page 7

Un choix 
embarrassant
Le conseil des ministres se 
trouve bien embarrassé 
devant la nomination du 
successeur de M. Pierre 
Laurin comme directeur de 
l’École des Hautes Études 
commerciales, choix qu’il doit 
faire incessamment. Deux 
candidats ont été soumis 
au comité consultatif:
M. Jean-Marie Toulouse et 
M. Pierre Harvey, tous deux 
professeurs aux HEC.
Page 2

Le monde
■ Begin plus populaire que 
jamais. Pages
■ 3,000 personnes sont 
arrêtées après le putsch 
kényan. Pages
■ Walesa persuadé que 
Solidarité vaincra. Page 5
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Loi 101: Ottawa 
ne peut aider les 
contestataires

OTTAWA (PC) - Le pre­
mier ministre M. Pierre tru­
deau, a refusé, hier aux Com­
munes, de garantir une aide fi­
nancière aux anglophones du 
Québec qui veulent contester 
la loi 101.

Le gouvernement fédéral ne 
peut garantir une aide finan­
cière a tous les citoyens qui 
veulent recourir aux tribunaux 
pour se prévaloir de la nou­
velle Charte canadienne des 
droits, a déclaré M. Trudeau.

Le premier ministre répon­
dait à une question du député 
de Notre-Dame-de-Grâce, M. 
Warren Allmand, qui deman- 
(dait une aide financière du 
gouvernement fédéral pour 
les citoyens qui veulent faire 
affirmer leur droit d’envoyer 
leurs enfants à l’école an­
glaise.

Ce droit leur est reconnu en 
vertu de la «clause Canada» de 
la nouvelle charte des droits, 
qui permet l’accès à l’école 
anglaise de tous les enfants 
dont les parents ont reçu leur 
éducation en anglais où que ce 
soit au Canada.

La Charte de la langue 
française (loi 101) du Québec 
prévoit que l’accès à l’école 
anglaise est limité aux enfants 
dont les parents ont reçu leur 
éducation en anglais au Qué­
bec.

M. Trudeau a évité de trai­
ter directement du cas des an­
glophones du Québec, mais il 
a indiqué qu’il en coûterait 
fort cher au Trésor fédéral si 
le gouvernement devait finan­
cer toutes les batailles légales 
de tous les citoyens.

«Je suis certain que bien des 
citoyens et des groupes, main­
tenant que nous avons une 
Charte des droits, soutien­

dront que leurs droits particu­
liers sont ceux qui doivent ê- 
tre défendus avec l’argent des 
contribuables», a déclaré le 
premier ministre.

M. Trudeau a tout de même 
affirmé qu’il était prêt à discu­
ter de cette question avec le 
ministre de la Justice.

À sa sortie des Communes, 
M. Allmand devait affirmer 
qu’un groupe de citoyens an­
glophones de Montreal avait 
trouvé des enfants dont les pa­
rents avaient reçu leur éduca­
tion en langue anglaise quel­
que part au Canada et qui s’é­
taient vu refuser l’accès à l’é­
cole anglaise au Québec à 
cause de la loi 101.

Une telle cause pourrait ser­
vir de cas type pour tous les 
enfants qui pourraient être ad­
mis à l’école anglaise au Qué­
bec en vertu de la constitu­
tion, mais qui ne le peuvent 
pas à cause de la loi 101.

Selon le député, Ottawa se 
doit d’aider ces citoyens finan­
cièrement, d'autant plus qu’il 
avait déjà versé plus de 
$75,000 à un citoyen du Mani­
toba, M. Georges Forest, qui 
contestait les lois linguistiques 
de cette province.

Selon M. Allmand, le cabi­
net avait adopté, alors qu’il en 
était membre en 1978, une po­
litique visant à aider financiè­
rement les citoyens qui con­
testaient les lois linguistiques 
d’une province en vertu de la 
constitution d’alors.

De telles sommes devraient 
être mises à la disposition des 
anglophones du Québec qui 
veulent contester la loi 101 en 
vertu de la nouvelle Charte 
des droits, a soutenu le dé­
puté.

Contrôles: Trudeau
espère revoir les 
premiers ministres

OTTAWA (PC) — Le premier ministre, M. Pierre Trudeau, 
espère rencontrer à nouveau ses homologues provinciaux pour 
discuter de la question des contrôles des prix et des salaires, 
mais pas avant la conférence annuelle des premiers ministres 
provinciaux qui doit se tenir à la fin d'août.

Entre-temps, M. Trudeau écrira à ses collègues pour solliciter 
une fois de plus leur aide pour mettre en place des contrôles vo­
lontaires des prix et des salaires.

M. Trudeau répondait à une question du député indépendant 
Bill Yurko, qui lui faisait remarquer que lorsqu'ils s'étaient ren­
contrés une première fois deux jours après la présentation du 
budget, certains premier ministres avaient accepté la formule 
de limitation des salaires à six pour cent la première année et 
cinq pour cent la seconde, alors que d’autres la rejetaient et que 
d’autres encore voulaient la modifier.

M. Yurko soutenait que le premier ministre devrait informer 
ses homologues provinciaux des progrès accomplis et pour leur 
demander a nouveau de soutenir son programme de contrôles.

M. Trudeau a répliqué qu’il allait entreprendre une telle dé­
marche en faisant parvenir une lettre à ses homologues provin­
ciaux avant leur reunion de la fin du mois et qu’il déciderait 
alors de la nécessité de convoquer une nouvelle conférence 
fédérale-provineiale.

D’autre part, le premier ministre a reconnu que la directive 
que le gouvernement avait envoyée aux agences de régulations, 
leur demandant de limiter les hausses des prix qu'ils contrôlent 
à six et cinq pour cent, pouvait causer des problèmes.

Le chef de l’Opposition, M. Joe Clark, avait souligné que le 
président du Conseil canadien de la radiodiffusion et des télé­
communications canadiennes avait écrit au premier ministre 
pour exprimer des doutes au sujet de la possibilité pour le CRTC 
d'être obligé par le gouvernement de limiter toutes les hausses 
de prix selon les critères établis par le gouvernement.

Le premier ministre a affirmé ne pas savoir s’il avait bien 
reçu une telle lettre, mais il a reconnu qu’une telle directive 
pouvait causer des problèmes et que cela était l'objet de discus­
sion au sein du gouvernement.

Cependant, le premier ministre a exprimé l'espoir que les 
compagnies acceptent de limiter volontairement leurs prix à six 
et cinq pour cent, même si elles ne sont pas obligées de le faire 
par le CRTC ou une autre agence.

Une taxe de 8% 
sur les tarifs 
de télé-câble?

TORONTO (PC) - Broad­
cast News a appris qu’un do­
cument de travail recom­
mande au ministre fédéral des 
Communications d’imposer 
une taxe de huit pour cent sur 
les tarifs des abonnés à la télé­
vision par câble.

Le livre blanc, d'un autre 
côté, exprime l’avis que la té­
lédistribution devrait pouvoir 
transmettre toutes les émis­
sions américaines par satel­
lite, à l’exception de celles 
destinées à la télévision 
payante.

Une partie de l'argent de la 
taxe, d'après le document, 
pourrait servir à financer un 
second réseau de télévision 
pour Radio-Canada.

L’autre partie serait consa-

Avalanche 
dans les Alpes

ZERMATT (Suisse), (Reu­
ter) — De violentes chutes de 
neige ont provoqué la mort de 
six grimpeurs, quatre Suisses 
et deux Japonais, dans les Al­
pes suisses au cours des der­
nières 48 heures, a annoncé la 
police helvétique.

Un porte-parole a précisé 
que de nombreux autres alpi­
nistes qui ont ignoré les aver­
tissements lances par les ser­
vices météorologiques et les 
guides de hautes montagne 
pourraient se trouver en diffi­
cultés.

/

crée à stimuler la production 
de programmes canadiens et à 
renforcer Radio-Canada

L'an dernier, le Conseil de 
la radiodiffusion et des télé­
communications canadiennes 
a refusé une seconde chaîne à 
Radio-Canada, à cause surtout 
d’un financement inadéquat.

Il y a déjà un an qu'Ottawa 
élabore une politique de la té­
lédiffusion, mais elle ne sera 
pas rendue publique avant la 
publication du rapport de la 
commission Applebaum- 
Hébert sur la culture.

Le ministre des Communi­
cations, M. Francis Fox, a dé­
claré récemment que la télévi­
sion par câble devait consti­
tuer l'arme principale contre 
la réception non contrôlée des 
émissions américaines par sa­
tellite.

Le livre blanc suggère de 
permettre à la télédistribution 
d’accepter de la publicité 
payante, ce qu’elle réclame 
depuis des années.

On conseille aussi d'encou­
rager le développement de 
nouveaux services, comme 
des réseaux consacrés unique­
ment aux bulletins de nouvel­
les par exemple.

Pour ce qui est du contenu 
canadien des émissions, le li­
vre blanc s’en remet au 
CRTC

Il a été impossible de join­
dre M. Fox pour obtenir des 
commentaires.

Le choix du directeur des HEC gêne Québec
par
Rodolphe Morisaette

Le conseil des ministres 
du gouvernement du Québec 
se trouve bien embarrassé 
devant la nomination qu'il 
doit faire très prochainement 
du successeur de M. Pierre 
Laurin comme directeur de 
la prestigieuse École des 
hautes études commerciales 
(HEC), affiliée à l’Université 
de Montréal.

En effet, le conseil d’ad­
ministration de la corpora­
tion responsable des HEC 
avait créé au printemps un 
comité consultatif chargé de 
lui recommander le ou les 
candidats à soumettre en­
suite au conseil des minis­
tres. Or le comité consulta­
tif, composé de trois profes­
seurs de l’École et de trois 
administrateurs, a recom­
mandé deux noms au conseil 
d’administration: celui de 
M. Jean-Marie Toulouse, 
professeur et directeur du 
plus gros département des 
HEC (Organisation des res­
sources humaines) et nul au­
tre que M. Pierre Harvey, 
professeur aux HEC, mais 
en même temps membre de 
l’exécutif du Parti québécois 
à titre de conseiller au pro­
gramme et, de très longue 
date, l’homme de confiance 
du chef du Parti, M. René 
Lévesque, qui est en même 
temps premier ministre du 
Québec.

Traditionnellement, les di­
rigeants des HEC ont tou­
jours joui d’une grande auto­
nomie dans la nomination du 
directeur de l’École (les der­
nières fois, en 1972 et en 
1975): le gouvernement se 
contentait plutôt d’entériner 
automatiquement leur re­
commandation. Il y a un 
mois, le conseil d’adminis­
tration de l’École décidait 
de lui-même — comme il en 
a pleinement le droit, du 
reste, d’écarter la candida­
ture de M. Harvey et de ne 
soumettre qu’un seul nom 
au gouvernement, soit celui 
de M. Jean-Marie Toulouse.

Quand les dirigeants ac­
tuels de l’École se sont pré­
sentés devant le ministre de 
l’Éducation, M. Camille 
Laurin — le frère du direc­
teur sortant des HEC, lequel 
était aussi de cette réumon; 
le ministre leur a explique 
que le gouvernement ne vou­
lait plus se contenter de 
souscrire automatiquement 
à la recommandation, uni­
que en l'occurrence, de la di­
rection de l’École, mais qu’il 
réclamait «plus d'un nom de 
candidat». Voilà qui, objecti­
vement (puisque tel fut le 
fruit des délibérations du fa­
meux consultatif), avait pour 
effet d’ouvrir la porte à la 
candidature du militant pé- 
quiste de longue date qu’est 
M. Pierre Harvey.

Le conseil des ministres 
désignera-t-il M. Harvey 
malgré la recommandation

M. Pierre Laurin

de la direction de l’École ou 
entérinera-t-il simplement le 
choix de M. Toulouse? La di­
rection des HEC s’est mon­
trée fort déçue de l'exigence 
du ministre de l’Éducation 
de présenter plus d’un candi­
dat. D’abord, parce qu'elle 
tient à son autonomie pour 
ainsi dire historique, puis à 
cause de la présence de M. 
Harvey sur les rangs. Il faut
Êréciser en effet que les 

IEC sont très étroitement 
liées au milieu des affaires, 
et à la Chambre de com­
merce notamment. Or ce mi­
lieu ne voit guère d’un bon 
oeil le choix d’un «péquiste» 
à la tête de l’École. Aussi le 
conseil d’administration s’en 
est-il tenu à la recommanda­
tion du nom de M. Toulouse.

Le gouvernement, lui, à 
qui la nomination revient de 
plein droit, réclame une 
marge de manoeuvre (plus 
d’un nom), afin de pouvoir 
effectuer un choix reel.

À l’intérieur de l’École on 
est fort divisé sur la ques­
tion. Par les années passées, 
les quelque 120 professeurs 
de la maison étaient consul­
tés individuellement sur les 
candidats éventuels à la di­
rection des HEC. Mais leurs 
préférences étaient, dit-on, 
ignorées. Lorsque M. Pierre 
Laurin a annoncé ce prin­
temps qu’il quittait la direc­
tion de l’École pour devenir 
vice-président à la planifica­
tion à l’Aluminium du Ca­
nada (Alcan), l’Association 
des professeurs des HEC a 
décidé de «formaliser» un 
peu plus la participation de 
ceux-là à la consultation en 
instituant une procédure 
comprenant des mises en 
candidature, des présenta­
tions publiques par chaque 
candidat et une sorte de 
scrutin parmi les profes­
seurs, qui comportait un pre­
mier et un deuxième choix. 
Le «vote», chez les profes­
seurs, eut lieu le 20 mai der­
nier. Comme premier choix, 
M. Harvey arrivait en tête 
avec une quarantaine de 
voix. Suivaient Mme Denise 
Dagenais (25), M. Jean- 
Marie Toulouse (17 voix)v 
puis, avec quelques voix seu­
lement, MM. Jean-Guy Des­
forges et Régis Parent, tous

professeurs aux HEC. En ad­
ditionnant les mentions 
«premier» et «deuxième 
cnoix», les candidats se sui­
vaient dans le même ordre.

Le comité consultatif éli­
minait d’emblée le nom de 
M. Parent, qui n’avait ré­
colté qu’une dizaine de voix 
en tout (1er et 2e choix) et il 
retenait les quatre autres en 
les considérant sur un pied 
d'égalité. Pour des raisons 
mystérieuses, le comité 
écartait d’emblée la candi­
dature de Mme Dagenais, 
soit-disant parce qu’elle ne 
répondait pas aux critères 
d’admissibilité établis préa­
lablement. Enfin, il retenait, 
après délibération, les deux 
seuls noms de MM. Harvey 
et Toulouse, lesquels avaient 
chacun trois voix au premier 
choix, tandis que M. Harvey 
ne recueillait aucun appui 
comme second choix et que 
M. Toulouse en obtenait 
trois.

Le conseil d’administra­
tion reçut par conséquent 
ces deux noms seulement du 
groupe des professeurs (qui 
avaient voté à 110 sur 120); 
par ailleurs, il ne semble pas 
que le conseil ait pris en sé­
rieuse considération les 
noms qui ont pu lui être sug­
gérés par l’amicale des an­
ciens de l’École, d’une part, 
et par la Chambre de com­
merce, de l’autre, deux grou­
pes également consultés.

Les informations qu’a pu 
recueillir LE DEVOIR ten­

dent à démontrer que M. 
Toulouse est le candidat pré­
féré (entre tous) de la Cham­
bre de commerce. Chez les 
professeurs des HEC, toute­
fois, une bonne soixantaine 
d’entre eux signaient récem­
ment une pétition réclamant 
le choix de M. Harvey et 
qu’ils ont fait parvenir au 
ministre de l’Éducation.

Suivant un professeur de 
l’École, le département de 
comptabilité, le deuxième 
en importance, aurait voté 
en bloc en faveur de M. Har­
vey (qui n’est pas un comp­
table), notamment parce 
que ce dernier proposait de 
redonner le pouvoir aux pro­
fesseurs. Le même informa­
teur, qui tient à garder l’ano­
nymat, précise que le comité 
consultatif a ignoré la candi­
dature de Mme Dagenais 
parce que celle-ci était vue, 
par les trois professeurs sié­
geant au comité, comme «un 
pion du conseil pédagogique 
de l’École», qui joue un role 
clé à la direction de celle-ci 
depuis cinq ans.

Le gouvernement 
mécontentera-t-il les milieux 
d’affaires en désignant M. 
Harvey à la tête de l’École 
ou — c’est un autre scénario 
qui court les corridors — 
expliquera-t-il à ce dernier 
qu’il est trop utile au Parti 
québécois pour le nommer à 
la tête des HEC? Le conseil 
des ministres tranchera la 
question d’ici quelques se­
maines.
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DU TRANSPORT. 
À QUEL PRIX?
Deux fois par jour, matin et soir, les horaires du transport en 
commun requièrent 3 fois plus de chauffeurs d’autobus et 
d’opérateurs de métro qu’aux heures hors-pointe.

L’achalandage croissant des transports en commun aux heures de 
pointe indique que les besoins en personnel durant ces périodes 
seront encore plus élevés dans les années qui viennent.

Pour faire face à cette demande accrue et compte tenu de la 
convention collective expirée, la C.T.C.U.M. se trouverait dans 
la situation de celui qui paye huit heures de salaire pour quatre 
heures de travail.

Pour éviter ce gaspillage de fonds publics, la C.T.C.U.M. 
s’est inspirée d’une solution qui a fait ses preuves non 
seulement dans l’industrie du transport aux États-Unis, 
mais aussi chez nous dans bien des domaines de la vie 
économique: fonction publique, commerce, caisses et 
banques, hôpitaux, transport scolaire, etc.

Il s’agit de l’embauche de surnuméraires.

Ceux-ci seraient engagés pour un nombre d’heures 
habituellement inférieur à celui des employés réguliers. Ils 
recevraient 12,37$ l’heure. Ils bénéficieraient de la 
reconnaissance syndicale et leur embauche n’entraînerait 
aucune mise à pied chez les employés réguliers 
actuellement à l’emploi de la C.T.C.U.M.

La C.T.C.U.M. croit que dans la situation actuelle et devant ses 
besoins futurs, l’embauche de surnuméraires est une solution 
raisonnable, la seule qui s’impose.

Car, en somme, c’est de votre argent qu’il s’agit.

Commission de transport 
de la Communauté urbaine de Montréal

% ♦
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en bref...
■ L’avenir de Gros-Cacouna

QUÉBEC (PC) — Le gouvernement du Québec prendra 
position la semaine prochaine dans le dossier du projet de 
port méthanier à Gros-Cacouna dont l’avenir semble 
maintenant compromis. Au ministère de l’Énergie et des 
Ressources, les fonctionnaires évaluent les motifs invo­
qués par la Trans-Canada Pipelines pour faire suspendre 
sine die, par l’Office national de l’énergie, les audiences 
sur le projet qui étaient prévues pour l’automne à Qué­
bec. On étudie aussi les divers modes d’intervention pos­
sibles. Le ministre Yves Duhaime sera saisi de ce dossier 
en priorité dès son retour de vacances, lundi prochain, a 
fait savoir un membre de son cabinet, M. Pierre Ypper- 
ciel. Si la nouvelle en provenance d’Ottawa a fait sursau­
ter le gouvernement québécois, c’est avec déception et 
mépris que la population de Rivière-du-Loup l’a apprise 
lundi. Rappelant des déclarations antérieures du ministre 
fédéral de l’Énergie, M. Marc Lalonde, et les nombreuses 
promesses électorales, le président de la Chambre de 
commerce du Grand-Portage, M. André Plourde, met en 
doute la bonne foi du gouvernement fédéral dans ce pro­
jet. M. Plourde a fait savoir que l’organisme qu’il dirige 
réclamera que se poursuivent les audiences sur le choix 
du site du port méthanier.

■ La sortie des détenus
Les détenus de l’institut Archambault, à Sainte-Anne- 

des-Plaines, pourront sortir de leurs cellules, aujourd’hui, 
pour la première fois depuis la mort, le 25 juillet, de trois 
ardiens et deux détenus, à l’occasion d’une émeute. 
)’est ce qu’a déclaré hier le directeur de l’institution, M. 

André Lemarier, précisant que les 425 prisonniers du pé­
nitencier fédéral pourraient circuler, en petits groupes et 
durant de courtes périodes, dans les cours de la prison. 
«Nous venons de terminer le nettoyage de leurs dégâts de 
lundi et mardi derniers», a indiqué M. Lemarier, faisant 
allusion aux protestations orchestrées par les détenus, à 
la suite de la décision de les confiner dans leurs cellules 
après l’émeute du 25 juillet. Le directeur d'Archambault 
a ajouté qu’une fouille des cellules avait permis de récu­
pérer la plupart des objets volés dans les ateliers de la pri­
son au cours de l’émeute. Les détenus s’étaient emparés 
de 60 balles et d’outils qui auraient pu servir d’armes.
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■ Là aussi ça roule...
VANCOUVER (d’après CP) — Le service de transport 

en commun de l’agglomération de Vancouver a repris 
hier après le débrayage de neuf heures des 1,700 chauf­
feurs d’autobus, membres du Syndicat canadien indépen­
dant du transport en commun, qui avaient réagi maroi au 
congédiement de 15 de leurs collègues. En réunion, quel- 

ue 500 chauffeurs ont voté le retour au travail mais ont 
bnné à leur employeur 48 heures pour réembaucher les 

chauffeurs qui avaient été congédiés pour avoir refusé de 
signer une nouvelle formule d’affectation.

■ La chair et la loi
FREDERICTON (d’après CP) — L'offensive des auto­

rités du Nouveau-Brunswick contre les spectacles jugés 
indécents dans les bars a remporté hier sa première vic­
toire judiciaire, la régie des permis d’alcool ayant jugé

3ue M. Jean-Yves Sirois, propriétaire d’une boîte de nuit 
e Saint-Joseph, dans le Nord de la province, devait per­

dre son permis de vente d’alcool pour deux semaines 
pour avoir présenté à sa clientèle des danseuses nues qui 
donnaient, selon les inspecteurs, un spectacle par trop 
suggestif. M. Sirois déplore le fait que ni les régisseurs, ni 
les témoins à l’audience n’aient accepté de définir ce 
qu'ils entendaient par spectacle «indécent, immoral ou 
obscène». De nouveaux règlements, adoptés en juin par 
l’Assemblée législative du Nouveau-Brunswick, permet­
tent à la régie des alcools de suspendre le permis d’un éta­
blissement présentant des spectacles «indécents».

■ L’argent du gouverneur
QUÉBEC (PC) — Le Parti québécois a transmis hier 

une lettre de remerciement à l’écrivain Madeleine 
Ouellette-Michalska, qui a remis au PQ une partie des 
$5,000 qu’elle a touchés en gagnant le prix du gouverneur- 
général en 1982. Dans uné lettre à Mme Ouellette- 
Michalska, le vice-président du Parti québécois, M. Syl­
vain Simard, félicite l'écrivain qui «a voulu se démarquer 
de l’entreprise de récupération politique que constitue le 
prix du gouverneur-général». Mme Ouellette-Michalska a 
remis $1,000 à la caisse électorale du Parti québécois, à 
même les $5,000 qu’elle avait touchés d'Ottawa. «Votre 
don vient appuyer le travail du PQ dans la défense des in­
térêts collectifs des Québécois et votre confiance dans l’a­
vènement d’un Québec souverain», écrit M. Simard.

■ Laval conteste le péage
Un comité a été mis sur pied, à Laval, pour réclamer 

l’abolition des postes de péage de l’autoroute des Lauren- 
tides situés sur le territoire de cette ville. Le comité, 
formé de membres de syndicats et de représentants de la 
Chambre de commerce, a soutenu hier que le gouverne­
ment du Québec traitait injustement les Lavallois en leur 
demandant de payer un minimum de 50 cents pour se ren­
dre à Montréal par voie rapide. Le président de la Cham­
bre de commerce de Laval, M. Jean-Claude Théorêt, a af­
firmé que les citoyens de l’île Jésus devaient assumer un 
fardeau fiscal supplémentaire, ce qui risquait d'affecter 
l’économie lavalloise. Le comité remettra, le 15 septem­
bre, un mémoire et une pétition en ce sens au ministre 
des Transports, M. Michel Clair.

■ Le vol rapporte peu
La Société canadienne du cancer a fait savoir hier que 

le marathon aérien des «Ailes de la vie», entrepris diman­
che par les aviateurs André Daemen et Donald Muir, était 
encore loin de l’objectif de $1 million que l’organisme 
compte recueillir ainsi pour la recherche sur le cancer. 
Selon un porte-parole de l’expédition, la Société n’aurait 
reçu à ce jour que $80,000 en nature et $45,000 en espèces. 
Pour un minimum de_$10, chaque donateur peut faire ins- 

a-210 des aviateurs; la mentioncrire son nom sur le Cessna-:
sera aussi rapportée dans le livre sur le périple qui sera 
publié par le groupe des Ailes de la vie. Pour tout rensei­
gnement, on communique avec la Société canadienne du 
cancer, 1980, rue Sherbrooke ouest, Montréal; téléphone: 
931-7458. Les pilotes, qui veulent battre le record mondial 
pour le tour du monde, devaient quitter Manille pour 
Guam hier.

■ Tuée à Beyrouth-Ouest
OTTAWA (PC) — Une Libanaise employée à l’ambas­

sade canadienne à Beyrouth-Ouest a été abattue, diman­
che soir, par des inconnus circulant en voiture. Le minis­
tère des Affaires extérieures a identifié la victime comme 
étant Mme Rima Dagher, qui a été tuée en même temps 
qu’un ami l’accompagnant au moment de l’attentat. Mme 
Dagher et une autre employée libanaise avaient offert de 
rester à l’ambassade, après le départ de l'ambassadeur 
Théodore Arcand pour Jounieh, à une quinzaine de kilo­
mètres au nord de Beyrouth. M. Arcand a présenté les 
condoléances du gouvernement canadien aux parents de 
Mme Dagher. Dernier ambassadeur à Beyrouth-Ouest, 
M. Arcand a dû quitter la ville sur l’ordre du gouverne­
ment canadien, pour sa propre sécurité.

■ Les Dubois en procès
Adrien Dubois, Jean-Guy Dubois, et Claude Dubois de­

vront subir leur procès pour le meurtre au premier degré 
de Jacques McSween, survenu le 5 octobre 1974 à Lon- 
zueuil. Ainsi en a décidé hier le juge Gérard Girouard, de 
la Cour des sessions de la paix, à l’issue d’une enquête 
préliminaire de deux jours et demi. L’enquête s’est dé­
roulée en présence d’un témoin-vedette, le délateur Do­
nald Lavoie, sous la surveillance serrée d’une dizaine de 

liciers. Un quatrième individu impliqué dans cette af-
dé coup
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policiers. Un qui 
taire, Camille Francoeur, a déjà plaidé coupable à une ac­
cusation de meurtre au deuxième degré, et a été con­
damné à purger 12 ans fermes avant d’etre éligible à une 
libération conditionnelle. La date du procès n’est pas en 
core connue.

Des étudiants évaluent les besoins des 
cancéreux traités en clinique externe
par Marie Laurier

Améliorer la qualité de vie 
des patients atteints de can­
cer, tel est l’objectif poursuivi 
par la Fondation québécoise 
du cancer dirigée par les doc­
teurs Pierre Auoet-Lapointe 
et Joseph Ayoub, de l’hôpital 
Notre-Dame.

L’organisme a confié à trois 
jeunes étudiants le soin d’éva­
luer les besoins de ces person­
nes qui viennent régulière­
ment recevoir des traitements 
dans les cliniques externes des 
départements d’oncologie. Il 
s’agit de Luc Lefebvre, direc­
teur du projet subventionné 
par le gouvernement fédéral 
dans le cadre de son pro­
gramme Été-Canada au tra­
vail, Lucille Renault et Mi­
chelle Proulx. Ces jeunes étu­
diants en services social et en 
psychologie aux universités de 
Montréal et Concordia.

L’équipe a établi un ques­
tionnaire qu’elle a ensuite 
soumis à 185 personnes — 120 
femmes et 65 hommes — dont 
le diagnostic de divers types 
de cancer — sein, estomac, 
sang, gorge, poumon, etc. — 
remonte de six mois à deux 
ans. Les répondants ont ac­
cepté, volontairement et sous 
le sceau de la confidentialité 
la plus absolue, de confié à l’é­
quipe les principaux obstacles 
qu’ils rencontrent dans leur 
vie quotidienne. Les résultats 
de cette enquête seront dévoi­
lés vers la mi-septembre mais, 
d’ores et déjà et de façon gé­
nérale, les etudiants peuvent 
affirmer que dans la très 
grande majorité des cas, les 
patients sont plus que satis­
faits des soins médicaux qu’ils 
reçoivent. Les questions por­
taient précisément sur la per­
ception du malade face à son 
médecin, aux infirmières, à 
son entourage.

Elles touchaient également 
des détails à première vue in­
signifiants mais qui ont leur 
importance en ce qui a trait 
aux services de transport. Et 
c’est justement à ce sujet que 
les ennuis sont les plus fré­
quents, notamment pour les 
malades qui viennent à l’hôpi­
tal en voiture et qui ne trou­
vent pas d'espace de station­
nement à proximité. Cette 
plainte est revenue si fré­
quemment que l’équipe a ima­
giné de faire signer une péti­
tion, déjà remplie de quelque 
200 noms, pour obtenir des ai­
res de stationnement réser­
vées en priorité aux cancé­
reux. «Ceux-ci doivent souvent

Ïtasser de longues heures dans 
es salles d’attente et durant 

leurs traitements, explique 
Luc Lefebvre. Il arrive parfois 
qu'un mari accompagne sa 
femme et doive attendre trois

ou quatre heures dans sa voi­
ture, faute de disposer d’une 
place pour son véhiculé qu’il 
doit constamment déplacer 
pour éviter les contraven­
tions.»

Ces petits ennuis accumu­
lés, de même que l’inconfort 
des fauteuils dans les salles 
d’attente, altèrent la qualité 
de vie des malades qui vien­
nent parfois d’aussi loin que 
de la côte Nord, de la Gaspé- 
sie ou de l’Abitibi pour rece­
voir leurs traitements dans les 
grands centres urbains.

Les enquêteurs estiment 
que l’étude, effectuée surtout 
dans les hôpitaux universitai­
res montréalais, profitera à 
tout le Québec.

Ils souglinent aussi qu’ils 
ont acquis un enrichissement 
personnel appréciable à ac­
complir ce travail d’été.

«J’ai retiré beaucoup de 
cette expérience, souligne Mi­
chelle Proulx Les cancéreux 
sont des malades comme les 
autres et je m'efforcerai dé­
sormais de convaincre mon 
entourage, terrifié à la seule 
évocation du mot cancer, d’a­
voir un comportement plus se­
rein.»

Lucille Renault renchérit: 
«Il faudrait que la société ap­
prenne à démystifier le can­
cer. Les gens qui en sont at­
teints sont courageux, opti­
mistes et ne doivent pas etre 
traités comme des êtres dimi­
nués.»

L’âge des répondants s’é­
chelonne de 16 à 80 ans mais la 
moyenne est de 50 à 55 ans. 
Luc Lefebvre souligne qu’il a 
été impressionné par la soli­
tude ressentie chez les plus â- 
gés: «Parallèlement à notre 
enquête, nous avons rencontré 
des membres de la famille des 
patients, des groupes de béné­
voles. des représentants d’or­
ganismes comme Vie nou­
velle et OMPAC (Organisa­
tion montréalaise des patients 
atteints de cancer), des infir­
mières et des travailleurs so­
ciaux. pour mieux cerner avec 
eux les besoins des cancé-

Une chose est certaine: les 
résultats de l’enquête qui se­
ront remis à la Fondation 
Québécoise du cancer ne res­
teront pas lettre morte, af­
firme Cnantal Lecours, repré­
sentante de l’organisme qui 
assistait à l'entrevue. «Les be­
soins exprimés par les patients 
seront examines en priorité 
dans notre programme d'ac­
tion axé. il ne faut pas l’ou­
blier, sur l'amélioration de la 
qualité de vie.»

La subvention du fédéral est 
de l’ordre de $9,678; et elle 
couvre les salaires des trois 
étudiants et leurs frais de dé­
placement.
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La Compagnie franche de la marine, qui exécute normalement ses manoeuvres au vieux fort de l’île Sainte-Hélène, 
inaugurait hier une série de parades militaires qui se répéteront à midi, du mercredi au dimanche, jusqu’à la fin 
d’août, dans le Vieux-Montréal, du château Ramezay à la place Jacques-Cartier, en passant devant la mairie. Fondée 
en France en 1622 par le cardinal de Richelieu, la Compagnie a été reconstituée à Montréal en 1962. Elle compte 36 
officiers et soldats, tous étudiants. (Photo Jacques Grenier)

L’industrie du propane se prépare 
à une expansion dans le transport
parGilles Provost

Aux yeux de la compagnie 
ICG Gasbec, les règlements de 
sécurité désuets en vigueur au 
Québec constituent un des 
principaux obstacles à la diffu­
sion du gaz propane à titre de 
combustible d’automobiles, a 
indiqué au DEVOIR M. Jean- 
Yves Dagneault, directeur des 
ventes de la division «carbu­
ration» de ce distributeur de 
propane.

M. Dagneault espère que la 
Régie de l’électricité et au gaz 
et le gouvernement promul­
gueront rapidement les nou­
velles normes de sécurité qui 
ont fait l’objet d’une discrete 
entente interprovinciale en 
juin dernier. «Ces nouvelles 
normes nous satisfont pleine­
ment et pourraient permettre 
à l’industrie du propane de 
prendre une expansion impor-

Le colloque des femmes 
permet la création 
de réseaux d’échanges

J

par Andrée Poulin
collaboration spéciale

«Retournez chez vous, for­
mez des femmes, embauchez 
des féministes et continuez à 
vous battre pour l’améliora­
tion de la condition fémini­
ne.» C’est sur cette exhorta­
tion que Mme Elaine New­
man, biologiste à l’université 
Concordia, a clôturé hier le 
premier colloque internatio­
nal sur la recherche et l’ensei­
gnement relatifs aux femmes.

Démystifier les recherches 
concernant les femmes et axer 
ces travaux sur l’action so­
ciale, voilà les deux grands 
thèmes qui se dégagent de ce 
colloque, qui a reuni plus de 
300 femmes de 80 pays.

«La recherche féministe 
doit s’appuyer sur des moyens 
d’action concrets, car c’est la 
seule façon dont nous change­
rons la société,» a déclaré 
Mme Catherine Stimpson, de 
l’Université du New-Jersey.

Même si toutes les femmes 
réunies à Montréal avaient en 
commun la même cause: l’a­
mélioration de la condition fé­
minine, les différences de 
mentalité n’en étaient pas 
pour autant abolies. Il est 
donc apparu, durant les 10 
jours du colloque, une division 
entre les femmes des pays dé­
veloppés et celles des pays 
moins développés, «Même ici, 
on retrouve la distinction 
Nord-Sud», a noté une partici­
pante.

Comme ce sont dans les 
pays du Sud que sévissent 
guerre, pauvreté et répres­
sion, ce sont surtout les fem­
mes de ces pays qui ont tenté 
de politiser les débats. «Il était 
tout à fait normal que ces fem­
mes désirent discuter des pro­
blèmes politiques, car elles 
n’ont pas la chance d’en par­
ler ailleurs», a déclaré Mme 
Elaine Newman.

Toutes les femmes du collo­
que n’étaient donc pas sur le 
même pied d’égalité et 
comme pour souligner davan­
tage cette différence, une Al­
gérienne a dénoncé le «fémi­
nisme institutionnalisé» qui 
avait dominé le colloque. 
«Plusieurs des femmes qui se 
sont exprimées ici sont en po­
sition de pouvoir. Elles ont de 
l’argent et des moyens. En Al­
gérie, nous sommes pauvres, 
alors nous gardons notre luci­

dité», a déclaré la déléguée 
d'Algérie.

«L’intervention de la parti­
cipante d’Algérie nous a 
donné un choc, a concédé 
Mme Meir Verthuy, prési­
dente de l’Institut Simone-de- 
Beauvoir. Mais elle nous a fait 
réfléchir, en nous rappelant 
qu’il ne doit pas y avoir de 
barrières entre les femmes qui 
travaillent à l’intérieur des 
institutions («chercheuses», 
enseignantes) et celles qui tra­
vaillent à l’extérieur (activis­
tes).»

Les objectifs du colloque 
étaient d’elaborer des réseaux 
par lesquels les femmes pour­
raient échanger des renseigne­
ments et de créer un lieu de 
consultation et de débat.

À la suite de rencontres ré­

gionales et inter-régionales, 
plusieurs réseaux ont été mis 
sur pied. Il faut souligner le 
cas de l'Asie qui. après six 
rencontres et de longues dis­
cussions, a finalement réussi à 
créer une Association des 
chercheures et enseignantes 
d’Asie.

Quant aux débats, malgré 
quelques accrochages, ils sem­
blent avoir été fructueux. 
«Certaines femmes se sont 
disputées, a avoué Mme Ver­
thuy. mais pour se disputer, il 
faut être ensemble. Nous 
étions ensemble; c’est déjà un 
signe d’espoir».

Le colloque s’est terminé 
sur une note plus légère, avec 
un spectacle de la chanteuse 
fantaisiste Angèle Arsenault.

L’industrie du 
tourisme attend 
toujours la manne

Malgré les assurances du gouvernement fédéral que les taux 
du change font du Canada, pour les Américains, «le meilleur 
pays où voyager», l’industrie du tourisme attend toujours la 
manne

Quand le dollar canadien est tombé à presque 75 cents U S. en 
juin, le ministère du Tourisme a axé sa publicité aux États-Unis 
sur la promesse que les vacanciers auraient «une journée gra­
tuite sur quatre».

Mais un relevé de la Presse Canadienne à la fin de juillet dé­
montre que beaucoup d’Américains n’ont pas capté le message 
ou qu’ils ont leurs propres problèmes économiques.

«Les gens restent ores de chez eux», dit M. Donald Hayes, 
sous ministre de l’Alberta, ajoutant que sa province n’aura un 
manque à gagner par le tourisme que d’environ 10%, parce 
qu’un plus grand nombre de ses citoyens y prennent leurs vacan­
ces.

Mme Suzanne Chicoine. des relations extérieures du bureau 
de tourisme du Toronto métropolitain, dit que les Américains 
près de la frontière savent depuis plusieurs années que le dollar 
canadien vaut moins que le leur et qu’une baisse de quelques 
cents ne les impressionne pas plus qu’il ne faut.

«Mais, dit-elle, cela fait une différence pour les Canadiens qui 
voyagent davantage dans leur pays».

M. John Learney, d’Edmonton, dit que les tourismes améri­
cains s'intéressent aux prix de l’essence et à sa disponibilité plus 
qu'aux taux du change Or, l’essence n’est pas moins chère ni 
plus abondante que l’été dernier.

Les hôteliers d Edmonton s'attendent à encaisser cette année 
des millions de dollars de moins que d'habitude.

La situation n'est pas sombre partout. Dans l'Ile-du-Prince- 
Edouard, le nombre des touristes a augmenté de 2%, dans la 
première quinzaine de juillet, grâce aux visiteurs du Québec et 
des provinces de l’Atlantique qui ont compensé la baisse du tou­
risme en provenance des Etats-Unis et de l'Ontario.

tante dans le secteur du trans­
port, a-t-il dit. Cette expansion 
serait d’autant plus bienvenue 
que les marches traditionnels 
au propane connaissent une 
certaine stagnation.»

Déjà, la compagnie Gasbec 
possède plusieurs dizaines de 
points de distribution, concen­
trés surtout le long des auto­
routes, et elle espere en im­
planter une quarantaine d’au­
tres dans un proche avenir. 
Quelques autres distributeurs 
de propane moins importants 
ont aussi entrepris des efforts 
en ce sens, plus timides toute­
fois.

Pour l’instant, ces points de 
vente desservent surtout des 
flottes de véhicules commer­
ciaux puisque ce sont les seuls 
qui aient droit à la subvention 
de $400 qu’accorde le gouver­
nement du Canada pour la 
combustion au propane. D’ail­
leurs, il est évidemment plus 
simple de convertir au pro­
pane un groupe de véhicules 
qui s’approvisionnent tous au 
même endroit.

Quoi qu’il en soit, M. Da­
gneault estime que les normes 
encore en vigueur au Québec 
imposent des espaces de déga­
gement beaucoup trop impor­
tants autour des réservoirs de 
propane. Pour une station- 
service ordinaire, la norme de­
manderait tellement d’espace 
que cela devient impensable 
en milieu urbain, dit-il.

Par exemple, les normes ac­
tuelles exigent qu’un réservoir 
de propane de 4,000 gallons 
soit situé à 50 pieds de tout 
obstacle et de la bordure de la 
propriété, avec des clôtures, 
etc. Au contraire, les futures 
normes que la Régie aurait of­
ficieusement acceptées ne 
prévoieraient plus que 15 
pieds de dégagement pour un 
réservoir de moins de 5,000 
gallons et 25 pieds pour un 
plus gros.

Aux dires de M. Dagneault, 
l’expérience étrangère dé­
montre que ces critères sont 
tout à fait sécuritaires et ils 
devraient permettre une 
«multiplication -aisonnable» 
des stations-service au pro­
pane à travers le Québec si les 
municipalités emboîtent le 
pas comme on le prévoit, et 
ajustent aussi leurs règle­
ments.

À ses yeux, il ne fait pas de 
doute que le propane devrait 
se répandre plus rapidement 
que le gaz naturel comprimé 
que veut populariser Gaz Mé­
tropolitain.. «La technologie 
du propane est plus mûre, dit- 
il, les véhicules peuvent avoir 
une automobile bien supé­
rieure et les stations-service 
sont beaucoup moins coûteu­
ses!»

En effet, une station de dis­
tribution au gaz naturel serait 
alimentée en combustible à 
basse pression (comme celle 
du réseau de distribution do­
mestique), mais elle devrait 
disposer de pompes spéciales 
extrêmement sécuritaires 
pour porter la pression jus­
qu'à plus de 3,500 livres au 
pouce carré.

Cependant, le transport du 
propane par rail depuis 
l'Ouest canadien grève le coût 
du propane, de même que la 
taxe provinciale sur les com­
bustibles d'automobiles. Si on 
tient compte de son efficacité 
un peu moindre par rapport à 
l'essence, l’économie à la 
pompe n'est plus que $0.10 du 
litre environ.

Contrairement à l’Ontario, 
qui accorde des exemptions de 
taxes provinciales à la fois 
pour les véhicules au propane 
et pour le combustiole lui- 
même, le Québec perçoit 
exactement les mêmes taxes 
sur le propane et la gazoline 
Selon M Dagneault, ils'agitlà

d’une sur-taxation, puisqu’un 
litre de propane fournit en 
pratique 20% moins d’énergie 
dans une voiture. En toute 
justice, dit-il, la taxe devrait ê- 
tre réduite d'autant.

Du côté de Gaz métropoli­
tain, toutefois, on semble as­
suré que Québec attendra 
quelques années avant de ta­
xer le gaz naturel comprimé 
destiné aux automobiles et on 
dit n’avoir aucune crainte à 
l’égard d’une concurrence du 
propane.

«Le gaz naturel représen­
tera une économie d’environ 
un dollar par gallon d'essence 
ordinaire et les consomma­
teurs qui savent compter ver­
ront vite où se situe leur inté­
rêt», a indiqué au DEVOIR 
M. Jean-Baptiste Bergevin, 
ex-président de Gaz métro et 
president du nouveau consor­
tium Gaz naturel comprimé 
du Québec Inc (GNC-Québec) 
qui regroupe Gaz métro, la 
SOQUIP et CNG Fuel Systems 
de Calgary.

Jusqu’à maintenant, toute­
fois, les promoteurs du gaz na­
turel comme carburant pour 
véhicules ont opté pour une 
extrême discrétion. «Sur le 
plan juridique, il reste quel­
ques formalités à remplir 
avant que GNC-Québec puisse 
vraiment fonctionner», recon­
naît M. Bergevin.

Malgré cela, l’implantation 
d’un premier centre de con­
version au gaz, à Montréal, va 
bon train. Par contre, il sem­
ble que la livraison des com­
presseurs spéciaux pour un 
centre d’alimentation à haute 
pression donne lieu à des dé­
lais. «Il ne sert à rien d’ouvrir 
un centre de conversion si on 
ne peut fournir le combusti­
ble», avoue M. Bergevin.

Quoi qu’il en soit, les pro­
moteurs du gaz naturel com­
primé se disent, eux aussi,

heureux des nouvelles normes 
élaborées par l’Association na­
tionale du gaz et entérinées of­
ficieusement par la Régie lors 
de la réunion de Québec, en 
juin.

Côté sécurité, M. Bergevin 
souligne que des contacts ont 
déjà été établis avec le minis-, 
1ère de l’Éducation pour for­
mer des spécialistes Je la con-’ 
version des véhicules au gaz 
naturel. «Il faut s’assurer que 
tout sera fait correctement et 
par des gens qualifiés», dit-il.

Outre l'appui évident du 
gouvernement de Québec, les 
promoteurs du gaz naturel 
comme combustible d’auto­
mobiles peuvent aussi comp­
ter sur un «programme expéri­
mental» canadien lancé au dé­
but de 1982 et qui prévoit une 
subvention de $600 par véhi­
cule actionné au gaz naturel.

Toutefois, le bénéficiaire 
doit s'engager, en retour, à 
fournir au gouvernement des 
renseignements sur les problè­
mes rencontrés, les coûts d'u­
tilisation et le rendement réel 
du système. En somme, on en 
est encore à l’acquisition de 
données fondamentales qui 
ont été assemblées depuis 
loogtemps dans le cas du pro­
pane.

La persistance de quelques 
difficultés techniques ne suffit 
pas à dissiper les rêves de l’in­
dustrie du gaz naturel, qui lor­
gne vers l’enorme marché du 
transport. En moyenne, un vé­
hicule automobile consomme­
rait environ autant de gaz, sur 
une base annuelle, que les 
fournaises domestiques, 
comme le soulignait récem­
ment M. Judd Buchanan, pré­
sident de CNG Fuel Systems 
et ex-ministre du gouverne­
ment Trudeau où il a été res­
ponsable de plusieurs ministè­
res avant de présider le Con­
seil du trésor en 1978.
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André Laurens au DEVOIR

DEPUIS vingt ans journa­
liste au quotidien 
français Le Monde, 
André Laurens n’en a pas 

moins été qualifié «d'inconnu 
dans la maison» quand il a été 
propulsé à la direction de ce 
très prestigieux journal, en 
mai dernier. Chef adjoint du 
service politique, il a été le 
candidat de compromis, dans, 
une lutte pour la direction qui 
a duré plus de deux ans. Ses 
prédécesseurs, le fondateur 
du Monde, Hubert Beauve- 
Méry, puis Jacques Fauvet, 
étaient de grands bourgeois. 
André Laurens vient d’un tout 
autre milieu; il est fils d’im­
migrants espagnols, il a appris 
son métier sur le tas dans le 
sud de la France, dont il a 
gardé un accent chantant. La 
«passation des pouvoirs», 
comme on a appelé à Paris la 
cérémonie officielle qui a fait 
de cet homme simple le déten- 

<• leur d'une des fonctions les 
„ plus influentes en France, a 

eu lieu à la fin de juin. Peu de 
temps après, M. Laurens ac­
cordait une entrevue à Denise 
Bombardier, pour LE 
DEVOIR

Denise Bombardier —
Les grands quotidiens, en 
Occident, connaissent 
pour la plupart des diffi­
cultés financières. Le 
Monde, malgré son statut 
original, n’échappe pas d 
ces difficultés, je crois?

André Laurens — Le 
Monde appartient à ceux qui 
le font. C’est un statut spécial 
mais cela ne lui épargne pas 
les difficultés que connaît 
l’ensemble de la presse écrite. 
Le Monde a été très pros­
père, il a eu une politique so­
ciale avancée auprès de son

«Le Monde» doit se distinguer davantage
Propos recueillis 
par
Denise Bombardier

personnel et dès lors que la si­
tuation devient difficile, il en 
ressent aussitôt les effets. Il 
faut donc limiter la progres­
sion des rémunérations et es­
sayer de relancer la vente, en 
régression car il y a moins de 
fidélité chez nos lecteurs 
qu’autrefois. Il est également 
important que le journal se 
distingue davantage des autres 
médias.

D.B. — Mais, il est très 
différent.

A.L. — C’est vrai, mais en 
France, il a été beaucoup 
imité. Il faut renforcer notre 
image de journal, en principe 
sérieux, complet et austère. Il 
y a dans la presse en général 
une inflation terrible de l’in­
formation et de l’information 
superficielle en particulier. 
Le Monde n’y a pas échappé 
totalement. Sa vocation serait 
dans la hiérarchie de cette in­
formation. Il faut en donner 
beaucoup, mais d une façon 
approfondie.

D.B. — Dans le passé, 
votre journal a pris des 
positions fort contesta­
bles. Qu’on pense, par 
exemple, d votre journa­
liste qui, d Pnom Penh, 
parlait de «la libération» 
de la ville par les Kmers 
rouges, alors qu’il 
s’agissait d’un exode 
forcé et brutal.
A L. — Le Monde n’est pas 
à l'abri des dérapages. Il faut 
le juger dans la durée. Dans 
cette optique, notre position

sur l’Asie du Sud-Est est ac­
ceptable. Mais il est possible 
qxe nous ayons réagi d’une 
manière trop rapide et pas­
sionnée; qu’il y ait eu un 
peu moins de distance par rap­
port à l’événement. Nous fe­
rons en sorte que cela ne se re­
produise plus. Toute la diffi­
culté, c’est que, pour défendre 
ces valeurs, les journalistes 
évitent de prendre des posi­
tions qui vont à l’encontre de 
ces memes valeurs.

D.B. — Est-ce que les 
jeunes journalistes ont 
une philosophie de l’in­
formation différente?

A.L. — Ils ont, en tous cas, 
une sensibilité souvent plus 
vive, plus spontanée, moins 
empreinte d expérience et de 
scepticisme et parfois de la 
nécessaire distance qu'il con­
vient d’avoir avant de juger. 
Quelquefois, ils mêlent abusi­
vement le compte rendu, le 
témoignage et le jugement.

D.B. — C'est difficile de 
trouver des candidats?

A.L. — Ah! Il y en a beau­
coup. Mais qui répondent à 
nos critères, c’est différent. 
En général, nous engageons 
par cooptation. Donc, nous 
connaissons ces journalistes et 
en plus, nous les prenons assez 
jeunes. Nous les formons au 
«moule maison» parce qu’ici, 
c’est à la fois, un jour­
nal et une école sur le terrain. 
On veille à ce que les journa­
listes prennent les plis- 
maison. Sans étouffer les ta­
lents, on les brime pas mal au 
lieu de les laisser s’exprimer 
sous la forme d'un journa­
lisme plus subjectif qui fleurit 
ailleurs. Ici, l'on est encore as­
sez strict. C'est difficile au dé­
but de juger qui a du talent ou

M. André Laurens
qui n'en a pas. La plupart des 
ens de talent sont passés d'a- 
ord par une série de fonc­

tions où leur talent n'avait pas 
l'occasion de s’exprimer. 
Nous préférons d'abord for­
mer des gens en espérant qu’à 
l’intérieur de la rédaction 
ceux qui sont doués résiste­
ront à cette formation de con­
trainte. C’est vrai que nous 
n'allons pas chercher le talent 
pour le talent.

D.B. — Vous êtes socia­
liste...

A.L. — Je ne suis pas ins­
crit au parti... Je suis dans la 
mouvance socialiste.

D.B. — Est-ce que c’est 
plus difficile de diriger 
«Le Monde” lorsqu’il y a 
un gouvernement socia­
liste en France?

A.L. — Oui. Un journal, 
c’est d’abord un contre- 
pouvoir. Évidemment, il est

beaucoup plus difficile de l’ê­
tre quand le gouvernement en 
place correspond à un change­
ment politique qu’on a encou­
ragé, qu'on a appelé de ses 
voeux. Il y a donc une phase 
d’observation relativement 
bienveillante par cohérence 
avec notre engagement initial 
qui fait qu’on est moins à 
raise que lorsqu’on est carré­
ment dans l’opposition. Ceci 
dit, un contre-pouvoir, c’est 
toujours par rapport à un pou­
voir et tôt ou tard, ce dernier 
prend des décisions contesta­
bles. Ca ne manque pas d’arri­
ver et nous avons déjà com­
mencé à critiquer.

D.B. — Votre prédéces­
seur se défini s s ait 
comme un inconditionnel 
du Québec. Depuis des 
années, «Le Monde» a 
adopté les thèses québé­
coises plus que les thèses 
canadiennes. Avez-vous 
le même sens?

A.L. — (Hésitations). 
Je n’ai pas d’opinions très 
marquante parce que ce n’est 
pas un dossier que je connais 
très bien. Cela ait, je me suis 
intéressé au Canada et au Qué­
bec et je situais très bien les 
positions du Monde à l’égard 
de l’un et de l’autre. Sponta­
nément, je serais plutôt porté 
à continuer dans la même 
voie. La position de Jacques 
Fauvet, mon prédécesseur 
qui, c'est vrai, était très sensi­
ble à l'émergence politique du 
Québec, correspond à un sen­
timent assez répandu dans le 
journal. Donc, je me sens lié 
par cela.

D.B. — Est-ce que la 
francophonie vous tou­
che? En tant que direc­
teur du journal franco­

phone le plus prestigieux, 
vous sentez-vous des res­
ponsabilités particulières 
face ai la francophonie ?

A.L. — (Hésitations, souri­
res). Je ne veux pas dire de bê­
tises... En tant que directeur 
du Monde, je pense qu’il y a 
un lien direct entre l’apparte­
nance à une culture, le désir 
qu’elle existe et les instru­
ments par lesquels elle peut 
continuer à se propager. Si je 
suis cohérent, oui, je me sens 
des responsabilités. Mais si je 
ne suis pas plus enthousiaste, 
c’est que si la francophonie 
devient un moyen de dominer 
politiquement, je ne me senti­
rai pas forcément lié par elle.

D.B. — La presse 
française n’est-elle pas 
complaisante et défé­
rente d l'égard du pou­
voir? Ne témoigne-t-elle 
pas d’un respect des hié­
rarchies extrêmement 
marqué si on la compare 
d celle de pays anglo- 
saxons?

A.L. — (Sourire). Oui sûre­
ment. Elle est à la fois très po­
lémique et très marquée par 
l'idéologie. Au niveau du dé­
bat politique, elle n’est pas 
moins active que les autres. 
En revanche, la où elle pèche 
sûrement, c'est par déférence 
à l'égard du système social. Je 
crois que cela tient au fait que 
nous sommes un vieux pays 
respectueux du pouvoir même 
si on le conteste. À cet égard, 
nous manquons d'audace. Il 
est plus facile de polémiquer 
au niveau des idees que de 
poursuivre une contestation 
plus approfondie au moyen 
d'informations fouillées. L ex­
cuse qu'a la presse, c’est que 
les pouvoirs en place, quels

qu’ils soient, ne sont pas ou­
verts à l’information; ils font 
même une rétention de l’in­
formation.

D.B. — C'est pour cela 
que ‘‘Le Monde” ne prati­
que pas le journalisme 
d’enquête?

A.L. — C’est une des re­
quêtes traditionnelles de notre 
rédaction. On cherche à le 
promouvoir, mais il y a des 
barrières très, très fortes de la 
société française et même des 
lecteurs. Je ne suis pas sûr 
que ces derniers souhaitent 
tellement avoir ce genre d’in­
formations. Vous savez, on 
remplace plus facilement un 
gouvernement en France 
qu'on exige de lui une infor­
mation approfondie.

D.B. — Depuis que vous 
avez été nommé, les rap­
ports des gens avec vous 
ont changé?

A.L. — Oui et même mes 
confrères à l'intérieur du jour­
nal se comportent différem­
ment. On me parle du Monde 
d’une manière qui me paraît 
trop mythique, en particulier 
sur le rôle qu’il peut jouer. Je 
crois que l’influence du 
Monde existe mais qu'elle est 
beaucoup plus difficile à cer­
ner que ce que l’on croit.

D.B. — Ce changement 
des gens avec vous, cela 
vous étonne?

A.L. — (Rires). Oui, ça 
m'étonne beaucoup Moi, je 
n’ai pas changé. J’ai l’impres­
sion que je porte un uniforme 
de directeur du Monde dont 
on me revêt malgré moi. Peut- 
être que je m’y habituerai. À 
vrai dire, je ne le souhaite pas 
trop. Je voudrais rester autre 
chose que le directeur du 
Monde.
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L’opération Tandem vise à contrer
la forte hausse de la criminalité

À l’instar de Dollard-des-Ormeaux, l’administration 
Drapeau-Lamarre vient de mettre sur pied l’opération 
Tandem pour enrayer la forte hausse de la criminalité 
sur l’île de Montréal.

par Daniel Lapointe

Collaboration spéciale

La région montréalaise est 
en proie à une très forte 
hausse de la criminalité. 
Parmi les «crimes majeurs», 
tels que définis par le Service 
de police de la Communauté 
urbaine de Montréal 
(SPCUM), seuls les viols et les 
introductions par effraction 
ont diminué entre 1980 et 
1981. Les homicides, les as­
sauts graves, les vols qualifiés, 
les vols simples et les vols de 
véhicules ont tous connu des 
hausses importantes et le coût 
du SPCUM est passé de 
$110.50 per capita en 1980 à 
$123.45 en 1981.

Les augmentations budgé­
taires du Service sont impuis­
santes à endiguer la hausse de 
la criminalité L'administra­
tion Drapeau-Lamarre envi­
sage donc d’autre moyens. 
Elle lançait récemment, à 
l'instar de certaines expérien­
ces de quelques villes de ban­
lieue, une opération qui pro­
met la participation de la po­
pulation à la prévention du 
crime. Son nom, «Tandem», 
symbolise la concertation en­
tre policiers et citoyens. Elle 
vise principalement deux ty­
pes de crimes: les introduc­
tions par effractions et le van­
dalisme.

L’opération Tandem ne cou­
vre pas la totalité du territoire 
montréalais, mais les seuls 
districts policiers 22. 34, 41, 
42, 43 et 53. Ce sont grosso- 
modo les quartiers Ahuntsic, 
Cartierville et Villeray au 
Nord, Côte St-Paul et Ville- 
Emard à l'ouest et Longue- 
Pointe à l'est Parmi ces dis­
tricts seul le 22 n'est pas ex­
clusivement montréalais puis­
qu'une partie de son territoire 
appartient à la ville de Verdun 
de sorte que seulement la por­
tion montréalaise de ce dis­
trict (Ville-Emard et Côte St- 
Paul) sera touchée.

Les mesures concrètes de 
cette opération ne sont pas en­
core connues L'administra­
tion montréalaise a préféré re­
tenir les services de spécialis­
tes en prévention du crime qui 
auront pour tâche d'élaborer 
et d’appliquer les méthodes 
d’action appropriées. II s'agit 
du Bureau d'interventions cli­
niques et communautaires 
(BICC), organisme créé il y a 
quatre ans, qui recevra 
$210,000 pour la phase préli­
minaire du projet. Cette pre­
mière phase consiste à cueillir 
des informations, dresser des 
statistiques, formuler des pro­
blématiques à la lumière des­
quelles les moyens d’action 
«oncrets seront déterminés. 
Cela durera jusqu'en décem­
bre 1982 au moment où le 
BICC et l'administration mon­
tréalaise devront négocier un

nouveau contrat pour la pour­
suite du projet, d une durée 
totale de 32 mois.

Malgré une légère diminu­
tion entre 1980 et 1981, les in­
troductions par effraction sont 
néanmoins l'un des crimes les 
plus courants. Curieusement 
l'opération Tandem, destinée 
à contrer ce genre de crime, 
ne touche pas six districts poli­
ciers. exclusivement montréa­
lais. qui auraient un plus 
grand besoin d'une opération 
de cette nature. Ce sont les 
districts policiers 24, 25, 33, 
44, 51 et 52 comprenant entre 
autres les quartiers Pointe St- 
Charles, Centre-sud. 
Hochelaga-Maisonneuve, Ro­
semont et une partie du 
Centre-ville.

Les statistiques du SPCUM, 
à propos de ces quartiers, indi­
quent une plus grande propor­
tion d'introductions avec ef­
fraction par habitant que dans 
les districts de l’opération 
Tandem. Ainsi dans le district 
34, le quartier au nord du 
Centre-sud, on a commis en 
1981 une introduction par ef­
fraction pour chaque 25.76 ha­
bitants, soit la pire proportion 
de tous les quartiers visés par 
Tandem Pourtant les districts 
24,25 et 33 (non-visés par Tan­
dem) connaissent respective­

ment une introduction avec 
effraction par 15.36 habitants, 
17.79 habitants et 10.30 habi­
tants.

Aucun des districts touchés 
par l'opération Tandem n'a 
connu d'augmentation de plus 
de 30%, entre 1979 et 1981, 
tandis que les districts 44 et 52 
ont des augmentations de 
31%. Le district 34, quant à 
lui, a connu une très faible 
augmentation, soit 8%. Il fait 
pourtant partie de l'opération 
Tandem.

Comment alors expliquer 
les choix effectués par l'admi­
nistration montréalaise? M. 
Alain André, responable mu­
nicipal de l'operation Tan­
dem. répond que d’ici un an 
tout le territoire de la ville de 
Montréal sera touché par des 
programmes du même genre 
que l'opération Tandem Mais 
il n'en dit pas plus sur les cri­
tères ayant présidé aux choix 
effectués. De plus lorsqu'in- 
terrogé au sujet de la baisse 
des vols par effractions obser­
vée depuis un an, baisse dont 
fait d'ailleurs état M. Henri- 
Paul Vignola, directeur du 
SPCUM, dans une entrevue 
accordée récemment au 
DEVOIR, M. André préfère 
s'abstenir de commenter

En ce qui a trait au district 
22, touche par Tandem mais 
amputé de la partie apparte­
nant à Verdun, l'administra­
tion montréalaise n'a pas jugé 
bon d'entamer des négocia­
tions avec les autorités verdu- 
noises pour solliciter leur ad­
hésion à l'opération. M. La­
marre aurait lancé un appel 
aux autres municipalités lors 
d'une conférence de presse, 
mais le maire de Verdun, M 
Lucien Caron, affirme n'avoir 
jamais reçu de requête offi­
cielle de la part de Montréal.

Renault 5 1982\

Kareau Automobiles Inc.
1824 micM . Suc mi hcr inc. Vlnnircal ici. : |
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L’opération Tandem s’ins­
pire des expériences de certai­
nes villes de banlieue. Il y a 
deux ans déjà, à Dollard-des- 
Ormeaux. des citoyens met­
taient sur pied ce qu’ils appel­
lent un «Neighbourhood 
watch» qui vise à réduire la 
criminalité, particulièrement 
les vols par effraction. Les ci­
toyens désireux de participer 
à la prévention deviennent 
membres de l'organisation. Ils 
ne versent aucune cotisation 
mais s'engagent à une ex­
trême vigilance devant tout ce 
qui se passe autour de leurs 
résidences. On surveille les 
personnes suspectes, les rô­
deurs, les inconnus et on ap­
pelle immédiatement la police 
dès qu'on assiste à une infrac­
tion. On cherche à améliorer 
la communication entre ci­
toyens et surtout entre voi­
sins. On échange des services: 
ramasser le courrier du voisin 
pendant ses vacances, tondre 
son gazon, etc. On se rensei­
gne sur des mesures préventi­
ves de base: laisser une lu­
mière allumée lors de son ab­
sence, se munir de bons cade­
nas, etc.

Plus de 2,000 familles parti­
cipent au «Neighbourhood 
watch» de Dollard-des- 
Ormeaux. et la criminalité y a 
baissé de 33% de 1980 à 1981.

Le «Neighbourhood watch» 
bénéficie d'une subvention 
municipale d'environ $20,000, 
qui sert à la documentation et 
à l'organisation des réunions. 
Tout Te Lakeshore s'organice 
actuellement en «Neighbou­
rhood watch» Pointe-Claire, 
Senneville, Kirkland, Bea- 
consfield et Ste-Anne-de- 
Bellevue veulent se joindre à 
Dollard-des-Ormeaux pour 
créer un front commun de sur­
veillance préventive.

À Ville Mont-Royal, il ne 
faudra pas plus de $12,000 aux 
citoyens pour mettre en mar­
che une opération «Vosinaler- 
te» inspirée du modèle de 
Dollard-des-Ormeaux. Cette 
initiative toute récente espère 
arriver à des résultats sembla­
bles à ceux du West-Island.

Bref Montréal s’inspire de 
ces expériences mais prépare, 
par l’opération Tanoem. un 
projet certainement plus coû­
teux et plus complexe.

■OnnonCQi ctaiiàai

286-1200

■ Ameublements 
à vendre

MEUBLES NON PEINTS vendons et fabriquons 
Vaste choix (commodes, bureaux doubles et 
triples, etc ) Avons aussi matelas toutes gran­
deurs à prix d aubaines, 207 est Beaubien T él : 
276 9067 ou 3611 ouest, Notre-Dame 935-6716 ; 
et 10,192 St-Mlchel. 387-2841 JN0

■ Animaux

CHIOTS Keeshond, rares, vaccinés, pédlgree, 
bon foyer éleveur particulier Exposition ou 
compagnie 678-0509 6-8-82

■ Appartements/logemont* 
* louer

CEDAR. 2 pas Mpital Général Pa Montréal. 3 V 
4'r Concierge 935-53Z1 16-8-8?

A'r, non chautlé. métro Place Pas-Ans. rénové 
trois franc tapis, cuisinière, réfrigérateur, 
laveuse-sécheuse, stationnement Références 
$350-400 ImméPlatement 84? 0938 651- 
9t65,1t à 19h 7-6-82

■Annonces claiiéei 286-1200
■ Appartements/logements 

à louer

CARRE ST-LOUIS, 5 pièces, non-chauffé. 1er 
août, $500 Pour personnes tranquilles, référen­
ces exigées. 845-4837 J.N.0.

5'?, Edouard Montpetit, chauffé, spacieux, im­
peccable. 1er septembre, $525 389-2125. 526- 
2123. 16-8-82

ADJACENT OUTREMONT, bas duplex 6V2, 
chauffé, près Université de Montréal. 445- 
4910 7-8-82

ND G. grand 5’?. chauffé avec boiseries de 
chêne, frais peint, pour $350 Inf Jacques 
Dupras 281-1515, 255-5967 9-8-82

N D G , duplex 1er plancher 5'? et sous-sol 
pour 1er septembre. 4841 Patricia près 
Montréal-ouest. Nouvellement décoré, foyer, 
cuisinière, réfrigérateur, lave-vaisselle, sous- 
sol atelier, bureau, et s de lavage Terrain clô­
turé. jardin, stationnement, face à parc, $560, 
non chauffé 486-3270, 351-9246 16-8-82

OUTREMONT, avenue Willowdale. bas duplex, 
7’; pièces +- 1 pièce au sous-sol, rangement, 
chauffé, rénové et repeint, boiseries, stationne­
ment, libre septembre $825 342-9429 9-8- 
82

OUTREMONT Lajoie et Davaar, bas duplex, 3 
c c 2 s b . salon, s à manger, chauffé, taxe et 
garage inclus $800 273-8910 6-8-82

ILE DES SOEURS, sous-louer, grand 5Vî, près 
commodités, tout équipé, chauffage eau 
chaude, taxe eau. câble t v , rangement 3 c.c 
dont 2 avec tapis m/m Bail mai 83 Meures bu­
reau 288-1740, ext 2173 6-8-82

VIEUX-MONTREAL, luxueux étage. 5'?. 2 
chambres, avec terrasse et grand balcon, foyer, 
poutres apparentes, interphone, cable vision, 
appareils ménagers fournis, taxes payées 282- 
0429 12-8-82

HAUT duplex sur rue Querbes, face au parc. 7' ? 
pièces, avec s à manger séparée, chauffé, avec 
garage Libre 1er septembre $725/mois 722- 
0471 7-8-82

CÛTE-DES-NEIGES près Hôpital Ste-Justine, 
3'; $285. équipé Résidence de 1 15 â lOh 
731-7094 Bureau de 8 30 à 1h 731-4931, 
poste 352 6-8-82

IDEAL pour couple professionnel, haut de 
duplex, Plantagenet et Côte Ste-Catherine, 6’/?, 
chauffé, ménage fait, boiseries chêne, $550 par 
mois Libre 341-1489 9-8-82

N D G . Brodeur. 7’?. haut duplex, près métro, 
redécoré, boiseries, foyer, impeccable $550 
486-8350 12-8-82

■ Autos/Motos

FUEGO 1982 automatique toit ouvrant, couleur 
noir, toute équipée. 14 000 KM. cause session 
d emploi Prix spécial $10 500 Voiture particu­
lier 670-8410 Auto Montréal Sud 7-8-82

RENAULT 18 1981. automatique, toute équi­
pée, couleur grise, 46 000 KM, voiture de parti­
culier Prix $7195 Auto Montréal Sud 7-8-82

JAGUAR 1975, XJ12L. impeccable, 43 000 mil­
les. $12 500 Soir 733-6900 7-8-82

■ Bureaux A louer

1 WESTM0UNT SQUARE

• Espaces de bureaux

• 680 p.c.

• 840 p.c.

• Disponibles le 3 sep­
tembre 82

• À quelques minutes du 
centre-ville

• Station de métro 
Atwater

Renseignements:

931-0352
__________________6-8-82

COIN SHERBROOKE, Sl-Huberl. tout rénové. + 
500 à 2000 p.c., prés métro Siierbrooke, 1er 
août, petil édifice $10 le pied, stationnement 
667 4336 1-9-82

VIEUX-MONTREAL, tout prés Bonsecours, Idéal 
pour professionnel. 1200 p c rez-de-chaussée 
subdivisé en 3 bureau» avoisinants Nouvelle­
ment aménagés Tapis, climitlsatlon Immédiat 
644-3226 11-6-8?

■ C haleta A louer

VAL DAVID. Iu»ueux. loyer, lave-valiielle, la­
veuse, sécheuse, bain sauna, 3 c.c.. $850/- 
mols 327-3111 9-8-82

■ Condominium à vendre
| VILLE ST-LAURENT, appartement-condo 5:? 
! pièces. 110 mètres, toutes commodités, zone 

résidentielle, quelques minutes du C N R et au­
tobus Pas d'agent. 744-6901 entre 10 AM et 10 
PM 7-8-82

■ Cours

FERME REMILLARD. ESTRIE 16 au 21 août 
Arts d’expression: dessin, peinture, collage, 
aquarelle Excellente cuisine, jardinage 
Baignade, camping, confortable Accueil cha­
leureux Jeanne Auclair Mtl: 336-0799 9-8-
82

■ Demandes d’emploi

ETUDIANTS feraient peinture, lavage, etc 
Guy 254-5958 9-8-82

INFIRMIERE non licenciée garderait personne(s) 
âgée(s). malades ou bébés à domicile 728- 
4154 6-8-82

■ Déménagements

; A BAS PRIX, appelez Pierre Déménagements, en 
tout genre, estimation gratuite 937- 
9491 J.N.0

i VOTRE conseiller en petits et gros déménage- 
! ments, service rapide, qualité, courtoisie, bon 
i prix Demandez Jean-Paul 670-7729 Miami 
! (Edouard): 1-305-759-0055 (en vacances du 

8 au 15) 7-8-82

ACCEPTERAIS déménagements de tous genres 
I Spécialité appareils électriques Assurances 

Bien-être social accepté Téléphone 253- 
4374 J N0

DISPONIBLE, assurance, bien-être. 253- 
3275 J.N 0

■ Divers / Services

! METS naturels. Restaurant Le Tempura. 7855 
I St-Denis, sud de Jarry. 17 à 23h sauf le lundi 
j 277-9315 7-8-82

■ Fermes é vendre

! A LAN0RAIE. ferme avec maison style ranch 
! face au fleuve, 30 min de Montréal, hyp 
! $53 000 â 1014%. Particulier 351-3778, 645- 
! 0397 9-8-82

■ Gardienne

CHERCHONS jeune personne pour garder 2 en­
fants de 15 mois 5 jours semaine 270-1997. 
274-0319

PERSONNE RESPONSABLE demandée 35 ans ou 
♦ avec expérience et références, pour garder à 
la maison enfants 3’? ans - 1 an 4-5 jours se­
maine Outremont 272-7868 7-8-82

■ Maisons è louer

SECTEUR PREVILLE, vue magnifique sur la 
ville, résidence de luxe, 7 chambres â coucher,
4 salles de bain, salon et foyer superbes, un 
acre de terrain paysager Bail de 1 ou 2 ans j 
$1600 par mois Sur appointement, 672- i 
5065 7-8-82

ST-BRUN0, résidence de luxe, secteur recher­
ché. 3 c.c . 2 s b. cuisine moderne, salon et s. | 
â manger avec foyer, s familiale, bibliothèque , 
Air climatisé Grand jardin, avec piscine Libre ' 
1er oct Bail 2 ou 3 ans $950/mois Privée ! 
653-1413 7-8-82

BEL0EIL, maison centenaire. 5Vr. $350/mois. ! 
piscine, garage, option d'achat si désiré Situé 
en zone commerciale M Bouchard 467-0663 
464-5124 9-8-82

L0NGUEUIL, secteur de Normandie, cottage 
semi détaché, près toutes commodités $500/- 
mois 670-2402 7-8-82

■ Maisons de campagne 
à vendre

MAISON CENTENAIRE rénovée par architecte. 3 
c c. 2 s b . loyer, sur 43 acres, prés de North 
Halley, vue panoramique sur le lac Magog et le 
Mon! Orford 2 ruisseau». 1 étang, piscine creu­
sée, site élevé Pommiers, cerisiers, ruches j 
Piste de ski de lond OHre la tranqulllté el le | 
luxe De Montréal, t 15h (819) 643-8661 7-
8-82

■ Offres d'emploi

PERSONNES DEMANDEES ayant qualités requi­
ses pour photographier enlants â la maison Ce 
travail demandera de preference un petit véhi­
cule Pour Informations composez le: 642- 
5785 6-8-82

PETITE ECOLE privée qui offre l’Instruction In­
dividuelle cherche professeur bilingue de 
mathématiques Centre d'enseignement West- 
mount 932-4109 9-8-82

■ Propriétés à vendre

DOIT VENDRE cette semaine, 3432 Hutchison, 
centre-ouest, réduit de 45%, prix coupé à 
$155,000 ou meilleure offre, pour cette maison 
de ville victorienne, merveilleusement restaurée 
plus bureau ou suite Maison ouverte dimanche 
2 h à 4 h p m ou sur rendez-vous, 332-1047, 
481-2001 9-8-82

PARC LAFONTAINE â 100'. 3 logis de 7 pièces 
libres, sous-sol ciment, boiseries, idéal 3 ache­
teurs Total $85 000, comptant $15 000 Alas- 
seur 374-2215_St-Marc Courtier 9-8-82

VILLE MONT-ROYAL, vente privée, cottage dé­
taché, condition impeccable, 4 + 1 chambres â 
coucher, 2'? salles de bain, sous-sol récem­
ment fini, prix demandé $210 000 Agent s v p 
s'abstenir Pour rendez-vous 739-7541 6-8-
82

ST-LAMBERT. il faut voir' Bungalow 6 pièces, 
transport â la porte Lucette Brennan 672- 
6450.465-3847 Montréal Trust Courtier 6-8- 
82

■ Propriétés à vendre 
ou à louer

VIEUX-LONGUEUIL, maison style Victorien, res­
taurée, 10 pièces. 2'? s.b , sous-sol fini Ter­
rain paysager, près métro Prix réduit B 
Michaud, jour 526-4370' soir 651-5052 9-
8-82

■ Propriétés à vendre

COTTAGE 5 pièces avec sous-sol, près métro 
Radisson, face parc, libre Prix $62 000 Mayer 
253-9418, Coulombe 374-2215 St-Marc 
Courtier 6-8-82

■ Sociétés-Loisirs

RENDEZ-VOUS...
... est une agence de rencon­
tres professionnelle. Une inter­
vention discrète de notre part 
vous permettra de nouer des 
relations avec des gens sérieux. 
Nous servons exclusivement 
une clientèle distinguée. (Ca­
dres, Professionnels, femmes 
et hommes d’affaires).
Pour une brochure ou une con­
sultation gratuite, téléphonez 
au:

282-0058
1117 ouest, rue Ste-C atherine, 
Suite 108, Heures de bureau: 

1:00 PM è 9:00 PM
______ 6-8-82
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Horizontalement

1— Qui dure longtemps.
2— Petite mouche. — Neuf.
3— Changer de poil, en par­

lant de certains animaux. 
— Note de la gamme. — 
Titane.

4— Habitude de s'enivrer.
5— Xénon. — Relative à 

l'urètre.
6— Espérer. _

Ressemblance.
7— Myrlapode. — Relatif aux 

Incas. — Quatre saisons.
8— Apprêterait avec de 

l'empois.
9— Attacher avec un noeud — 

Rivière de Normandie.
10— Contrat.
11— Porte d'une voiture auto­

mobile. — Secte 
bouddhique.

12— Sans inégalités. — Etre 
Imaginaire. —Se trompe.

Verticalemont
1— Action de s’ingérer dans 

les affaires d'autrui. — Du 
verbe pouvoir.

2— Fait depuis peu. — Deu­
xième abbé de Cluny.

3— Oter la vie. — Couleur. — 
D'un verbe gai.

4— Êboulement d'un mur.
5— Rhodium. — Volonté. —

Praséodyme. — Conifère.
6— Ensemble des meuniers. 

— Est ouvert.
7— Iridium. — Sert à lier. *- 

Notre-Seigneur. — Unité 
d’aire pour les surfaces 
agraires.

8— Établissement où l'on 
élève des enfants en bas 
âge.

9— Vaccination contre la 
fièvre Jaune.

10— Roi d'Israél. — Le meilleur 
en son genre. — 
Zirconium.

11— Meuble de repos. — Se 
disperser (s').

12— Expulsion de quelqu'un 
hors de sa patrie. — 
Greffe. — Venu au monde

Solution d’hier
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3,000 personnes 
arrêtées après 
le putsch kenyan

NAIROBI (d’après AFP et 
Reuter) — On comptait les 
morts, les blessés et les mil­
lions de shillings perdus, hier 
trois jours apres la tentative 
de coup d'État des forces aé­
riennes kényanes. On com­
mençait aussi à se poser des 
questions sur ce putsch 
avorté.

La vie reprenait un aspect 
un peu plus normal. Les pre­
miers avions ont atterri à raé- 
roport Kenyatta et les trans­
ports en commun recommen­
cent à fonctionner. Les trois 
quotidiens essayaient hier d’é­
tablir un bilan de la plus grave 
secousse connue par le Kenya 
depuis son indépendance, il y 
a 19 ans. Parmi les rebelles, le 
chiffre des morts est évalué de 
100 à 250, mais une source po­
licière, citée par «The Na­
tion», précisait qu’il était dif­
ficile d’avancer un bilan exact 
qui pourrait «démoraliser» les 
forces armées.

Parmi les civils, au moins 
une centaine de personnes ont 
péri. Mais on estime de sour­
ces policières et militaires que 
ce bilan s’alourdira.

De plus, environ 3.000 per­
sonnes ont été arrêtées a la 
suite du putsch, dont les deux 
tiers appartiennent à l’armée 
de l’air, a-t-on appris de 
source militaire.
. L’aviation kenyane com­
prend environ 2.500 hommes, 
et 2.000 d’entre eux sont sous 
les verrous, précisait-on de 
même source.

Le millier de prisonniers 
restant sont décrits comme 
des pillards, mais il est proba­
ble que des étudiants figurent 
parmi eux. Nombre cfentre 
eux sont descendus dans la rue 
dimanche matin pour mani­

fester leur soutien aux puts­
chistes.

Depuis lundi, la radio et la 
télévision se bornent à inviter 
la population à reprendre le 
travail et à rediffuser le même 
message du président Daniel 
Arap Moi remerciant l’armée 
de terre et la police de sa 
loyauté et attribuant la res­
ponsabilité des pillages aux 
etudiants et aux rebelles. Mais 
aucune indication n’est don­
née sur les auteurs du putsch.

Chacun se demande s’il s’a­
git d’un complot purement 
militaire ou s’il a été inspiré

Ear des personnalités civiles.
a presse a publié hier une 

photo des ministres présents à 
la réunion du cabinet qui ont 
réaffirmé lundi leur loyauté 
au chef de l'État. Une dizaine 
ne figurent pas sur le cliché. 
Mais, comme chaque week­
end. la plupart des ministres 
et des députés étaient partis 
dans leurs circonscriptions. 
Interrogé par téléphone, le bu­
reau du vice-président, M. 
Mwai Kibaki, a précisé qu’il 
était à son travail.

Selon le Nairobi Times, «le 
chef de l’aviation s’est enfui 
en Tanzanie et doit être consi­
déré comme l'un des leaders» 
du putsch. Toutefois le journal 
ne précise pas s’il s'agit bien 
du major général Kariuki, 
commandant de la Kenyan Air 
Force. Selon un homme 
d'affaires cité par The Nation, 
300 à 400 boutiques ont été pil­
lées dans le seul centre ville et 
le montant des pertes pourrait 
atteindre 500 millions de shil­
lings ($50 millions), qui ne 
sont évidemment pas couver­
tes par les compagnies d’assu­
rances. De nombreuses failli­
tes sont à craindre car les pro­
duits volés étaient achetés à 
crédit.

Paris renforce 
la répression 
sur les routes

PARIS (AFP) — Le gouver­
nement français a décidé hier 
d’accentuer les contrôles et 
d'accroître la répression sur 
les routes françaises, pour ten­
ter de mettre fin à la véritable 
hécatombe que provoquent les 
accidents de la circulation 
dans ce pays.

Les décisions des responsa­
bles français ont été prises no­
tamment en raison du choc 
psychologique provoqué chez 
les Français par la mort, sa­
medi dernier dans le sud-est 
de la France, de 53 personnes, 
dont 44 enfants qui se ren­
daient en colonies de vacan­
ces, dans un seul accident 
d’autocar.

Lundi, le premier ministre, 
M. Pierre Mauroy, avait com-

fiaré le coût des accidents de 
a circulation en France en 20 

ans à celui d'une guerre, et ar­
rêté plusieurs mesures qui ont 
été adoptées hier matin par 
le conseil des ministres.

Pour tous les automobilis­
tes, les contrôles, notamment 
de vitesse, seront renforcés et 
les peines plus sévères. D'au­
tre part, la police surveillera 
de plus près le respect par les 
poids lourds de la règle qui les 
oblige à ne pas se suivre de 
moins de 50 mètres.

Les véhicules de transports 
collectifs n’auront plus par ail-

Le flegme 
britanniquel

LONDRES (AFP) - Un 
tiers des papas britanniques 
n'ont jamais changé les cou­
ches de leurs bébés et la moi­
tié d'entre eux n’ont jamais 
donné le bain à leurs enfants, 
révèle un sondage Gallup pu­
blié hier par une firme britan­
nique d'alimentation pour en­
fants.

Selon ce sondage, le portrait 
robot du «baby» anglais s'éta­
blit ainsi: il pèse 3.5 kg à la 
naissance, sourit à un mois, à 
sa première dent entre cinq et 
six mois, commence à parler 
entre huit et 14 mois, marche 
à un an et est propre à deux 
ans.

leurs l'autorisation de circuler 
sur la voie gauche des auto­
routes. les chauffeurs ne pour­
ront plus conduire plus de 4 
heures de suite (contre 5 jus­
qu'à maintenant), ce qui cons­
titue un alignement sur le rè- 
lement européen. Enfin, des 
émonstrations de sécurité 

(place des extincteurs et is­
sues de secours) seront effec­
tuées avant les départs, et le 
principe de l'imposition d'un 
limitateur de vitesse a été re­
tenu.

Toutes ces mesures, dont 
les responsables français de la 
sécurité routière attendent 
qu elles mettent un terme au 
«relâchement» dans le respect 
du code de la route et a la 
montée de l'indiscipline cons­
tatées depuis plusieurs mois, 
feront l'objet d'un bilan, après 
6 mois d’application.

Les accidents de la route, 
outre les souffrances et les 
drames humains qu'ils engen­
drent, ont en effet également 
d’énormes répercussions fi­
nancières.

En 1981. 12,190 personnes 
ont trouvé la mort sur les rou­
tes françaises, 83,374 ont été 
grièvement blessés, et 242,477 
plus légèrement atteintes. Un 
conseiller technique du minis­
tère français de la Solidarité a 
calculé par exemple récem­
ment que ces accidents ont 
coûté 8 milliards de francs, 
rien qu'en frais médicaux.

Le coût total réel, en tenant 
compte de toutes les dépenses 
et de tous les manques-à- 
agner engendrés par les acci- 
ents serait, selon ce fonction­

naire, dix fois plus élevé, soit 
de l'ordre de 80 milliards de 
francs, ce qui correspond, 
pour 1982, à 2,2 pour cent du 
produit intérieur brut de la 
France.

Et les statistiques, pour les 
cinq premiers mois de 1982, 
font état d’une augmentation 
du nombre d'accidents — 
4,521 morts contre 4,424 pour 
la même période en 1981. Une 
tendance que le bilan du der­
nier week-end, avec 158 morts 
et près de 700 blessés, ne ris­
que pas d’inverser.

Écoles
de planches à voile 
et de voile
COURS - LOCATION -

à
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— Planche è voile: initiation.
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Deux soldats israéliens tentent de progresser le long de la rue Galerie Samane (à la 
frontière entre les quartiers est et ouest de Beyrouth) lors de l'offensive d’hier. Un des 
soldats tombe après avoir été touché par un franc tireur palestinien. (Photolaser AP)

J/jsm m -y

Walesa persuadé que 
Solidarité vaincra

GDANSK (AFP) - «Lech 
Walesa est persuadé que la 
cause de Solidarité vaincra et 
que les gens lui gardent toute 
leur confiance», a déclaré hier 
son épouse Danuta au corres­
pondant de l’AFP qu’elle a 
reçu dans son appartement 
situé dans un nouveau quar­
tier de Gdansk.

Mme Walesa, qui, avec ses 
sept enfants, y compris la der­
nière née Wiktoria, vient de 
passer un mois auprès de son 
mari interné à Arlamowo, 
dans l'extrême sud-est de la 
Pologne, à 5 km de la fron­
tière soviétique, a ajouté que 
le président de Solidarité «ré­
sistait moralement mais qu’il 
ressentait durement son isole­
ment.»

À la question de savoir ce 
que pensait son mari du dis­
cours du général Jaruzelski 
annonçant, le 21 juillet dernier 
à la dicte (parlement), une at­
ténuation des rigueurs de la 
loi martiale, Mme Walesa a 
répondu qu’il «n'en pensait 
rien du tout». L'épouse du 
président de Solidarité a 
ajouté que «le discours du gé­
néral n'avait rien changé» ni à 
la situation en Pologne, ni à 
l’atmosphère dans laquelle se

trouve son mari interné à Ar­
lamowo.

Mme Walesa a indiqué que 
son mari «ne recevait pas la 
presse polonaise régulièment» 
comme lorsqu’il était détenu 
dans une résidence gouverne­
mentale à proximité de Varso­
vie, d’où il a été transféré à 
Arlamowo en mai dernier.

«Il ne reçoit de journaux, a- 
t-elle ajouté, qu’une fois par 
semaine au moment de la re­
lève de ses gardiens. Il peut 
par contre écouter la radio et 
regarder la télévision polonai­
ses». «Mais il est informé de 
ce qui se passe à l'étranger», a 
ajouté Mme Walesa avec un 
regard malicieux.

M. Walesa reçoit-il des feuil­
les de Solidarité circulant sous 
le manteau? À cette question 
l'épouse du président interné 
baisse rapidement la voix: 
«Voyons, dit-elle, on ne parle 
pas de ces choses-là à haute 
voix».

Mme Walesa a par ailleurs 
confirmé que l’épiscopat polo­
nais et elle-même avaient de­
mandé au général Jaruzelski 
le transfert du président de 
Solidarité d'Arlamowo dans 
un autre lieu, mais qu’à ce 
jour leur requête est restée 
lettre morte.

«Je pense, a-t-elle ajouté, 
qu'il serait plus simple qu'il 
soit transféré à la maison. 
Mais à défaut, a-t-elle pour­
suivi. il serait bon de lui trou­
ver un endroit plus rapproché, 
par exemple à deux heures de 
route de Gdansk pour que je 
puisse le voir plus souvent».

À quand la prochaine visite 
chez votre mari? «Je ne sais 
pas au juste, répond Mme Wa­
lesa, je peux néanmoins aller 
le voir quand je veux. On ne 
m'a refusé qu'une seule fois 
l'autorisation de me rendre 
auprès de mon mari».

L'épouse du président de 
Solidarité a encore déclaré 
qu elle n'a pas été fouillée et 
n’avait subi aucun contrôle 
cette fois, contrairement à ce 
qui s’était passé à une autre 
occasion lorsqu'elle s’était 
rendue chez son mari dans la 
résidence près de Varsovie.

Mme Walesa a enfin indiqué 
que les gardiens de son mari 
étaient «révoltés», car ils ne 
veulent pas rester sans cesse à 
Arlamowo. Désormais, a-t-elle 
précisé, ils se relayent une fois 
par semaine et sont tous de 
.Varsovie. Ils éprouvent d’ail­
leurs, a conclu Mme Walesa, 
du «respect» pour le président 
de Solidarité.

L’imbroglio namibien 
est loin d’être démêlé

JOHANNESBOURG (AFP) 
— L'imbroglio namibien ne 
semble pas à la veille d'être 
démêlé, estiment les observa­
teurs en Afrique australe, qui 
soulignent qu’en l'espace de 
quelques semaines, on a as­
sisté à une cascade d’événe­
ments n'allant pas dans le 
sens d'un règlement rapide du 
problème.

En effet, au moment où les 
négociations pour l'indépen­
dance de la Namibie semblent 
sur le point d'entrer dans une 
phase finale, les positions se 
durcissent, les accusations se 
multiplient de part et d'autre.

Documents réputés authen­
tiques à l'appui. Pretoria vient 
ainsi d’accuser la SWAPO (Or-. 
ganisation du peuple du Sud- 
Ouest africain) de vouloir 
faire assassiner tous les lea­
ders politiques influents en 
Namibie et de cacher des ar­
mes à la frontière angolaise en 
prévision d’un eventuel 
cessez-le-feu.

Par ailleurs, le gouverne­
ment sud-africain a, cette se­
maine encore, publié le con­
tenu dune lettre transmise le 
3 août au Conseil de sécurité, 
dans laquelle il rejette de nou­
velles accusations de l'Angola 
au sujet des «agressions» de
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l’armée sud-africaine contre 
le peuple angolais.

Pretoria met fortement en 
doute dans cette lettre la vo­
lonté de la SWAPO de partici­
per à des élections «libres et 
honnêtes» en Namibie.

Le secrétaire à l’informa­
tion de la SWAPO, M. Midipo 
Hamitenya, déclarait pour sa 
part mardi à Londres «qu’au­
cun progrès ou presque» n’a­
vait été enregistré dans les né­
gociations». Il accusait à son 
tour le gouvernement de Pre­
toria de «conspirer» avec les 
États-Unis pour retarder la 
date d’un règlement.

Il y eut également l’échec 
de la mission du général amé­
ricain Vernon Walters, venu 
fin juillet à Luanda, à la tête

d'une délégation, négocier le 
retrait des quelque 20,000 Cu­
bains stationnés en Angola et 
des troupes sud-africaines de 
Namibie.

Enfin, la colère grandit 
parmi les mouvements politi­
ques internes namibiens,-qui 
ont été mis complètement sur 
la touche et qui sont juste «in­
formés» de l'état des négocia­
tions. La SWAPO, rappelle-t- 
on. reste le seul interlocuteur 
valable aux yeux des Nations 
unies.

Malgré toutes ces péripé­
ties, les plus hauts représen­
tants de l’armée sud-africaine 
négocient cette semaine à 
New York la mise en place des 
troupes de l’ONU en Namibie 
et le retrait cubain.

La censure est 
atténuée en Turquie

ANKARA (Reuter) — Les autorités militaires turques ont 
levé hier deux dispositions de la loi martiale restreignant la li­
berté d’expression, afin d'élargir le débat sur le projet d une 
nouvelle constitution.

Cependant, un décret signé par les cinq membres du Conseil 
national de sécurité maintient l'interdiction des partis politi­
ques et interdit à toute une série de citoyens de participer au dé­
bat.

La promulgation du décret 65 ne modifie en effet guère le dé­
cret 52 de juin 1981 interdisant à tous les anciens membres de 
partis politiques de faire «des déclarations écrites ou verbales 
sur la structure politique et légale passée et à venir de la Tur­
quie».

Les généraux qui avaient pris le pouvoir en septembre 1980 
ont affirmé qu'ils levaient les deux mesures «afin de permettre 
à tous les citoyens, à la presse et aux (autres) institutions de par­
ticiper aussi librement et largement que possible aux discussions 
sur la constitution».

Le projet de constitution a été publié le mois dernier et doit ê- 
tre soumis à référendum en janvier. Il s'agit de la première 
étape importante vers un retour à la démocratie mais le texte, 
jugé potentiellement répressif et faisant la part trop belle à l'e­
xécutif présidentiel, a été fortement critiqué».
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Menahem Begin plus 
populaire que jamais

JERUSALEM (Reuter) — 
Si de nombreux pays condam­
nent Israël pour avoir bom­
bardé Beyrouth, la popularité 
du premier ministre Mena­
hem Begin et de son gouver­
nement n'a jamais été si éle­
vée dans l’Etat hébreu.

Le dernier sondage d'opi­
nion montre une progression 
de 10 points du parti Likoud 
de M. Begin, depuis le début 
de l’invasion du Liban le 6 juin 
dernier.

La popularité personnelle 
du premier ministre a éclaté 
d’une manière encore plus fla­
grante lors d’une émission de 
variétés transmise par la télé­
vision israélienne à partir 
d’une base militaire. Un chan­
sonnier a prononcé son nom et 
des milliers de soldats se sont 
mis à scander «Begin, Begin», 
pendant plusieurs minutes.

Selon le sondage publié di­
manche par le journal Haa­
retz, le Likoud aurait rem­
porté 47.4 pour cent des voix si 
une élection législative avait 
eu lieu la semaine dernière. 
Cette proportion n’était que 
de 37.6 pour cent dans les 
jours précédant la guerre.

La consultation, menée par 
l'Institut de recherche sur l’o­
pinion publique (PORI), mon­
tre pour la même période une 
baisse de popularité des tra­
vaillistes ae 36.4 à 29.4 pour 
cent.

Les travaillistes soutiennent 
la guerre mais critiquent cer­
taines méthodes utilisées. Ils 
s’opposent aux raids aériens 
sur la capitale libanaise ou la 
coupure de l’eau et du ravitail­
lement à Beyrouth-Ouest.

Lors d’une récente manifes­
tation à Tel-Aviv, le Mouve­
ment de la paix a réuni des di­
zaines de milliers de person­
nes et la presse lui a accordé 
une large place dans ses colon­
nes. En fait, les pacifistes ne 
semblenf représenter que 
quelques pour cent de l’élec­
torat.

Sur le plan politique, M. Be­
gin s'est servi de sa popularité 
d’ancién résistant pour obte­
nir le soutien du parti ultra­
nationaliste Tetchiya (Renais­
sance) dont trois membres 
sont députés à la Knesseth. La 
coalition gouvernementale y 
possède donc désormais une 
majorité de 64 sièges sur 120.

Mais en ce qui concerne le 
problème de la guerre, M. Be­
gin n'est pas assuré d’un sou­
tien inconditionnel. Selon un 
sondage publié le mois dernier 
par le Jerusalem Post, 60 pour 
cent des Israéliens sont oppo­
sés à l’envoi de l’armée dans 
Beyrouth-Ouest pour porter 
un coup fatal à l’Organisation 
de libération de la Palestine. 
S’il donne l’ordre à «Tsahal» 
(armée israélienne) de lancer 
l’assaut, M. Begin se heurtera 
non seulement au courroux 
des Occidentaux, mais il ris­
que surtout de perdre le sou­
tien du peuple israélien, sou­
cieux à présent de réduire au 
minimum les pertes de son ar­
mée.

L’indice des prix des den­

rées de base a fait un bond de 
15 à 36 pour cent, hier soir, en 
Israël après que le gouverne­
ment ait décidé de supprimer 
certaines subventions pour 
faire face aux dépenses de 
guerre au Liban, a annoncé le 
ministère des Finances.

Les produits laitiers ont fait 
un bond de 30 à 36 pour cent, 
alors que le pain, l’huile, la 
viande et la volaille ont aug­
menté de 15 pour cent.

Les prix des transports pu­
blics vont également augmen­
ter de 25 pour cent dans deux 
semaines, a précisé le minis­
tère des Finances.

La fédération syndicale His- 
tadrout a critiqué ces augmen­
tations en estimant qu’elles 
étaient trop draconiennes.

Au bord du gouffre
JÉRUSALEM — Quinze 

obus par minute. Voilà le 
rythme et l’intensité des bom­
bardements israéliens sur les 
positions palestiniennes à 
Beyrouth-Ouest. Personne ne 
parle plus de «violations» du 
cessez-le-feu ou de «ripostes» 
au feu ennemi. Ces faux- 
semblants ne sont plus de 
mise, aujourd’hui, les ques­
tions qu’on se posait encore il 
y a deux, trois jours, à savoir 
si les attaques israéliennes 
avaient pour objectif de res­
serrer l’étau ou de grignoter 
les positions de l’OLP, appa­
raissent maintenant dérisoi­
res, superflues.

En vérité, les opérations 
israéliennes s’intégrent «dans 
un plan d’ensemble et doivent 
faciliter, le moment venu, la 
liquidation des positions terro­
ristes au coeur de la ville et 
dans les camps de réfugiés pa­
lestiniens», écrivait hier le 
correspondant militaire de 
Yediotn Aharonoth, quotidien 
indépendant à grand tirage. Si 
jusqu’à présent, l’offensive 
israélienne s’était développée 
au sud-ouest de Beyrouth, le 
long de la côte jusqu’au quar­
tier de Baabda, l’attaque qui 
s'est poursuivie dans la nuit 
de mardi à mercredi, puis 
dans la matinée, s’est dérou-

par
Victor Cygielman
collaboration spéciale

lée dans la ville même et est 
venue de l’est, à la grande sur­
prise de l’OLP.

«Les canons des tanks israé­
liens visent maintenant le 
front de Yasser Arafat», dit 
une source israélienne haute­
ment autorisée. Comment 
concilier tout cela avec la re- 

uête personnelle du prési- 
ent Reagan d'arrêter l’esca­

lade à Beyrouth?
MM. Begin et Sharon ne 

semblent pas trop s’en sou­
cier. Au point que même un 
journal connu pour ses ten­
dances nationalistes, tel le po­
pulaire Maariv juge nécessaire 
de mettre en garde le gouver­
nement israélien contre cet{e 
«maFche au bord du gouffre». 
«La question qu’il faut se po­
ser», écrit le journal, «est si 
Israël peut encore user de 
l’option militaire à Beyrouth 
sans perdre l’appui de base 
que nous fournit l'administra­
tion américaine dans la pour­
suite de nos objectifs politi­
ques».

A Beyrouth sous les bombes
Tout le monde aux abris

BEYROUTH (par Xavier 
Baron de l'AFPi — Depuis 
l’aube, ça tournait tout au­
tour. Cinq coups à droite, sept 
coups à gauche. Il était diffi­
cile de deviner la logique de 
ces bombardements qui frap­
paient le centre moderne de 
Beyrouth.

Hamra, qui fut le centre des 
affaires du Proche-Orient jus­
qu'en 1975, n’est pas un quar­
tier «palestinien». On y trouve 
le ministère de l’Information, 
la Banque centrale, des hôtels, 
des banques, et tous les bu­
reaux des organes de presse 
étrangers. Et tout cela fonc­
tionne, tant bien que mal.

Nous avons bientôt compris 
qu'il était plus prudent de ne 
pas chercher à comprendre la 
iogique des<tankistes et des ar­
tilleurs israéliens.

L’ancien café à la mode, 
«l'Express», a été le premier à 
accueillir une volée d’obus 
bien ajustée. Cinq en quelques 
secondes, et tous au but.

De l’immeuble où se trouve 
l’AFP, la radio France-Inter, 
les chaînes de télévision 
françaises TF-1 et Antenne-2, 
on pouvait observer les im­
pacts, suivis de la fumée ca­
ractéristique.

Soudain, c’est tout le sec­
teur d’Hamra qui est arrosé 
par l'artillerie lourde.

Plat-ventre général dans le 
bureau de l’AFP, tandis que 
les obus éclatent dans un fra­
cas assourdissant. L’impres­
sion première est que l’im­

meuble est touché. En fait, ce 
sont nos voisins immédiats. 
Tout autour.

Descente massive dans les 
sous-sols dont l’épaisseur des 
plafonds paraît aussitôt sym­
pathique aux plus inquiets. 
Les correspondants de l'AFP, 
mais aussi de l’hebdomadaire 
l’Express, des quotidiens Le 
Monde, Le Matin et El Pais de 
Madrid, de TF-1 et de la radio 
Europe-1 se retrouvent déli­
cieusement assis sur des cais­
ses de photocopieuses japonai­
ses.

Il est 10 h 30. Les bombarde­
ments durent depuis plus de 
neuf heures, à un rythme in­
fernal. Des familles sont déjà 
installées avec leurs enfants 
dans l’abri. Des dizaines de 
milliers sont terrées, comme 
elles, d'un bout à l'autre de 
Beyrouth. Une jeune libanaise 
remarque: «En huit ans de 
guerre, c’est la première fois 
que je dois descendre dans un 
abri».

Quelques allées et venues 
rapides, et nous apprenons 
que la banque soviétique Na- 
rodny — notre voisine — a 
reçu de plein fouet deux obus 
qui se sont engouffrés dans ses 
façades de verre. Le grand im­
meuble voisin de la banque 
Sabbagh, également. Et aussi 
l'immeuble des grands quoti­
diens Nahar et L’Orient-Le- 
Jour. Pas de blessés dans ces 
explosions.

11 h 00 — Le transistor est 
vraiment un compagnon indis­

pensable. Du fond de notre 
cave, nous passons d'une sta­
tion de radio à l’autre pour 
suivre la bataille, comme le 
font tous les habitants de Bey­
routh.

Radio-Liban diffuse la lon­
gue liste des secteurs bombar­
dés: en fait, il suffirait de 
prendre une carte de Bey­
routh et de citer tous les quar­
tiers.

Un plan est déployé pour 
suivre les développements de 
cette bataille insensée qui voit 
les chars et l’artillerie lourde 
pilonner sans discrimination 
une capitale moderne pour dé­
loger une armée de guérilla 

ui. de son côté, tire sans plus 
e discrimination sur l’autre 

partie de la ville.
11 h 30 — Mais malgré tout, 

nous sommes au Liban. Le 
Café turc arrive, dégusté avec 
délice.

12 h 00 — Une ambulance 
passe, sirène hurlante. «La 
voix du Liban arabe» (gauche) 
cite un bilan partiel pour 
Beyrouth-Ouest: en onze heu­
res, il y a eu 95 tués et blessés 
civils.

Un visiteur pressé nous ap­
prend que deux hôtels ont été 
touchés, le Bristol et le Com­
modore. La bataille continue, 
bien que les positions ne pa­
raissent pas avoir changé de: 
puis le matin.

Peu importe, les réserves de 
munitions sont abondantes de 
part et d’autre. L’air, chargé 
de poudre, est irrespirable.

*
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Léger repli

Les com ont fléchi légèrement hier à la Bourse de Toronto dans 
une séance monotone. À la clôture des affaires l’indice composé mar­
quait une baisse de 2.52 points, à 1421.14. On dénombrait 206 valeurs 
en recul et 198 en progrès Quelque 3.7 millions d'actions ont été
échangées.

Huit des 14 compartiments du marché ont enregistré des pertes. 
L’immobilier-constmction a dégringolé de 64.86 à 2780.94. Les trans­
ports se sont le mieux comportés, gagnant 15.05 à 1781.26 

Dans les valeurs industrielles, Dome Pete perd 25 cents à $4.75, 
Northern Telecom 2 1-8 à $42 1-4, Banque royale 1-8 à $201-2, Falcon- 
bridge Ltd 2 à $42 et Murphy OU 3-4 à $25 3-4. Dome Resources priv. 
A gagne 1-4 à $49 1-2, Seagram Co. 1-8 à $58 1-8, Selkirk A 1-4 à $10, 
Imasco 1 1-4 à $41 et Jannock 5-8 à $6 5-8 

Dans les mines, Placer Development perd 1-4 à $13 3-8, Teck Corp. 
B 1-4 à $7 et Falconbridge Copper 1-8 à $10 1-8. Labrador Miming ga­
gne 1 à $45 et Rio Algom 1-8 à $31 1-4 

Dans les pétroles. Dome Canada cède 15 cents à $3.70, Ranger Oil 1- 
8 à $5 3-4 et Canada Northwest 1-4 à $24 1-4. Bighart OU and Cas gagne 
2 1-8 à $14 et Ranchmens A 1 1-2 à $6 3-4.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
V«ntM Haut Bal Farm. Ch. 

AMCA Int V748 S17 16% 16%
Abu Prce 330 $16% 16% 16% 
AdanacMo 1000 95 95 95 -5
AaroEo 19400 50 50 50
Agassizo zlOO 70 70 70
AgnicoE 3450 $7% 7Vi 7%+ Va
AgralndA 100 $7V1i 7'/* 7>*
Albanyo 4800 90 90 90
Alt Energy 7501 $12% 12Va 12Va- Va 
AltEnrA 1375 $27% 27% 27%+ Va 
Alfa Nat 1575 $23 22 23 + Va
Alcan 27879 $23Va 23% 23% - % 
AlgoCent 100 $14% 14% 14%+1% 
AlgomaSt 257 $25 24Va 24Va- %
AStel p 500 $16Va 16% )6Va + %
AmEagleo 1000 185 170 170

100 $16 16 16
100 $15'/4 15Va 15Va
300 $17% 17Va 17%- %
150 $21% 21% 21 Va- 1

. 500 60 60 60
Argosy o z3 17 17 17
ArgusBpr 200 $18% 18% 18%

277 360 345 360 -10
6400 $9% 8% 8%- Va

agleo 
AndrsWAf 
AngCT 4%
AngCT265 
Ang CT 315 
AngUOevo
ArgusBpr 

ArgusCpr 
Asamera
AsocPorco 200 210 210 210 -10
Astral f 6400 $5 480 5 +20
Atcolf 8151 $5% 5 5% + Va
AtCOil 4000 $5 5 5 - Va
AtICCop 1500 100 100 100 +10
BCSugarA 500 $14% 14% 14%+ % 
BC Sugar P z45 $10 10 10
BP Can 10940 $23 Va 23% 23 Va 
Bacheloro 1600 315 315 315 - 5
Bkrtlc z 300 25 25 25
BanisterC 533 $6% 6 6%- %
BankBC 680 $12% 12% 12%+ Va
BankAAtl 12666 $17% 17% 17%
Bk Mtl 285 3915 $24% 24 24%+ %
Bk Mtl 250 3611 $18% 18Va 18%+ Va
Bk Mtl w 21800 360 350 350 -20
Bank N S 9443 $23% 23% 23%+ Va 
Bankenoo 7300 195 185 192 - 5
Bankenou 2233 345 335 335 -15 
Bay Mil Is 200 $7% 7 Va 7% 
Becker B p 100 $13 13 13 - Va
BellCanad75980 $17% 17Va 17%
BelIDpr 1750 $52 51% 52
Bel 12.28 100 $27 27 27 + Va
Bell 1.80 400 $14</a 14% 14Va+ Va
Bell 1.96 400 $21 21 21 + Va
Bell2.05 7500 $17%'17% 17% - Va 
Bell2.70 10380 $21 Va 21 21Va+ Va
Bghart 206260 $14% 13Va 14 +2Va
Blackwod 1400 205 200 200
BlakeResol7200 75 72 72 -8
Bluesky 3744 290 285 290
“ ’ • - 100 $10% 10% 10%+ Va

3700 250 215 215 -20 
9574 $13% 133/a 13%

BombdrA
Bonza O
BowValy
BowVly7
Bow Vly R
Bralor Res
Bramalea
Brscadep
Brascan A
Brscn8%
Brscn 1981
Brenda M
Bright A
Brinco
BCFP
BCRIC
BC Phone
BCPh4%p
BCPhl956
BCPh4.84
BCPh 5.15
BCPh6pr
BCPh 6.80
BCP 7.04 p
BrouIReef
Brunswk
CAE
CCLInd
CIL
CMEReso

Ch. 
+ Va
- Va

- 5
- 4

Haut Baa Farm.
$5 480 5
$6 Va 5% 6 
$5 Va 5 Va 5 Va 

150 150 150
27 26 26

250 250 250
$5% 5% 5% + Va

$15Va 14% 15 Va
$6 53/a 5% — Va

170 160 170
$8% 8% 8 Va — Ve

$10 Va 93/a 10Va+ Va
1665 475 460 460 -10
900 $81 80 81 +1

8080 $9% 93/a 93/a
100 $29 Va 29 Va 29Va + Va 

$24Va 24Va 24Va- Va 
$15 Va 15 15%+ Va
$29 29 29

700 440 430 440 -10
380 $21 21 21 - Va
300 $16% 153/a 153/a- 3/4
310 $20Va 173/a 17%- Va

122 120 122 - 8
300 $8% 8% 8%
300 $17Va 17Va 17Va- Va 

CIBkCom 23779 $18% 18% 18%+ % 
ClBC250p 3600 $22% 22% 22%+ Va 
ClBC2.05p 3100 S163/a 16Va 16%+ % 
ClBC35625 8110 $25% 25Va 25%
Cl BC w 1500 325 310 310 -15
CIBCw2 15700 129 121 123 - 6
CNat R 13250 229 203 206 -23
COcdental 7888 $12% 123/a 12%+ Va
COcdntlp 200 $17% 17% 17%
CP Ltd 
CPLAp 
CPL4p 
CReserve 
CdnTire 
CTireAf 
CUilties 
CUtiUVap 
CUtiISpr 
CU 10 Va 
C Util9.24

Vante»
Cableshar 2260 
CadFrv 5750 
Cad Frv A 1600 
Calvrt DAf 800 
Calverto 2000 
CamelOG 1000 
Camflo 800 
Camp RL 21150 
CampRes 1300 
Camrecoo 7610 
CanCem 600 
CCem2p 4600 
CDC f 
CDCprB 
CDC 1980 
CanMalt 
CNorWest 17077 
CanPEnt 27457 
CPackrs 440 
CSPetef 
Can Trust 
C Trust 7 Va 
CTung 
Canadexo 2000 
CC Man Y 
CG Invest

Vantas Haut Baa Farm. Ch. 
C Gas 13% 2750 $25% 25Va 25Va- % 
ConsGasw 4200 95 92 95
CTLBank 1650 $6% 6% 63/a+ %
Conventrs 6100 400 385 400 
ConwstBf 300 350 350 350 +5
Cop Fields 500 $6% 6% 6% + % 
Corbyvt 955 $23% 23% 23%+ % 
CFalconC 6930 $10Va 10% 10% - % 
Corridao 1533 79 79 79 +4
CosekaR 25000 335 320 335 +10
Coseka 7 p 800 400 390 390 -15 
Craigmt 1100 195 190 195
Crain RLf 400 $11% 11% 113/a+ Va 
CrwnTrst 100 $16 16 16
Crown 8% 1100 $12% 12% 12% 
CZelrbaAf z33 $22% 22% 223/a 
Cullatono 18950 163 155 162 + 2
CzarRes 7400 205 191 191 - 9
DRGAf 500 $5 5 5
Dalmys zl $7% 7% 7%
Daon Dev 35977 184 
DaonAf 100 310 
Daon 8%p 2200 350 
Daon 9% p 600 370 
De jour o 1500 30 
DEldonao 4500 54 
Delhi Paco 6000 39 
Denison 4360 $19 
DicknsnAf 7300 155 
DicknsnB 200 160

170
310
340
350

29
54
39
18%

175
310
340
370

30
54
39
19

- 9 
-15
- 5 
+30
- 2

Digtech 
DofascoA 
Dfs 43/a 
Dfs 235

1200 215 
2070 $28 

100 $36

+ % 
- 3 
-10

150 155
160 160 
200 200 
27% 27%+ % 
36 36 - Va

400 $17% 17% 17% - %
Dofascowt 680 350 345 350
Domanl 200 275 275 275 - 5
DomeCda 32720 385 370 370 -15
DmeCdawl7763 48 45 45 - 1
DomeMine14900 $7% 7 Va 73/4
DomePete92646 $5% 475 475 -25
DPete A p 1100 $10 9 Va 10 + %

16 Va 16 Va - 
6% 6%

Va

24615 $26% 26 26 Ve + Ve FinningBf 100 450 450 450
300 $7 7 7 FCtyTrB 300 $5 Va 5 Va 5Va + Va
250 $10 10 10 - IVa F CtyTrC 100 480 480 480
500 $15 143/a 143/a FisherOGol7500 40 38 40
350 $36 35 Va 36 + 1 Fruehauf 2000 $8 8 8

8809 $36 Va 36 Va 36% Gandaif 5360 $15Va 15 15 Va
z67 $20 Vs 20 Ve 20 Ve GazMetr 100 $5% 5% 5%
100 $32 32 32 + 1 Gaz 15p 400 $253/4 253/a 253/a + Va
100 $36 36 36 +1 Va GDistrbA 580 $11 Ve 11% 11% + Ve

2950 $20 19% 19% - % GMC 3307 $54 53 Va 53% - 1
100 $15 Va

CUtll2ndF 1800 $26 
CUtil2ndG 300 827% 26% 26%- %

15 Va 15 Va - 
25% 26

Canbra 700 $6 Va 6 6 - Va Gerinlstp 700 $5 Va 5 5
Canrayo 2300 34 33 33 — 1 Gibraltar 5030 $8% 8 Va 8'
CanronA 3300 $10 10 10 + Ve GoldaleAf 2000 285 285 285
Canuco 3000 45 45 45 + 5 Goldlundo 7800 96 92 94
Canuc r 19000 Va Va Va Goodyear z50 $20 20 20
Canusao 13560 180 170 175 — 3 Grandma 3400 290 280 280
Canusaw 8200 60 60 60 + 5 GtPacific 2200 $15% 15% 15'/
Cara 100 $6 Ve 6 Ve 6 Ve + Ve GWSteel A 600 170 170 170
Cara A f 
CarlOK 
Cari Ap 
CarlBp

600
4050

600
100

$6%
$7%

$17

6 Va 
7% 

17

6% + % 
7% + Va 

17
$21 Va 21% 21 Va + Va

100 $58 58 58 +1 Va Carma A 200 225 225 225
700 400 380 400 +25 Carmacvp 3200 $6% 6 Va 6 Va + Va

2267 $6% 63/a 6% + % Cdrolino 2500 $10% 10 Va 10% - %
1400 490 480 480 - 10 Celanese 2500 485 475 475
5524 $28% 28 Va 28% + % CentPat 1200 345 345 345 - 5

12990 $14% 14 14 - Va Ceres Reso 300 126 126 126 - 4
1300 $153/4 15 Va 15% + Va Chnclr 9100 1*3 115 115 - 5

100 $21% 2 IVa 2 IVa Cherokee 600 430 425 430 +30
300 il Va 73/. 7% ChieftanD 4423 $19 Va 19% 19%+ Ve
z50 $13 Va 13 Va 13 Va Chieftan B 4000 $40 40 40
600 350 345 345 + 5 Chromaco z50 175 175 175
100 $7% 7Va 73/4 Chrysler 2023 $9% 9% 9% — %

36390 330 315 320 Coastl Af 500 $53/4 53/a 53/4
4890 $13% 13 13 - % Coho A f 7843 440 415 435 +35

z65 $30 30 30 Cominco 3223 $38 373/4 373/4
100 $333/4 33% 33% + 3/4 CmrclOGolOOOO 121 121 121 + 1
160 $9 9 9 Cmplg 7000 460 450 460 +10
ZlO $36 36 36 Comterm 610 $53/a 5% 5% + %
100 $41 41 41 Coniagaso 600 138 138 138 + 1
550 $12 Va 12 Va 12 Va + % Con Bath A 3986 $14% 143/a 143/a
200 $12% 12 Va 12 Va CDurham 5500 81 78 78-3

1000 73 73 73 - 2 CLouanao 2000 83 80 80 -10
700 $9% 9% 9% Con Prof o 3100 98 97 98+3

2290 $8% 8 8 Va + Va C Rambler 1080 465 455 455 -15
22500 $5 5 5 Consoitex 200 225 225 225

z75 $19 19 19 ConDistrb 25510 $83/4 8 Va 8 Va — Va
1500 44 44 44 + 1 ConsGas 2500 $11% 113/4 11%

D Pete Bp 100 $9% 93/a 93/a + % 
DPetew 27011 34 32 33 -2
DomeResp26832 $49% 49Va 49%+ Va 
D Explore 500 42Va 42Va 42%+1 % 
DomStore 1000 $ 133/a 133/a 133/a- Va 
DTextie 1310 $10Va 9%
Domtar 3700 $16Va 
Domtarpr z56 $67/a 
Dorseto 
Dorset w 
Dr Mc CA 
Drm P 1 
Dunde 
Du Pont A 
Dylex Af 
Dynamar 
EastSul 
Eaton Bay 
Eaton r 
EchoBSOO 
Echo1986w 
Ego Reso 
ElcthomX 
Elcthm Y f 
Elks
EmpireAf 
Epitek
Extndf 173800 $8Va 8 8%+ Ve
Ext A f 172580 $8Va 7% 7%
FCAIntl 100 $8 Va 8 Va 8 Va 
FlbrgNik 7126 $433/a 42 42 -2
FathmOcn 1700 205 200 205 + 5
FedlndA 100 $11 11 11
FideltyTrp 100 $9Va 9Va 9Va- % 
Finning A 2100 $53^ 5% 52/a

20000 45 45 45
3000 3 Va 3 Va 3 Va + Va
1750 $5% 5% 5%

122300 44 35 40 - 5
Z333 10 10 10
950 $ 14 Va 14 Va 14 Va
100 $14 Ve 14 Ve 14 Ve + Ve

1200 195 187 188 - 2
500 175 175 175 + 5

1000 $5 5 5 - Va
125 75 75 75
400 $12% 123/a 12% — Ve

f 6500 230 215 220 + 5
1500 38 38 38
200 485 485 485 - 10
700 460 460 460 + 5
200 200 200 200 - 10
500 $7 Va 7 Va 7 Va

9200 109 108 108 - 1

GenstarL 2760 $10Va 10% 10%- 
Gnstar2.35 1100 $163/a 16% 16% 
Geocrudeo 8100 155 150 155 +

Voici les taux des devises étran­
gères tels que fournis par la Ban­
que Nationale. Les cotes sont en 
monnaie canadienne.

fattiMiaaHi
Gain des banques

Les cours se sont tassés légèrement, hier à la Bourse de Montréal. 
L’indice composé a cédé 1.08à 246.39 à l’issue d’une séance modérée. 
Les gains l’ont cependant emporté sur les pertes par 44 contre 42 et 48 
valeurs campaient sur leurs positions. En tout 539,539 actions ont été 
négociées comparativement à 579,418 la veille 

Les pétrolières ont perdu 2.40 à 438.59. les industrielles 2.02 à 258 65 
et les papetières 1.57 a 134.22. Les bancaires ont gagné 1.10 à 271.15 et 
les services publics 0 42 à 189 83 

Fait à noter, Pancanadian Petroleum a fait une chute de 3 à $75 de 
même que Northern Telecom, de 2 7-8 à $42 

La Banque Toronto-Dominion, valeur industrielle la plus active, a 
gagné 1-8 a $25 5-8 dans un volume de 80,000 actions. Placer Corp , ve­
dette des minières, a cédé 3-8 à $13 3-8 et 9,600 actions ont été trai­
tées

CP Ltd a pris 1-4 à $26 1-4, Denison Mines 1-4 à $18 3-4, Long Lac 
Mines 1-8 à $5 1-4, Gulf 1-8 à $13 1-2 et Banque impériale 1-8 à $18 5-8 
Alcan a perdu 1-4 à $23 3-4 et Banque royale 1-8 à $20 1-2.

Dans les titres de deuxième ordre. Consolidated Imperial Resour­
ces a reculé de deux cents à 51 cents, Stanford Resources a perdu 1-4 à 
$3.00 et Jamestown Resources a abandonné huit cents à 42 cents.

Afrique du Sud (Rép
Afrique Française
Allemagne-Ouest
Antilles Anglaises
Australie
Autriche
Bahamas
Belgique
Danemark
Espagne
Etats-Unis
Finlande
France
Cîrèee
Hollande
Hong Kong
Inde
Israël
Italie
Jamaïque
Japon
Liban
Mexique
Norvège
Nouvelle-Zélande
Portugal
Royaume-Uni
Suède
Suisse
Venezuela

i Rand
Franc CFA ,
Mark
Dollar
Dollar
Schilling
Dollar
Franc
(’ouronne
Peseta
Dollar
Mark
Franc
Drachme
Florin
Dollar
Roupie
Sheqels
Lire
Dollar
Yen
Livre
Peso
Couronne
Dollar
Escudo
Sterling
Couronne
Franc
Bolivar

1 0915 
0 003640 
0 5067
0 4667
1 2438 
0.07207 
1 2589 
002654
0 1457 
001115
1 2558 
0 2649 
0 1820 
001805 
0 4599 
0 2074 
0 1316 
0 04834 
0 000909 
07055 
0004818 
0 2472
0 02560 
0 1884 
0 9262 
001485
2 1763 
0 2040 
0 5955 
02960

Le dollar canadien
Le dollar américain a clôturé 

mercredi en baisse de 23-50 et co­
tait $1 2484 contre la devise cana­
dienne La livre sterling a perdu 1 
73-100 à $2 1635.

Le dollar canadien a gagné 29- 
100 à $0 8010 mais la livre a cédé 3- 
4 à $1.7330

Cour* fournis par la PRESSE CANADIENNE

d

DONOHUE
INC.

V#nt*» Haut Baa Farm Ch 
Alcan Alu 13679 $23% 23% 23% - Va 
Alum2.00 300 $19% 19% 19%+ % 

400 $17 16% 17 + Va
2900 $5 490 5 +10

100 $7% 7% 7% — % 
200 $13% 13Va 13Va- % 
100 $34% 34% 34%+ Va 
200 $23% 23 23 - Va
300 $6% 6% 6% + Va

2343 $17% 17% 17%
200 $24 Va 24 24 Va

2100 360 350 360 +5
300 $23% 23% 23%+ % 
275 $8% 8% 8% — Va 

7265 475 465 470 
400 $18% 18% 18%
600 $24 23% 23% - %

BqRoyale 22971 $20% 20% 20% - % 
BqRy2.75 1200 $25% 25 25%+ %

6648 $17% 17% 17%
2100 $21 Va 21 21 Va

200 $10 9% 9% — 1
53900 $13% 13% 13% 

z97 $28% 28% 28%+ % 
z40 $14 14 14 - %
900 $8% 8 8% + %
zlO $18% 18% 18% - %

______ r 2700 $9% 9 Va 9%
C lmp Bk 36070 $18V4 18% 18%+ % 
CIBq2.05 200 $16% 16V4 16%+ % 
CIBQ3.562 1675 $25% 25Va 25Va- %
CIBqwt 9100 325 325 325
CPLtae 15510 $26% 26 26%+ Va

200 $10 10 10 +3
z76 $36Va 36Va 36%
100 350 350 3 50 + 75
400 $22% 22% 22Va — % 
200 $7% 7% 7% — % 
z30 $19% 19% 19%+ % 
325 $38 37% 38 -2%
240 $5% 5% 5%

1900 $14% 14% 14%
200 $25% 25% 25%+ 125 

1000 $11% 11% 11%-1% 
5065 $18% 18% 18%+ % 

z34 $27% 27% 27%-2% 
3500 385 375 375 >15

Z50 50 50 50 +2
$5 475 475 -37
34 32 34 +2

3750 $49% 49% 49%+ Va

Amcalnt
f Astral Bl
BC Forst
BC Phone
BC Ph 434
BPCanad
BqueCont
BqueMtl
BM02.85
BMOWts
BankNS
Bq Epar g
BqueNat
BqNat2.94
Bq Nat B

Bell Can 
Bel 12.70 
f Bomb B 
Bow Val 
Brascade 
BrascanA 
CAE Ind 
CIL
CDC 7.6 p

CP 4p UK 
fC Tire A 
Cantol 
Caréna 
CarlOk 
Chieftain 
Cominco 
Comterm 
C Bath A 
C gas 1312 
fCrainRL 
Déni ion 
DofatcoA 
DomeCda 
DomeCwt 
Dome Pet 15150 
DomPWt 2000 
Dom Rs A

L’or et l’argent
■ L’once d’or en devise cana­

dienne était cotée hier à la clôture 
des marchés à $434.85 (offre) et 
$441.95 (demande) par la Fiducie 
Guardian, un courtier de métaux

Erécieux et de devises étrangères 
’once d’argent était cotée quant à 
elle i $8.59 (offre) et à $9 14 (de­

mande).
■ Voici les cours de l’once 

(Troy) d’or à la fermeture des 
principaux marchés mondiaux, 
hier, en dollars US avec, entre pa­
renthèses, les cours de mardi: 
Londres: $344.875 ($350.75): Parts:

$343.40 ($354.49); Francfort: 
$348.00 ($357.00) Zurich: $345.375 
($350.375) et Hong Kong: $348 13 
($357.18).

Vtnlat Haut
Domtex 
Domtar 
Dynex Pet 
EntrepCP 
EstMalar 
GazMetr 
Gaz 15 
GenMotrs 
GrmaLee 
Gulf Can 
HirWalkr 
H Wlkr E 
flU inter 
Imascoltd

IncoLtd
Inter Pipe
IvacoB
Kiena
Min Lg Le
MRRM
Mas F 2.5
MitelCorp
fMolSon A
MolsonB
Moore
NfldLSU
Nf Id 1414
NfidTel
Noranda
NorcenEn
Normick
NorTfel
NWestSpt
f Nova Alt
Nova612
PancdnPt
Placer Dv
fPowrCr
PrnorGr
PrenorRt
Provigo
PubSfrge
Que Tel
Readers D
fRollnd A
Rothman
Ry Trco A
Sceptre
Seagram
SheilCan
Sodecom
Southam
fSpar Aer
fSparCap
StelcoA
Stell 94
Texaco

Bas Farm. Ch.
100 $10 10 10 + %
100 $16% 16% 16% + %

3000 70 70 70 + 2
2529 SIS'/A 15 15 Va + Va

900 380 380 380 + 5
5939 $5 Va 5 Va 5% + %
600 $253/4 25% 25%
z77 $53 Va 53 Va 53 Va — IVa

1700 285 280 280
15800 $13% 13 Va 13% + %
31656 $17% 17% 17%

2700 $18% 183/4 18% — %
1100 $16% 15% 15% — %
620 $40 40 40 + Va

10210 $?43/i 24% 24%
1980 $10% 10% 10%

11000 $18% 18% 18% + Va
600 $11% 11% 11% + %

1500 $10% 10 Va 10%
1600 $5 Va 5 5 Va + %
z50 $25 25 25 — 1%
500 375 375 375 +30

3750 $21 Va 20% 20% — %
z20 $26% 26% 26% — %
zlO $25% 25% 25% + Va
200 $36 Va 36% 36 Va — Va
z50 335 335 335 20

2000 $10% 10% 10%
700 $8% 8 Va 8% + %

11118 $14% 14% 14 Va — %
2000 $28 28 28 — %

z25 $5% 5% 5% — Va
14002 $44 42 42 2%

zlS 490 490 490 +'10
22900 $5% 5% 5% — %

100 $16 16 16
410 $75 75 75 +3

9600 $13% 13% 13% — %
100 $8% 8% 8%
Z25 $6 6 6 — %

1100 30 30 30 10
400 $7% 7 Va 7 Va — Va
200 $8% 8% 8% + %

Zl $16% 16% 16% + %

Tor Dm Bk 80000 $2! 
Total Pete 750 
Tot Pet pr 
TrAlta A 
TrAltaPq 
TrCanPI 
fTurboRs 
UnigesA 
fUnigsB 
UnlonGas

100 S6 6 6
100 390 390 390
198 $25 Va 25% 25%+1 
674 $12% 12% 12% - % 
100 $7% 7% 7%
141 $58Va 58% 58Va- Va

1138 $17% 17% 17%+ %
122 350 350 350 
133 $24% 24% 24%+ % 
150 $13 13 13 - Va

5000 8 8 8 -2
2239 $17% 17% 17%+ % 
1400 $16% 16% 16%
3744 $29% 29% 29%+ %.... - 2JH+ 1/%

1% 10%- %
450 $21% 21% 21% - %

2210 $15% 15% 15%+ %
100 $26% 26% 26%+ %

1500 $18 17% 17% - %
1000 110 110 110
1000 100 100 100
1000 90 90 90
300 $7% 7% 7%

Total sales: 486,239
JuniorMinesOils

BorelUEx 300 *10% 10 10V4+ %
CadlIlcEx 1000 175 172 172 -7
Cartier R« 5000 15% 15% 15% - %
Coni 1 R> 13000 52 51 51 -2
J town 6500 45 42 42 -8
Laduboro 6000 26 26 26 +2
Maiival 3000 10 10 10 -2
MId Canad 1500 30 30 30 + 7
Mujcocho 1500 50 48 50
ProvExp 500 66 66 66 -9
Queenstn 5200 125, 120 120 -8
Stanford 8000 305 300 300 -25
SullvnMIn 800 175 175 175 -15
Tallimen 1000 16 16 16 +1

Total soles: 
Total market:

53,300
539,539

AVIS DE DIVIDENDES 
Avis est par la présente 
donné que les dividendes 
suivants ont été déclarés : 
ACTIONS ORDINAIRES 
ET PRIVILÉGIÉES 
CONVERTIBLES 
Un dividende trimestriel de 
trente-cinq cents 135e) a été 
déclaré sur les actions ordi 
naires et actions privilégiées 
convertibles de la compa­
gnie, lequel dividende sera 
payable le 1er septembre 
1982 aux actionnaires inscrits 
à la clôture des affaires le 
16 août 1982
ACTIONS PRIVILÉGIÉES 
6-’/4% CUMULATIF. 
RACHETABLES,
SÉRIE 19.67
Un dividende de trente-neuf 
point zéro six deux cinq 
cents (39.0625e) a été dé­
claré sur les actions 
privilégiées 6-'/4% cumulatif, 
rachetables, série 1967 (de 
la valeur au pair de $25 OO 
chacune) de la compagnie, 
lequel dividende sera paya­
ble le 1er novembre 1982 
aux actionnaires inscrits â la 
clôture des affaires le 15 
octobre 1982.
PAR ORDRE DU CONSEIL 
D’ADMINISTRATION 
Jacques Massicotte, avocat 
Vice-président et secrétaire 
Québec (Québec) 
le 30 juillet 1982

Un bon connnil.

Adopt
n^égi

iralimentaire sain.
La Fondation du Québec 
das maladie* du coeu'

Un mode d’épargne 
SUPERIEUR 
Nos certificats de 
DEPOT GARANTI

36*

Intérêt onnuel période dé 1 on.

O TRUST GENERAL
Ventes Haut Bas Farm. Ch.

G Goose 200 $5% 5% 5%
Greyhnd 1853 $21% 20% 21%+1% 
Guard Cap 500 $9 Va 9 Va 9 Va
GulfCan 38834 $13% 13% 13% 
Gulfstrmo 3150 195 194 195
HCl Af 6550 57 55 57
HCl Hidg B10000 55 52 53 -4
Haley 1100 465 455 455 -10
Halifax D 100 225 225 225 +15

1600 100 95 95
580 250 250 250 -35
200 $8% 87/s 8 Va

Hrding A f 
Htleigh Ao
Hawker 
Hawker pr 
Hayes D

z6 $36% 36% 36Va 
1433 $8 7 Va 7Ve + %

HighfieldA 4200 130 125 125 - 5 
HBayMng 395 $14% 14% 14% - %
HBayCo 
HBCpr 
Husky Oil 
ITLInd 
ITL Ind pr 
IU Intlf 
Imasco

784 $18 
5953 $11 
9400 $5% 

500 60 
300 $7

3118 $16Va 16

18 + Va
11 + %
5 Va + %

60 +20 
7

16 - %
39 Va 41 +1%4745 $41

ImascoBp 11475 $42% 42% 42%
ImpOilA 10190 $24Va 24% 243/a
ImpOilB z25 $24% 24% 24Va
Incao 12300 305 295 300
Inco 17771 $10% 10% 10%+ Va
lnco7.85 100 $13 13 13 - %
Indal 800 $1Q3/a 10% 10%+ Va
Inland Gas z50 $11 Va 11 Va 11 Va
Inter-City 12175 $8% 8% 8Va- Va 
IBM 2606 $82Va 82 82 -IVa
IntMoguI 200 $6% 6% 6%
IntIThom 1900 $7% 7% 7%
IntprPipe 22569 $18% 18% 18%+ %
Ipsco 200 $ 133/a 133/a 13% — Va
Inverness 15000 265 265 265 - 5 
Iron Bay T z56 465 465 465 
Irwin Toy 3825 $9Va 8% 8%- %
Irwin Toy f 1705 $8% 8 8 Va- %
IvacoB 250 $11% 11% 11%+ %
IvacoCp 100 $27Ve 27Va 27Va
Jannock 500 $6% 6% 6%+ %
Jannock 8 1200 $7% 7% 7%
Janockwf2 1100 189 185 189 + 4
Jofreof 7000 70 64 64 - 6
Jorex Ltd 55500 28 25 25 - 3
Joutel 0 4000 48 45 45 - 5
Kelsey H 500 $12% 12 Va 12 Va
KerrAdd 300 $14 Ve 14 14
KAnacono z165 54 54 54
LabattA 5738 $25% 25% 25%+ %
LabMin 991 $45 44Va 45 + 1
Lacana 11100 $5 485 490 + 5
LaidlawA 100 $7% 7% 7% + Va
LaidlwBf 2000 $7Va 7 7
Ldi 93/a 100 $6% 6% 6%+ Ve
LOntCem 100 480 480 480
LShore 150 $123/4 123/4 123/a- Va 
Laurasiao 1000 18% 18% 18%
LavaCapo 2000 167 164 164 -11
Leigh Inst 3900 340 330 335 +25
LLLac 1100 $10 
LoblawCo 26020 
Lob Ltd Ap 1450 
LsgLtdBp 1000 $12 
LochelA j f 5000

9 Va 9 Va - %

Logistec 100
LLMnrls 200
Lumonics 250
MICC 200
Mice8p 200 $16 16 16 -3%
MSR Exp 2300 $5% 5% 5%- Vfe
MclanHX 4300 $8% 8% 8%- Va
McInHYf 200 $8Va 8% 8%- Va
Macmilan 1097 $18% 183/a 18% - Va 
Mcmiln200 100 $153/4 153/a 153/a + Va 
Macquesto 500 220 220 220 +10
Madeline 1200 35 35 35
Magna A f 200 $7% 7% 7%
Magnates 1C00 65 65 65
MajstcWil 5200 375 360 360 -20
Malartic 400 350 350 350 +20
Manvilleo 6900 200 200 200 + 5
Maritimef 458 $203/a 20% 20%+ % 
MartimAp 116 $5% 5% 5% + %
MarkSpnc 2600 $8 7% 8 + Va
Mark Wrkf 500 120 120 120
Mass Fer 5985 245 237 237 - 2
Man F A 1000 400 385 385 -15
Mas F B 1400 375 355 355 -10
Maynardo 27700 320 320 320 +20
Mc Intyre z30 $27% 27% 27%
Melcor 700 $6 6 6 - %
Mentor 200 350 350 350
Mercantil 2727 $11 Ve 10% 10% - Ve 
Merland E 4035. 445 435 445 +10 
Mer la ndp 500 $143/4 143/a 143/a
Mestonof zlOO 62 62 62
Midcon 1800 285 285 285
Minrl Res 1100 103 100 103 + 3
MitelCorp 47319 $21 Va 203/a 21 
MoffatA 450 $17 163/a 163/a- Va
Molson A f 6363 $27 26% 26%+ Va
MonecoAf 250 $10 10 10
Moore 8440 $36% 36% 36% - %
Morisn 500 175 175 175 + 2
MtJamieo 3000 30 30 30
Murphy 21500 $26% 25% 253/a
N B Cook 2000 53 52 52
NBUMine 2500 80 78 80

%

Ventes Haut Bat Ferm. Ch. 
NSRReso 4100 24 24 24 - Va
Nahannio 1000 28 28 28 - 4
Nat Bk Can 3427 470 465 470
NatBkcv 100 $18% 18% 18%
NatBklS 900 $24 23Va 23Va- %
Nearctico 5800 85 80 80 -5
N B Tel 766 $17 16% 16%

' NBTel 1.37 100 $11% 11 Va 11%
NQRaglno 3000 227 225 225 - 5
NYorkOil 4100 110 106 110 + 5
NfICapAf 400 $6 6 6
NfldLPA 700 $17Va 17% 17% 
NfidTel 653 $8% 8% 8% + Va 
NorAcmeo 700 83 83 83 +1
Noranda 52544 $14% 14% 14% 
Nor9% 181 $84 84 84
Norcen 8938 $28% 28 28%+ Va
Nsrcn288 1040 $49Va 49Va 49Va 
Norlexo 2000 13 13 13 +1
NCanMo 1000 81 81 81
NCOils 10850 $12Va 11% 12%+1% 
NorCt785p 200 $14 14 14
Nor Tel 63075 $44% 42 42%-2%
Northgat zl2 370 370 370
NthlndBk 100 $9 9 9
Northstaro 1500 91 90 90
NthstarlO 1100 455 440 450 -10
NvaAltAf 26361 $5Va 53/a 5%
NovaGp 
NovaHp 
NovaJp 
NovaKp 
NovalSp 
Nova12p 
NSSavngs 
NowscoW 
Nu-Wst A 23528 200 
NuWstCf 51884 145

820 $18% 18% 18%
1500 $13% 13% 13%
900 $243/4 24Va 24%
900 $16 16 16 - %
550 $26% 26% 26%+ %

5340 $23% 23% 23% - Va
180 $9% 9% 9% — %

1809 $11 lOVe 11 + Va
190 198
135 140

Nu-Wst8p 7333 $6% 6Va 6%+ %
Numac 4000 $12% 12% 12%+ Va 
DPI 1700 285 265 265 -35
Oakwood 7250 $11 Va 11% 11%+ % 
Obrien o 5400 82 82 82 +2
Oc7lotBf 11600 $14Va 123/a 14 +1%
Omega 19500 $15% 15Va 15% 
Onapingof 3500 189 182 184 - 6
Onyx Pet o 7450 $6 Va 5 Va 6%+ Va 
OnrawaAf 7837 $13% 13% 13Ve 
PCasiaro 500 115 111 111 - 9
PacCopero 1000 110 110 110
PacNthAf 109 $10Va 10% 10%- Va 
PagePet 1100 $7% 7% 7%
Pgurin A f 2200 350 345 345 +25
PalomaP 1100 310 300 310 +10
PanCanAf 1600 255 250 255 + 5
PanCanaB 100 255 255 255 - 5
PanCntrlo 2500 40 38Va 40
PanCanP 400 $75 75 75 +2
PeBenO 100 175 175 175 -20
Pegasus 2200 335 325 335 + 5
Pembina 650 $7% 7% 7%+ Va
PennWsto 3000 80 80 80 +2
Pennanto 18000 64 61 63 —1
PetroCan 3005137% 137% 137%- %

$73/4 7 Va 73/a Petrol 5150 150 150 150 -10
$11 Ve 11 11 Ptootecho 1000 305 305 305 - 5
$12 12 12 Phonix Oil 4700 $123/4 12% 12%- %

87 85 87 + 2 Pine Point 1000 $25 24 Va 24 Va — Ve
$5 Va 5% 5 Va PlaceGOo 1500 59 58 59 - 1
$5 Va 5 5 Va — Ve Placer 30250 $133/. 13% 13% - Va

$13% 13% 13% Pocoo 2100 121 120 120
$7% 7% 7% + % Pysr pr 500 $25 Va 25 Va 25 Va — Va

PopShops 2000 
PowrCorf 6300 
Precamb 1100 
QMGHIdo 4500 
Quarteto 1500 
QueSturgo 700 
Que Tel Bp 300

Ramblero 2000 
RnchmAf 22805 
Rnchmnp 2400 
Ranger 23460 
Rayrockf 1200 
Redpath 725 
Redstoneo 1000 
R Sth A 304 
Reichhold 1702 
ReichlOVa 10100 
Reit A f 100 
ResServf 1600 
RevnPrpA z66 
RevnuBf 1134 
Rio Algom 8180 
Rio8.5 z78 
RioAltoo 700 
R Little 100 
RogersA 1000 
Rogers Bf 51500 
Roman 6000

15
$8 Va

12
8%

12-2 
8%- Va

RothmAp z80 
Rothm2p 300 
RoxyPeto 2300 
Roxywt 1000 
Royal Bnk 37630 
Ry Bk 1.88 700
Ry Bk 2.75 16850 
RyTrscoA z25

410 400 400
185 183 183 — 2
245 235 245 + 10
273 270 273 — 2

$6 Va 6% 6% — %
200 200 200 — 10
450 430 430 — 20

65 62 62 — 3
$6% 5 Va 63/4 + 1 Va

$19 Va 19 19 Va + Va
$6 53/a 53/1 — %

310 305 310 + 5
$7 7 7 + Va
74 74 74 + 4

$11 Va 11 11
485 475 475 — 10

$8 Va 8 8 Va — Va
$20 20 20 + Va
170 165 170
110 110 110
60 60 60 + 5

$31 Va 31 3 IVa + Ve
295 295 295

57 57 57 + 2
130 130 130 20
S6 53/a 6 + %
$6 5% 6 + Va
$63/4 6% 63/.

$25 Va 25 Va 25% + Va
$503/4 503/a 503/4
$10 9 Va 9 Va + Va
225 220 220

25 25 25 + 1
$20% 20% 20 Va — Ve
$14 Va 14 Va 14 Va + Ve
$25 Ve 25 25 Ve + Ve
$12 Va 12 Va 12 Va
210 206 206 — 9

itiawAKeia»
Chute de 13 points

Un regain de pression sur les taux d'intérêt hors banque a continué 
à peser sur la Bourse de New York. hier. L'indice des industrielles a 
clôturé à 803 46 en baisse de 12.93 points. Quelque 53 millions d’ac­
tions ont été traitées.

L'annonce, mardi, d’une hausse des taux d'intérêt sur les bons du 
Trésor à court terme a déclenché de nombreuses ventes bénéficiaires, 
ce qui souligne, selon les analystes, la fragilité des récents gains en 
raison des doutes quant à une reprise économique et au sentiment 
que les emprunts fédéraux ne permettraient pas aux taux d’intérêt de 
continuer a baisser.

En clôture, le nombre des baisses dépasse celui des hausses: 1.094 
contre 372 380 titres ont été inchangés.

Motorola a cédé 2 3-4 à 65. Air Products a perdu 13-4 à 25 1-4. Proc­
ter and Gamble a clôturé à 85 en baisse de 2. Certain Teed a gagné 3-4 
à 11 3-4 Boeing a monté de 5-8 à 17 1-4. National Distillers a clôturé à 
20 1-4 en hausse de 3-8

Dans les valeurs canadiennes. Hudson Bay Mining perd 1-2 à $111- 
2. Bell Canada 1-4 à $13 7-8 et Alcan 1-4 à $18 7-8 Canadian Pacific ga­
gne 3-8 à $21 1-8, Seagram Co 1-4 à $46 5-8 et McIntyre Mines 1-4 à $22 
1-4

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Vente» Haut Ba» Farm.

7 29
Ch

29 29 - %
457 32 31% 31%+ %

14 636 19Va 18% 18%- %
6 50 39 38% 39
4 110 18% dl8 18 -1
4 x1863 343/a 33% 33%- %

246 8% d 8Va 8%- Va
12 1488 24 Va 233/a 23% - Va

x862 20 19% 19%— %
10 970 16% 16Va 16%- %

1225 14% 14% 14%— %
6 207 38% 38Va 38%+ %
7 686 40'z* 39% 39Va- %

10 91 28Ve 27Va 28%+ %
8 1210 28% 28% 28%— %

AmEIPw 7 x5694 16% 16 16%- Va
AmExp 7 1 471 38 % 37% 37%-l%
AHm.20 11 792 37 % 37% 37%- Va
Am Mot 
ATT 
Ampin 
Armco
Arm Win 19 314 143/a 14% 14%- Va 

365 23 *• "

ACF
ASA
Alcan
AlIgCp
Alg Int
AlldCp
AllisCh
Alcoa
Amax
AmHes
AmAir
ABrand
A Bdcst
AmCan
A Cyan

59 3%+ %3% 3%
6 3917 51% 50% 51 - % 

14 1054 53 % 52 52%—1 Va 
10 454 15% 15% 15Va.

Asarco
AtIRich
AvcoCp
Avon
Axia
Bkrlntl
BaldU
BaxTr
Bel How
BellCan
BenfICp
Beth Stl
Black D
Boeing
Bois Cas
Borden
BorgW
BosEd
BristM
BritPt
Brnswk
Bucy Er
Burl Ind
Burrgh
CBS
CPC Int
CSX
Callhn
CRLK
CamSp
Cdn Pac
Caring
CatrpT
Celanse
Chase
ChrisCf
Chryslr
Cltlcrp

22% 22%- %
5 2947 36% 34% 35 -1
6 248 17% 16% 17 - %
6 790 21 20% 20%— %
9 47 18% 18 18%- %
5 1022 20% 19% 20 + %
7 210 26% 25% 26 - %

15 1929 36% 36 36 - %
7 8 20% 20% 20%

71 14 13% 13%— %
29 17% 17% 17%— %

X1647 1S d14% 14%- %
11 1187 12% d12% 12%- %
5 1249 17% 16% 17%+ %
9 303 23 Va 23% 23%
6 565 33 32% 32%— %
6 80 25% 24% 24%— 1
6 327 21% 21% 21%

12 689 58% 56% 57 - 1%
5 45 18 Va 18% 18%— %
2 363 19% 19% 19%— Va
9 228 11% dll'/A 11%— %
7 162 20% 20 Va 20%+ %
8 531 32% 31 31 - 1%
6 614 38 Va 37% 37%— 1
6 1853 30 Va 30 30%— 1%
4 451 38 Va 38% 38 Va- %

Dome
Dorsey
Dow Ch
Dravo
Dresr
duPont
EGG

Ventes Haut Baa Farm. 
840 6%

83 22

25 4
41231

6 921
Eaton 
El Paso 
ElMeMg 213 16 
Ethyl ‘ 
Exxon 
FMCCp 
Fairchd 
Firestn 
Fluor 
FordM 
Foxbr 
Fruehf 
GTE 
Gn Dyn 
Gentl 
GnFood 
G Inst 
GnMills 
GnMot 
GPU

10%

15%
4%

7 113 26 
7 603 15% 

16 193 10%

51 17%

111801 36 
9 597 43

10 291 5%
GnTire b 7 61 22% 22

388 49 12 11% 11%- % 
............... %

„ _ %
110 21% 20% 21%+ % 
25 5% 5% "

9 2012 35% 35

120 12% 11% 12%- 
87 34% 33% 33%-

6 86 43% 42% 42%
4 1381 36% 35% 36%

5%— % 
35%. .

% 
%

16 26 37% 37% 37%- %
... 680 7% 7% 7%> %

5 3309 25% 24% 24%- %
Cities Sv 16 1855 47% 44% 45 >1%

107
371

Clark Eq 
Clorox 
CocaCI 
CoIgPal 
ColGas 
CmbEn 
Comsat 12 606 52%

18%d18% 18%— % 
13% 13% 13% ...

10 2190 37% 37% 37%- %
7 436 17% 16% lô%- %
5 318 28 % 28% 28%- %
5 841 24 % 24% 24%+ %

52
ConEd 1.685 1476 17% 17% 17%-
" Çp 
CntIGrp 
CtDat

CntICp 6 176 23Va 22% 23 
4 225 26 % 25% 26%

52 -1% 
% 
%

6 1066 24% 23% 23%- % 
Coopr 4 515 21% d20% 21 - %
Crane 6 29 18% 18% )•%- %
CrnCk 7 80 25 24% 24%- %
CrZell 9 501 17%d16% 16%- %
Data G 8 859 25% 24% 2S%> %
DatTer 222 5 d 4% 5 + % 
Datpnt 15 692 13 12% 12%- %
Deere 10 1257 22%d22 22%- %
DenMfg 7 x19 18 17% 17%- %
Dexter 9 11 24% 23% 24%- %
Digital 8 3001 64%d63% 63%>1%
Disney 151116 51% SI SI > %

Genst
GaPac
GlobM
Goodrch
Goodyr
Gould
Gt AP
Greyh
Gulf Oil
Gulf Rs
Halbtn
HartSM
HeclaM
Heinz
Hercul
Heublin
HewlP
HiVolt
Holiday
Homstk
Houslnt
HudM
HuntCh
IC Ind
INA In
INCO
logerR
Intrlk
IBM
intFlav
intHarv
IntPap
IntTT
ipcoCp
itekCp

25 8%
6 424 15%
3 807 8%
7 219 183/a

5 566 13 Va

255 9%

12 37 7%

8 317 19 
21 12 

2 10 10%

18 14%
92 8%

JonLgn 
oyMfg 

K Mart
KalsrAI 
Kellogg 
KerrM 
Kroehlr 
LTV

571 4%

14 149 6%
316 16%

11 1570 17

7 972 25% 
10 8% 

5022540 *'
LTV pf 5 3 41
LeeEnt 9 3 23*
Litton 5 743 40V
Lockhd 833 55*
Loewi S 16 88*
Lubril 9 x840 15V
LuckyS 8 133 13V
MCA Inc 161410 65 
MGMUA 18 672 5%
MrshM 10 836 33 % 32% 32%

6 6%— %
213/1 22 + Va
20 Ve 20%— %
IO'/a 10%+ %

>d14 14'/.— %
30% 30Va— %
15% 15%— 1 Va
74'/a 74'/»— 1%
22% 23Va+ %
14% 14%— %
4% 4%..

22% 22% .
26 26%— %
25% 26 + %
15% 15%— %
10% 10%

) d!2% 13%— Va
22% 22%— %

1 d24 24 Va— 1
17% 17% .
28 28%+ %
26% 26%— 2%
65% 66 -l'/a
37% 37%- Va
35 35%— IVa
42% 42 Va— IVa
42% 42%— %
5% 5%— %

22 22 - %
8% 8%

14% 15 - %
d 8% 8%— %

18 18%+ Va
22% 22H— Va
21 Va 21 %— Va
7% 7%— %

12% 12%— %
25 Va 25%— %
13Va 13%— Va
23% 23%- %
22 Va 22%
9 Va 9%— %

30 30 - 1
17% 17%— %
57% 57 %— %
A] Va 41 %— 1%

7 Va 7%— %
26% 27%— %
22 Va 22%
18% 18%— %
11 Va 11%— %
10% 10%— %
26 26%- 1
14% 14%— %
8% 8%+ %

37 Va 38 - %
26 Va 26%+ %
65% 65%— %
21% 22%+ Va

4 4%
35 Va 35%- 1
23% 24%+ %
6 6%- %

16 16%+ %
12% 12%— %

d20 20 - 1
16% 16%— '/A

d11% 12 - %
25% 25%+ %
24% 25 - 1
7% 7%— %

d •% 8%— %
41 41
23% 23%- %
39 Va 39%+ %
54 Va 54%— %
87% 87%— 1%
15% 15%+ Va

13% 13%+ %
62 62%—2%
5% 5*— %

Ventea Haut Baa Farm. Ch.
> 1500 17 17 17
f 200 $15% 15% 15%
> 1100 122 122 122

13853 $7 Va 7% 7%
200 $14% 14% 14% + %

22200 100 95 98 + 3
5300 150 150 150 — 8

100 $57/e 5% 5% + Va
235 $37 Va 37 Va 37 Va

13234 $583/4 58 58 Ve + %
500 28 28 28 + 2 Va
100 $23% 233/a 23% — 3/4

72600 $10 10 10 + Va
900 40 40 40

2823 $17% 17% 17%
4050 $5 Va 5% 5 Va

» 5500 120 115 120 + 5
f 1000 $67/e 6% 6% + %

100 260 260 260
300 $5% 5 5 Ve + Va
196 450 450 450

6500 425 400 425 +35
z50 $11% 11% 11 Ve
260 $6 Ve 6 Ve 6 Ve + Va

1500 70 70 70 — 3
500 $243/4 24% 243/a + Va

f 5650 $13'/. 123/a 123/a — Va
10800 415 380 415 — 5
10500 37 37 37
3336 $10 10 10 — Va

700 $20 Va 20 20
3650 53 50 50 — 2
6000 320 300 315 — 5

100 495 495 495
5791 $173/. 17 Va 17% + Va

z2 $17'/4 17 Va 17 Va
4983 $17 163/a 16% + Va
2400 $223/4 22 Ve 223/a + ( Va
2700 240 230 230 20

) 3000 35 33 35
1500 132 130 130 — 5
2711 $57/e 5% 5% — Va

425 175 175 175
1 700 13Va 13 Va 13 Va — 1

1170 $24 Ve 24 24 Ve + Va
10510 220 210 217 — 3

1000 125 T25 125
. 336 $7 Va 7 Va 7 Va
22103 $7 Va 7 7 — Va

400 240 240 240
z200 60 60 60

100 $147/e 147/e 14% + %
4025 56 56 56 — 3

23162 $29 Va 29 29% + %
105214 214 214 — 1
Zl $17 Va 17 Va 17 Va

200 $193/4 193/4 193/a + Va
2049 98 98 98

200 $5 Va 5 Va 5 Va + %
14432 $25% 25% 25 Va + Va

5 300 $14'/e 14 Ve 14 Ve — %
> 100 $17'/a 17 Va 17 Va

500 $73/. 7% 73/a + Va
3100 $10'/. 97/e 9% — Va

150 $21 21 21 — Va
f 200 $7 Va 7 Va 7 Va — Va

250 $123/4 123/4 123/4 + Va
10200 99 96 97 — 2

450 $10% 10 Va 10 Va + Va
1400 $63/4 6% 63/a + Va

26674 $157/e 15% 153/a — Va

Sceptre
Sceptrepr

Scottsf
ScurryRn
Seagram
Seawardo
Seco Ser B
Selkirk At
Shawnee
SheilCan
Sherritt

Simco Eri 
SSears Af 
S Sears B 
Syar M 
SlaterStl 
Sobeys A f 
Sogepeto 
Southm 
Spar Aerof 
Spar w 
Spooner 
StdTrstco 
STrstcop

Steep R 
StelcoA 
StelcoB 
StelcoCp 
Stelco D p

Sulivan 
Sunbursto 
Suncorpr 
Systmhs A 
Tarolnd 
TeckCor A 
Teck B f 
Tectonic 
Tectonicw 
TelMet Bf 
Temag 
Tex Can 
Texaco pr 
ThdCGInv 
ThomN A 
Tombil B f 
Toromont

Torstar Bf
TotalPet
TotalPAp

TrC R p 
TrnsMt 
TrAlt A
TrAlta 1.40 5565 $16 153/a 16 + Va
TrAlta 12 600 $25 25 25 + %
TrAlt 14.25 5000 $26% 26% 26Va 
TrCan PL 13724 $18 18 18
TrP2.80p 100 $20Va 20Va 20Va 
TrP 1st E 2500 $47% 47% 47% - 3/a 
TrP 1st F 1400 $51 Va 51 51
Trpacfico 1000 140 140 140
Trimac 4725 $5 5 5
TrinityRes13800 $10 93/4 10
TrizecCrp 325 $16 15% 15% — Va
Turbot 12300 114 110 111
Turbo lOVa 1300 $6% 6 6
Twin R Bf 2600 340 330 340
Ulster Po 12100 130 124 126
UnCarbid 1900 $10% 10
UnlonGas 4185 $7% 7%

10
7% -

1
— Va 
+ 20 
+ 3

Va
UCanso 4490 385 355 360 -20
UKeno 1400 $93/4 9% 93/a— Ve
USiscoe 3800 490 430 445 -55
Verstl Af 2750 $6% 6% 6% + Ve
VerstICIB 4500 $63/4 63/4 63/a + Ve
Verstlwf2 2200 450 440 450
Vestgron 400 $15Ve 15 15 - %
VGTrstco 430 $5% 5 Va 5 Va
Vilcentref 2100 300 270 300 +25
Vulcan Ind 2800 $6% 6 Va 6 Va — Va
Wajax A 200 SS'/a 8 Va 8 Va + Va
Walker R 34170 $17% 17% 17% - %
Wa!ker9 215 $23 Va 23 Va 23 Va + Va
Walker 7 Va 3122 $18 173/4 18 + '/A
Walker9% 850 $19 183/4 18% - %
Wlkr 14.16 1450 $26'/e 26 Ve 26 Va
Walker w 2600 240 240 240
Wardair 600 270 265 265 - 4
Warreno 2100 65 65 65+5
Wrintn 6000 55 53 53-2
Wasabio 1000 27 27 27+2
Wstburne 3940 $9 Va 9% 9 Va
WcoastT 19221 $12% 12 Va 12% - Va
Westforto 4000 65 65 65-2
Wstgr 1600 110 110 110 - 3
Westmin 2400 $7% 73/, 7% — Va
Westminp 350 $18 Va 18 Va 18 Va + %
Westmnt r Z400 82 82 82
Weston 1750 $29 283/4 283/a- Va
Wstn 4%p zl29 $50 50 50
Willroy 2740 $5% 5% 5'/a — Va
Woodwd A 300 $11 11 11 + Va
Wrlwid 200 $6 6 6
YkBear 200 $6% 6% 6%— Va
Zephyro 7100 140 135 135 - 5

PartnershipUnits
Trust Units

BBCRun 800 $8 Va 8 Va 8 Va + Va
CPermun 350 $6% 63/4 6%

Vante» 1Haut Bae 1Farm Ch.
MasCp 10 17% 173/4 17%+ Va
Maytg 12 49
Mcunld 101484

29 Va 283/4 283/a- 3/4
73% 71'/a 71 Va—2%

McDnD 7 870 35 Ve 34 Va 34 Va-1 %
McGrH 11 979 48 Ve 47 47%—1'/a
Mc Int 3 22 Va 22 Va 22'/»+ Va
Merck 13 1118 69 673/a 67%—1%
Merr Lyn 6 1782 24 Va d23'/a 23 Va-l'/a
Mid Ros 9 225 14'/a 14 Va 14%— Va
MMM 101083 55 54 Va 54 Va— %
Mitel 1001 17 Ve 16% 163/a- Va
Mobil 5 5275 20% d20 20 - Va

Mai tM 
Masco 
Massey

6 341 24% 24% 24%+ % 
31% 31 %— % 
1% 2 + %

9 207 32 
135 2

MoblH
Mohasc
Mon san
Motrola
NCR
NL Ind
NabscB
Nat Dist
NatGyp
NiaMP
NorSo 2.
NorTI
Nthgate
Northrp
Nor Sim
Nucor
Occ Pet
Olin
PPG In
PanAm
ParkDrl
Penney
Pennzol
PepsiCo
PerkEl
Pfizer
PhelpD
Phlbro
PhilMr
Phil Pet
Pier 1
Pitney B
Pittstn
Polarid
Portée
ProctG
QuakO
RCA

ReadB
Revlon
RchVck
RiegelT
Robins
Rockwl
RC Cos
RoylD
Ryder S
SCM
Safeway
StRegP

Schlmb
Scott P
Seagrm
Sears
Sedco
ShellOil
Signal
Singer
Skyline
SmkB
Sou Pac
Spartn
Sperry
Squibb
StOilCI
StOlnd
StdOOh
Steego
Sterl Dg
Steven J
StorTe
SunCo
SunMn
Supr Oil
Syntex
Taft Brd
Tchclr
Teldyne
Tenneco
Texaco
Tex Inst
TxOGas
Textron
Thiokl
Timel
Tlmkn
Trane
TW Cp
TWCpf 2
Transm
Tranwy 1
UCamp
UnCarb
US Gyps
US Steel
UnTech
Upjohn
Varian
Walnoc
WkHRs
WaltJm
WarnL
WstctT
WestgE
Weyerhs
WhltCn
Winnbg
Womet
Wolwth
Xerox
ZenithR
Zurnln

148 2% 2% 2%
6 87 10% 10% IO'/a— Va
6 1387 66 Va 65% 65%— %

13 2930 67% 643/a 65 -2%
7 611 52 Va 52 52 - '/a
3 1281 16% 16 Va 16%— %
7 2128 35 Ve 34 Va 34 Va— 3/4
6 x2611 20 Va 19% 20%+ Va

12 51 17% 17 17 - %
5 1214 14% 14 14

80 5 709 45 Va 44% 44%— %
36 1831 35 d33'/a 33%— T/a

14 3 Ve 3 3 - Ve
1854 53 Va 51 51 Va— P/a

7 187 20% 20% 20'/a— %
10 92 35% 35 Va 35%— Va
4 972 17 Va 17 Va 17Va
5 146 16% 16% !6%- Va
8 x2815 35'/» 34 Va 34%— 1

1437 33/a 3% 3%
3 508 93/Ad 9Va 9%— Va
7 844 38% 38% 38%— %
7 1954 26% d25 253Z.— Va

10 2293 39% 38 Va 38 Va— %
12 1127 17% 17% 17%
16 3113 58 55 55 -23/4

343 203/4 20% 20%— %
7 1292 26% 25 Va 25 Va— l'/e
8 1425 48 Va 47 Va 47 %— %
5 2817 25 Va d24% 243/a— Va

7 204 5% 5% 5% .
1 8 214 32% 31% 32 Ve— Ve

5 406 12 Va 12 Va 12 Va.
48 615 20% 20 Va 20 Va — Va

7 x21 10% 10% 10%- Va
9 1193 87 84% 843/.— 2%
8 266 42 41% 41 %— Va
9 1093 18% 18 18 - Va
8 539 14 Va 14 14%. .

1 4 157 10%dl0 10% .
3 1761 10% dl0% IO'/a— %
7 1316 23 Va 23 23'/»+ %
8 102 22% 22% 22%— %
7 1 18 18 18 - Va
8 3035 14 Va 14% 14 Va
9 534 34% 33% 333/»- %
8 436 17% 16% 16%— 1%
4 280 30 Va 30 Va 30 Va— %
t1 75 SP/a 31 Va 31 Va— Va

6 289 22 21% 213/4 + %
9 491 33% 33 Va 33 Va— Va
6 445 19% 183/4 18%- %

11 244 8 7% 7%+ %
15 31 47% 47 Ve 47 %— %
10 668 32 Va 31% 31 %— Ve

7 3663 363/4 35% 35%— %
S 269 14% 14% 14%— Mi
4 271 47 46 Ve 46%+ Va
9 2866 19% 183/4 18%— %
4 472 27 263/4 26%— Va
6 676 30 Va 29 29 Va— '/a
6 760 14% dl4'/4 14%— Va

13 165 13 12% 12%— %
35 199 16 Va 15% 16%— %
12 962 64 Va 63 Va 63%— %

6 2319 27 d24% 25%— 1%
7 9 12 Va 12 12 - %
5 471 22 Va 21% 21 %— T/a

14 884 36 Va 35% 35%— %
5 3758 24% d23'/a 24 %— Va
6 2157 36 Va 35% 35%— %
4 2960 28 Va 27 Va 28%+ %

15 23 3% 3% 3%
10 484 21 20% 20%— %

14 14% 14 Va 14%. .
6 3169 17% dl6% 16%— 1%
4 x2416 28% d28 28%— %

294 6% 6 Va 6'/a— %
10 2544 26 24% 24%— 1%
10 2511 38% 36 Va 36%— 1%
8 61 30 Va 30% 30 Ve— %
4 185 93/4 d 9% 9%— %
5 972 88% d87'/e 87 Va— 1%

4 1069 24 23% 23%— %
4 4007 26% d26% 26%— Va

15 833 86 Va 83% 83%—:2%
9 4673 22 Va d21'/a 21 Va­ 1%

6 215 18% 18'/a is3/» + Va
12 23 39% 38% 38%— %
12 1070 29% 29 29%- Va

7 11 45% 45% 45%
7 466 27 Va 25% 25%— %

503 18 17 Va 17%— %
! 3 15 14% 15 + Va

5 897 16% 16% 16%
6 13 21 20% 20%— %
7 315 44% 44% 44 %— %
6 572 43 42 Va 42%— Va
9 148 29% 29 29%— Va
2 593 17% d!7% 17%— Va
5 2533 42 Va 41% 41%— %
7 363 40 Va 39% 39%— %

19 384 41 39% 40%+ %
178 6% 6% 6%— Va

552 14 Va 14 14%— Va
132 203 22% 22% 22%— Va
101065 21% 20% 20%— %

47 10 9% 9%
5 869 27% 27% 27%— %
20 538 24% 24 Va 24%— %

10 63 24% 24% 24%— Va
25 368 6% 6 6
15 501 27% 27 27
8 367 18% 17% 17%— %
4 1741 29'/» 1d28% 2I%— %

572 11 10% 10H— %
S 99 21% 20% 20%— %

Moi» Prix Vol. C ouv. Ferm. Titre
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan

Fb 20 p 
F b 22 Va 
F b 22%p 
Ag 20 
Ag 22Va 
Ag 22%p 
Nv 20 p 
Nv 22 Va 
Nv 25 

Alt Enr De 12% 
Asama Oc 7% 
Asama Oc 10 
Bell Can Fb 15 
Bell Can Fb 20 
Bell Can Ag 20 
Bell Can Nv 17% 
Bell Can Nv 20 
Bk Mtl Fb 17Va 
Bk Mtl Nv 15 p 
Bk Mtl Nv 17Va 
Bk NS Mr 25 p 
Bk NS Sp 22Va 
Bk NS Oc 25 p 
Bow Val Ja 15 
Bow Val Oc 12Vap 
Bow Val Oc 15 
Bow Val Oc 15 p 
Bow Val Oc 17Vap 
BP Can Ja 22% 
BP Can Ja 
BP Can Ja 
BPCan Ja 
BPCanOc 
B P Can Oc 
Brscn A Nv 12%
C Im B Mr 17Vap 
C Im B Mr 20 p 
C Im B Sp 20 p 
C Im B De 15 p 
CanP E Fb 15 
Can P E Ag 12% 
CanP E Nv 12%p 
CanP E Nv 15 
CBth A Oc 15 
Cmnc Sp 40 p 

De 32%p 
De 35 p 
F b 27 Va 
Ag 27Va 
Ag 27%p 
Nv 25 

CP Ltd Nv 25 p 
CP Ltd Nv 27Vap 
CP Ltd Nv 30 
CP Ltd Nv 32Va 
CRL Mr 12 Va 
CRL Mr 15 
CRL Sp 12Vap 
CRL Sp 15

Sp 15 p 
Sp 17 Va 
De 15 
De 15 p 
De 17 Va 
De 17Vap 

5

3
2

20
5
6

$233/4
$23%
$23%
$23%
$23%
$23%
$23%

$17%
$17%
$17%
$17%
$17%
$173/4

25
25 p 
30 p 
22% p
30 p

Cmnc 
Cmnc 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd

CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
D Pete J a
DPete Ja 
D Pete J a 
D Pete Ja 
D Pete Mr 
D Pete Ap 
D Pete Ap 
L Pete Ap 
DPete Sp 
D Pete Sp 
DPete Sp 
D Pete Oc

Denis
Denis
Denis
Denis
Denis
Denis
Denis
Denis
Denis
Denis
Denis
Gnstar
Gnstar
Gnstar
Gnstar
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
HBOG
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
I Pipe
1-City
1-City
1-City
1-City
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
lOil A
lOil A
lOil A
lOil A
iOil A
lOil A
IOil A
IOil A
IOil A

5 p 
7 Va 

10
7Vap
5
5 P 
7 Va 
5
7 Va 

15 
5

5 144 75 
9 112 $3

10 183150
6 114 $4 

12 1447135 
10 1405 20 
10 466 35 
16 1098 $2Va $23%

304 805 110 $23%
70150 $12 Va 
15170 $87/s

292 25 $8%
76 $2% $17% 

578 35 $17% 
1 2902 1
7 532 70 
3 4116 15 
6 178160

10 20 25
1 290135
2 52 $2Va $23Va

10 1670145 $23 Va
2 16 $2 Ve $23 Va
1 288 140 $13% 

10 415 50 $13% 
5 3259 60 $13%

305 1646 150 $13% 
200 336 $3% $13%

26 $3% $23Va 
431 $2 $23 Va 
63 $3% $23 Va 

7 $7 $23Va 
447 165 $23 Va 

30 $7 Va $23Va 
36 $2 $14 
78 125 $18% 
17 $2% $18% 

210150 $18% 
22 30 $18% 

250160 $15 Va 
519 $2% $15 Va 
238 45 $15Va 
703110 $15Va 

80 50 $143/4 
554 $3% $37% 
169145 $373/a 
159 $2Va $373/a 
82 $2 526Ve 

30 1169 15 $26 Ve 
70 938125 $26 Va 

695 $23/4 $26Ve 
450 105 $26 Ve 
313 $2Va $26% 
217 45 $26Ve 
194 20 $26Ve 
45 $3% $15Va
43 $2Va $15 Va 

407 40 $15 Va
18 1055140 
40 673110 

642 35 
396185 
366 155 
285 95

44 $3
8 1459110 

10 1267 85
127 1552 45

9 417 20

2
97

2
3
3
1
5

10
3

20
3

29
2

29
2
2
2
1
2

10

103
1

30
5
2
1
2
1

26
21
29
13
5

2
20
50
10

126
10
5

$15Va 
$15 Va 
$15Va 
$15 Va 
SISVa 
$15Va 
$15Va 

$43/a 
$43/4 
$43/4 
$43/4

8 $23/4 $43/4 
168135 S43/A
318115 
34 70 

275 40 
373 15 
116 1

143 3320 65

$43/4
$43/4
$43/4
$43/4
$43/4
$43/4

Oc 5 P 40 1770 75 $43/4
Oc 7 Va 75 5060 25 $43/,
Oc 10 18 2994 10 $43/4
Ja 17'/ap 23 59 150 $19
Ja 20 p 10 36 $2%$19
Ap 15 p 25 20 110 $19
Oc 20 4 92 90 $19
Oc 20 p 3 57 $2'/a $19
Oc 22 Va 3 111 50 $19
Oc 25 3 81 40 $19
Oc 27 Va 8 72 25 $19
Oc 30 9 130 20 $19
üc 32% 2 30 15 $19
Oc 35 1 7 15 $19
Ap 10 5 12 $2 $10%
Ap 12 Va 3 3 95 $10%
Oc 10 18 318 100 $10'/e
Oc 10 p 10 190 65 $10%
Fb 15 p 
Ag 12Vap 
Ag 15 
Ag 15 p 
Nv 10 
Nv 12 Va 
Nv 12%p 
Nv 15 
Nv 15 p 
Nv 17 Va 
Ag 50

7 Va 
7 Va 
5
7 Va 

10
17 Va 
7 Va 
7 Va

Ja 
Ap 
Oc 
Oc 
Oc 
Ag 
Mr 
Sp
Sp 10 
De 10 
F b 12 Va 
Fb 15 p 
Ag 12Vap 
Ag 15 p 
Nv 10 
Nv 10 p 
Nv 12 Va 
Nv 12Vap 
Nv 15 
Nv 15 p 
Fb 20 
Fb 25 
Ag 20 p 
Ag 22Va 
Ag 25 
Nv 22Va 
Nv 22%p 
Nv 25 
Nv 27Va 

MB Ltd Nv 20 
MB Ltd Nv 20 p 
MB Ltd Nv 22%p

154 $2 Va $13 Va 
38 1583 10 $13% 
91 6020 10 $13% 
13 2271 140 $13Va 
25 418 $4Ve $13% 

244 1311 $2 $13% 
111 489 75 $13Va
116 2890 85 $13% 

2 971 $2% $13% 
50 667 25 $13Va 

5 754 30 
74 1965 20 

1 414 30
35 518 65 

8 1714 1
1 690 5 

20 90 75
3 175 

271 140 
195175 
925 40 
285 80

$48 
$5 Va 
$5 Va 
$5 Va 
$5 Va 
$5 Va 

$18% 
$8 Va 
$8 Va 
$8 Va 
$8 Va 

$103/4
42 $4% $103/a 

728 175 $103/4 
105 $4'/4 $103/4 
664 145 $103/4

$103/4
$10%
$103/4
$10%

643 75 
363 60 
430 $2 
634 15
121 S4</4 $103/4 
143 $5% $24% 
56 S 2 V4 $243/4 

625 1 $243/4
12 1586 $2Va $24% 
20 1507 45 $243/4
2 612 $3V4 $243/4 

368 75 $243/4 
620 140 

20 60 
226 100 
372 $2

$243/4
$243/4
$18%
$18%

Sp
Sp
Sp
Sp
Sp
Sp
Sp
sp
Sp
Sp
Sp

Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Moore 
Moore 
Nor Tel Ja 
Nor Tel Ja 
Nor Tel Oc 
Nor TelOc 
Nor TelOc 
Nor Tel Oc 
Noran 
Noran 
Noran 
Noran 
Noran 
Noran 
Noran 
Noran 
Noran 
Noran 
Noran 
Norcn 
Norcn 
Norcn 
Norcn 
Norcn 
Norcn 
Norcn 
NvaA f Fb 
Nva A f Fb

Mr 20
15 p 
17% 
17Vap 
20
20 p 
22% 
22 %p
25
25 p 
27% 
30

Oc 15 p 
Oc 17Vap 
Oc 20 
Oc 20 p 
Oc 22% 
Oc 22%p 
Oc 25 
Oc 25 p 
Ag 35 p 
Nv 32%p 

45 
50 
45
45 p 
50 p 
55

Fb 12Vap 
Fb 15 
Ag 10 
Ag 15 
Ag 15 p 
Nv 10 p 
Nv 12 Va 
Nv 12Vap 
Nv 15 
Nv 15 p 
Nv 20 p 
Fb 27Va 
Ag 22% 
Ag 25 p 
Ag 27% 
Nv 22Va 
Nv 27Va 
Nv 27Vap 

5
7 Va

Nva A f Ag 5 
Nva A f Nv 7%p 
Placer Sp 15 
Placer 
Rang 
Rang 
Rang 
Rang 
Hang

7
20
10
22
13
26

2
40

6
30
10
10
10

200
3

30
6

20
5
1

25
1
2
2

30
2
5

10
3

$20%
$20%
$20%
$20%
$20%
$20%

5 
10 
10 
3 
9
1 115 $4Vs $18%

100 1141 $5% $20%
7 458 20 $20% 

44 1154 $474 $20% 
20 2011 45 $20% 
55 1724 $274 $20%

151 2486 135 $20% 
99 1042 130 $20% 
37 674 $2% $20% 
37 1214 80 $20% 
10 463 $4 
10 364 25 

155 10 
188 75 
315110 
486 $4
582 $2Va $20% 
277 $2% $20% 
415 $3Va $20% 
739 190 $20% 
850 $4% $20% 
405 25 $36% 

31 55 $36 Vs 
18 $274 $42 Va 
20 175 $42 Va

247 160 $42 Va
54 $3 Va $42 Va
74 $7 $42,/a
78 30 $42 Va

462 120 $14Va 
273 160 $14 Va 
144 $4% $14Va 

20 1179 20 $14Va 
10 911 95 $14 Va 

1 230 35 $14Va 
30 822 S2%$14Va 
23 910 90 $14'/4 

330 1461 100 $14Va
101 594 175 $14'/4

55 $57a $14Va 
35 $3 $28%

$57a $28% 
328 10 $28% 
223 95 $28% 

4 $6 Va $28% 
47 $2% $28% 
17125 $28% 

246 115 
70 1285 20 
3 431 80
8 175165 

90165

$57a
$53/4
$57a
$53/4

$13%

Oc
Oc
Oc
Ag
Fb
Fb
Ag
Nv
Nv

Moi»
Rang Oc 
Roy Bk Ja 
Roy Bk Ja 
Roy Bk Ja 
Roy Bk Ap 
Roy Bk Ap 
Roy Bk Oc 
Roy Bk Oc 
Roy Bk Oc 
Segrm Ja 
Segrm Ja 
Sebrm Ja 
Segrm Ja 
Sebrm 
Segrm 
Segrm 
Shell C 
Stlco A 
Stlco A 
Stlco A 
Stlco A 
Stlco A 
T-D Bk De 
T-D Bk De 
T-D Bk De 
T-D Bk De 
Total P Ja 
Total P Ja 
Total P Ja 
Total P Ap 
Total P Oc 
Total P Oc 
Total P Oc 
Total P Oc 
TrC PL Fb 
TrC PL Fb 
TrC PL Ag 
Tx Can Mr 
Tx Can Sp 
Tx Can Sp 
Tx Can Sp 
Tx Can Sp 
Tx Can Sp 
Tx Can De 
Tx Can De 
Wcoast Sp 
Wlkr R Mr 
Wlkr R Sp 
Wlkr R Sp 
Wlkr R Sp 
Wlkr R De 
Wlkr R De 
Wlkr R De

10 p
17%
20
22% 
17% 
22 Va 
20
20 p 
22%p
55 p 
60
60 p
65
55 p 
60
60 p
17%p 
15 p 
17%p
20 p
17 Va
20 p 
22%p
25
25 p 
30 p 
10 p
12 Va 
15
10 p 
10
10 p
12Vap
17 Va
17 Va
17Vap
25
30
27 Va
27%p
30
30 p
35
30
30 p 
12Vap 
20 p
15
17 Va 
17Vap 
17 Va 
17Vap 
20

$20 Va 
$20% 
$20 V2 
$20% 
$20 Va

.ouv. Farm. Titra 
7 $4 $57-

75 $3% $20% 
1106165 $20 Va
397 35 —

1 $4
166 70 
373120
312 50 ____

17 $2 Va $20% 
315 $2% $58% 
360 $334 $58% 
498 $4 $58%
58160 $58%

240 140 $58%
1589 $2 $58%
1737 $3% $58 Vs 
216 25 $17%

5 60 $17%
110145 $17%
54 $2% $17% 

257 105 $17%
161 $2% $17% 
110 40 $25Va
391 175 $25 Va
228 100 $25 Va
801 $4% $25% 
25100 $9%
65 75 

168 60 
3130 

294 125
126 70 ___
347 $2Va $97/s 
308 20 $9%

1 $2 Va $17Vs 
10170 $17%

298 10 $17%
1 $33/a $29% 

607 $2% $29%
32 75 $29%

264 150 $29%
130 $2% $29% 
59 60 $29%
38 $3 $29% 

5 $3 $29%
10 50 $12% 
3 $23/4 $17% 

679 $23/a $17% 
2352 75 $17%
372 75 

1296 125 
495 115

2 25

$9%
$9%
$9%
$9%
$9%

$17%
$17%
$17%
$17%

Options sur l’or
(Prix en devises américaines)

Sérias
Feb325p 
Aug350 
Aug 350p 
Nov 350p 
Feb375 
Aug 375p 
Aug425

Sérias
Aug300
Aug300p
Nov300
Nov300p
Feb300
Feb300p
Aug325
Aug325p
Nov325
Nov325p
Feb325
Nov350
Feb350
Feb350p
Feb375p
Aug375
Nov375
Nov375p
Aug400
Aug400p
Nov400
Nov400p
Aug425p

Int. an
Vol. cour» Haut

4 135
1 1073
2 1025 
7 652 
1 0 
1 281
3 1583

14.00 
7.50 

10.10
20.00 
26.00 
29.00

.10

Bat
14.00 
7.50 

10.10
19.00
26.00 
29.00

.10

Farm.
14.00 
7.50

10.10
20.00 
26.00 
29.00

.10
Non trantigéa» 

Int.
en cour»

202
936
846

1659
144
143
378
597
466

1826
200
923

3395
1399

0
617
863

1025
1071

1
693

4
1

Offre
51.00 

.20
61.00
3.00

70.00 
6.00

27.00 
1.50

41.00
10.00
51.00
25.50
37.50
21.00
33.00 

1.20
14.50
30.00 

.40
46.00 

7.50
46.00
71.00

Oam.
55.00 
1.10

65.00
4.00

75.00
9.00

30.00 
2.50

44.00
13.00
55.00
28.50
41.50
25.00
37.00 
2.20

17.50
33.00 

.90
50.00 

9.50
50.00
75.00

Sauf le long terme, qui a baissé 
d'un quart de point, les cours 
étaient inchangés mercredi dans le 
marché canadien des obligations 

L’argent au jour le jour com­
mandait un intérêt de 18 pour 
cent

Marché à terme
(Transaction» combinées 

T oronto-Montréal) 
par la Prêtas canadienne 

Bons du trésor du Canada, 91 jours, $1 
million, multiplaada $0.005.

Cours — Contrats
De En

Haut Bas régi. Var. vig. 
Sep 82 — - 96,465 — 250
Déc 82 96.500 96.500 96,500 025 2 40
Mar 83 — - 96,430 — 111
Jun 8 3 96.40 0 96,400 96,400 0 2 5 5 7
Sep 83 — - 96.375 — 67
Déc 83 — - 96,375 — 4

Ventes mere. 37; mardi 62.
Contrats en vigueur mardi 722 16. 
Limite de fluctuation quotidienne 

$0 150 plus ou moins cours de règle­
ment
Obligations du Canada, 18 ans, 9%, 
quantité $100,000, base $100 (déci­
males è 1-32 a).

Cours — Contrats
Da En

Haut Bas régi. Var. vig. 
Sep 82 59-20 59-11 59-18 01

- 59-16 -
685
424
125

De 10 5 25 $4% $13%
Ja 5 7 120 65 *5%
Ja 7 Va 31 964 55 $53/4
J a 10 15 72 20 $5%
Oc 5 19 665 30 $53/4
Oc 7 Va 31 3533 20 SS3/.

Déc 82 —
Mar 83 59-19 59-19 59-19 03

Ventes mere. 245; mardi 127 
Contrats en vigueur 1.234-4 
Limite de fluctuation quotidienne 

64-32 plus ou moins dernier cours de 
règlement.

mUlâUM*:
Camco, semestre clos 30 juin 

1982 $891.000. neuf cents; 1981. 
$886.000, neuf cents.

(’arma semestre clos 30 juin 
1982. $14.440,000, perte, aucun 
chiffre: 1981, $14,365,000. 43 cents.

Consolidated-Bathurst, semes­
tre clos 30 juin: 1982. $35.147.000. 
$1.50; 1981, $53.315,000. $2 31 

Systemhouse; neuf mois clos 31 
mai: 1982. $4,220.198, perte, aucun 
chiffre: 1981, $2,143,550, 20 cents 

Texaco Canada, semestre clos 30 
juin: 1982, $138.426,000. $107. 
1981. $172,135,000. $1.34 

Union Carbide Canada, semes­
tre clos 30 juin: 1982, $5,781,000. 
perte, aucun chiffre: 1981. 
$26.810.000. *1 20 

East Sullivan Mines Ltd. neuf 
mois clos 31 mai: 1982, $127,710 ou 
cinq cents par action; 1981, 
$176.888 ou six cents.

iraBiKHflimiiaiu
A PF Group
Amer Grwth 9.43 
Cdn Gas Egy 5 08 
Cdn Sec Gth 9 44 
Cdn Trusteed 3 68 
Corp Invest 6.37 
Corp Inv Stk 3.08 
Gwth Equity 3.69 
Japan 4.41 
nMMF 15.44 10 00 
OptionEquity4.12 
Special 5.03 

Bolton Tremblay 
Cda Cumul 9.12 
Income Fnd 9 11 
Internatnl 1106 
MnyFd 15.24 1 00 
Pld Resourcs7.85 
Taurus 16.41 

Calvin Bullock Gr 
Acrofund 1.39 
Banner Fnd 4.79 
CIF 4.71
Cl F Income 8.26 

Contrai Group 
yCam Grwth 5.68 
yCompound 9 48 
yDIvidend 10.06 
yFund 4000 5 12 
ylntl Energy 2,39 
ylntl Grwth 6.61 
ylntl Income 3.84 
yNat Res Gth 5.53 
yNorthn Eoy 4 44 
yRevenueGth4.16 
yUnlvest 5.79 

CSA Mgmt Gr 
Goldfund 3 18 
Goldtrust 3.47 

Conftd Group 
Dolphin Eqty4.46 
yDolphlnMtg4,84 

Cundlll Group 
ySecurlty 7.42 
Value 7,21

Dynamic Group 
ynDyn Amer 5.64 
ynDyn Fund 10.70 
ynDyn Incom4.80 

Eaton Bay Group 
Commnwlth 5.25 
Dividend 4 22

6.89 
3.18 
6.81 
9 20 
7.29

5.79
9.05 

12 72
4.56
5.05

Growth 
Income 
Internatnl 
yMortgage 
Viking 

GuarantyTrustGr 
ynlnvEquity10.69 
ynlnv Incom 3 44 
ynMortgaoe 10.01 

Guardian Group 
Enterprise .87 
Grouped Inc 4.59 
Growth Fnd 23.03 
North Amer 5.86 
Mutual Acu 4.04 
STMny 14 6710.14 
World Equity4.56 

Investors Group 
yBond 3.65 
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ylnternatnl 
yJapan 
yMortgage 
yMutual 
yProvidt Stk 6 62 
yRetiremnt 9.52 

ynJonesHewrd3.41 
vManagedGth5.17 
Montreal Trust Gr 
ynEquity 17.31 
ynlncome 6.43 
ynlnternatl 10.59 
ynMortgaoe 9.52 
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yCollective 11.19 
yGrowth 4.82 
yVenture 6.89 
yBond 2.43 

Prudential Gr 
Growth 5.68 
Income 4.31 

ySask Dev Fd 3.55 
Starling Group 
Equity 5.18 
yMortgage 4.78 

TempletonGth7,11 
Trimark Group 
Trimark 5.10 
Trimark Cdn 4.17 

Unitad Bond Share 
RoyFund 7 28

RoyFnd Inc 4.37 
Universal Group 
American 6.24 
Equity 13.61 
Income 3.42 
Japan 4.38
Resource 4V37 
Non-Members 

nAltamira Fd 5.79 
Assoc Inv 6.86 
Beaucanagx 5.03 
Canagex Gr 
yHypotheq 9.56 
yObligatns 7.87 

yCapital Gth 5.28 
nCapstone 4.54 
Co-op Trust Gr 
ynCTMutuaM4.52 
ynGrowth 6.24 
ynlncome 7.81 
ynLandmk 12.18 

Desiardins Gr 
yActions 10.09 
yHypotheq 4 02 
ylnternatnl 11.40 
yObligatns 3.65 
yQuebe 
nySpec

5.91 
8.58 

Gr 
9.29 

11 83 
2.99 
9.11

Dixon, Krog 
D K Trust 
D K Inti 
Heritage 

yDomequity 
yDomlnCompn.52 
Ëxecutv Inti .87 
nFstCdn Mtg 10.02 
Harvard 10.20 
Industrial Gr 
Indust Amer 3.34 
Indust Div 4.58 
Indust Eq 8.10 
indust Gwth 5.58 
lndustlncome6.85 
Indust Pens 2.23 

Mack Eqty 1.30 
Mack Mtg Inc .96 
Marlborough 6.50 
nNatrusco 17.03 
NW Group 
yCanadlan 3.87

Peml
qulty
nberton Gr

ynPacificDIvS. 18 
ynPacificRet4 41 
ynPacific US 4.13 

PHN Group 
yBond 7.23 
yCanadlan 8 70
yDiv Income 9.15 
Fund 18 52
yPooled 23 95
nyRRSP 17 40

PMF Mangmnt 
nPension Mu 8 46 
nXanadu Fd 6.46 

Prêt et Revenu Gr 
yAmerican 13.02 
yCanadlan 
yFonds H 
/Retraite 

Syncrovest

5.08
3.76
3.78
5.21

6.17 
4.56 
9.44

Syncrovest 5.44 
yTradex 3.76 
Trans-Canada Gr 
A 4.00
B 59 95
C 10.56

United Group 
Accumula 5.29 
Accumula R 5.38 
American 2.55 
Cont Mortg 
Horizon 
Security 
Venture 
Venture Ret 5 83 

nyWaltalne 31.93 
Western Gwth 3.66 

U.S. Funds 
(Not Available 

in Canada) 
Dreyfus Group 
ylnc 1209
ylnternatnl 23 02 

Fid Trend 23.26 
Keystone Gr 
Cus K-2 5.31
Cus S-1 14.21
Cus S-4 4.42

Lex Rsrch 12.94
Manhatn 3.70 
One Wm St 14.25 
Oppenhmr 6.28 
Putnam 9.71 
Tech 948
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L’Ontario et l’Alberta rejoignent le 
Québec au palmarès des déficits
par Michel Nadeau

L’Ontario et l’Alberta ont 
pratiquement rejoint le Qué­
bec au palmarès des déficits et 
des besoins financiers pour 
l’année fiscale 1982-1983. Ces 
trois provinces devront em­
prunter chacune au moins $2,4 
milliards cette année pour 
éponger un déficit du même 
ordre.

Selon une étude du Confe­
rence Board, le déficit de l'en­
semble des provinces fera un 
bond de 30% en 1982 pour at­
teindre $7,5 milliards. Si on 
ajoute les ajustements annon­
cés par la suite par l’Alberta 
et l’Ontario, les provinces ca­
nadiennes dépenseront $9.5 
milliards de plus que les im­
pôts perçus.

Les besoins financiers, 
c’est-à-dire le montant que les 
provinces devront emprunter 
sur les marchés financiers, dé­
passera $11 milliards. L’Al­
berta, qui traditionnellement 
prêtait aux autres provinces, 
devra en 1982 emprunter quel­
que $2,4 milliards en raison 
d’une chute importante des 
recettes pétrolières.

L’auteur de la recherche, 
Mme Marie Burrows, expli­
que que les provinces se parta­
gent en deux groupes, celles 
qui haussent leurs impôts 
pour ne pas élargir leur déficit 
et les provinces qui optent 
pour un déficit accru en n’ac­
croissant par leurs recettes fis­
cales. Le Québec se trouve 
dans le premier groupe alors 
que l’Ontario a choisi la se­
conde voie En trois ans, le dé­
ficit de la province voisine 
aura grimpé de $997 millions à 
$2.6 milliards. Récemment, le

bureau de M. Frank Miller an­
nonçait une hausse de $400 
millions du déficit de $2.2 mil­
liards en raison de revenus 
moindres provenant de la taxe 
de vente.

L’effondrement des pro­
duits pétroliers a bouleversé 
la situation financière de l’Al­
berta qui, le printemps der­
nier, révélait que son déficit 
grimperait de $753 millions à 
$2,4 milliards en raison no­
tamment de concessions faites 
aux firmes pétrolières.

Au chapitre des revenus, 
l’Ontario demeure en tête 
avec $20,5 milliards suivie du 
Québec à $19,7 milliards. Il 
faut dire que les paiements en 
provenance d’Ottawa comp­
tent pour $4,9 milliards dans 
le cas du Québec et de $3,2 
milliards pour l’Ontario. L’im­
pôt sur les corporations bais­
sera de 10,1% dans l’ensemble 
des provinces alors que l’im­
pôt sur le revenu des particu­
liers monte de 12,8%.. Les pro­
vinces ont souvent recours ces 
jours-ci à la taxe de vente pour

augmenter leurs revenus puis­
que ce poste est en hausse de 
22%.

Du côté des dépenses, le 
Québec consacre $6.1 mil­
liards à l’éducation alors que 
l’Ontario accorde $5,1 mil­
liards au réseau scolaire en dé­
pit d’une population supé­
rieure. Les services de santé 
coûteront $5,5 milliards au 
Québec contre $6.6 milliards 
en Ontario.

Québec et Toronto doivent 
distraire plus de $2 milliards 
seulement pour le service de 
leurs dettes.

Les besoins financiers mon­
tent de plus de 46% pour dé­
passer $11 milliards. Il s’agit 
ici que des prévisions qui sou­
vent sous-évaluent la réalité. 
Le gouvernement fédéral de­
vra emprunter quelque $17 
milliards cette année pour 
combler son déficit de $20 mil­
liards. Une bonne partie de 
ces emprunts seront effectués 
auprès du Canada Pension 
Plan et de la Caisse de dépôt, 
dans le cas du Québec.

Situation budgétaire des provinces
Année financière 1982-1983

Terre-Neuve 
lle-du-Prince-Édouard 
Nouvelle-Écosse 
Nouveau-Brunswick
Québec 
Ontario (1)
Manitoba 
Saskatchewan 
Alberta (2)
Colombie-Britannique
(1) Tient compte des modifications apportées le 26 juillet 

dernier.
(3) Revision budgétaire du 13 avril dernier en raison d'une 

baisse Importante des recettes pétrolières.

Note: Il s'agit des prévisions annoncées dans les 
budgets ou dans les semaines qui ont suivi. Les 
chiffras de 1981-1982 montrent que les ministres 
des Finances des provinces ont sous-estimé de 
17,3% leurs besoins financiers.

(«n millions do dollars)
Déficit Besoins

budgétaire financiers
$168.2 336.4

33.0 56.3
374.2 383.6
421.9 494.6

2,985. 2,735.
2,600. 2,700.

334.6 900.
+ 1.4 991.

2,400. 2,400.
357. 279.

$68 millions pour 
rénover Rockland
par André Bouthillier

Doyen des centres commerciaux sur Tîle 
de Montréal, le Centre Rockland sera mo­
dernisé et agrandi au coût de $68 millions. Il 
s’agit du plus gros projet immobilier entre­
pris cette annee au Québec. On prévoit la 
création de 1,710 emplois directs et indirects 
au cours des travaux qui prendront fin en 
août 1983.

C’est ce qu’ont annoncé hier les dirigeants 
des trois compagnies immobilières qui finan­
cent le projet, soit Westcliff, Invahoe et Rin- 
gold. Le bailleur de fonds est la Banque Mer­
cantile, dont le siège social est à Montréal.

L’espace disponible du centre sera qua- 
drulpé à 800,000 pieds carrés et pourra conte­
nir 175 magasins, dont ceux d’Eaton, La Baie 
et Holt Renfrew. Les boutiques de mode se­
ront particulièrement nombreuses. Situé à 
l’ombre du boulevard Métropolitain, le cen­
tre disposera d’une aire de stationnement 
pour 3,000 véhicules, contre 1,700 aupara­
vant.

Construit en 1958 sur un terrain de golf de 
Ville Mont-Royal, le Centre Rockland n’a pu 
résister à la vague des nouveaux centres d’a­
chats qui sont apparus un peu partout sur

l’île et dans les banlieues. Les ventes de ses 
80 magasins avaient diminué d’un tiers au 
cours de la dernière décennie. On prévoit 
que les revenus bruts atteindront $150 mil­
lions en 1983-1984.

L’ancien centre était la propriété de Mor­
gan Trust Co. et d’Invahoe, la filiale immobi­
lière de la compagnie Steinberg. Récem­
ment, Morgan a vendu sa part de 66%, la­
quelle a été redistribuée entre Invahoe, 
Westcliff et Ringold. Entreprise Westcliff est 
une compagnie entièrement québécoise fon­
dée en 1972. Elle possède 20 centres com­
merciaux au Québec, au Canada et au Texas. 
Ringold est dirigée par M. Léo Goldfarb, le 
président et directeur-général de Place Bo- 
naventure.

Selon M. Adelson, la réalisation de ce pro­
jet sera couronnée de succès. Car la satura­
tion des marché des centres commerciaux au 
Canada et la revitalisation des artères com­
merciales à Montréal et à Outremont ne peu­
vent être considérées comme des obstacles à 
la bonne marche du nouveau Centre Roc­
kland.

«Le Centre Rockland est situé au milieu 
d’un marché de 500,000 personnes composé, 
en grande partie, des plus hauts revenus de 
la region montréalaise», a-t-il conclu.

Biron n’a pu convaincre La Prudentielle 
de maintenir son siège social à Montréal

Pour /’Iron Ore
Des profits de $31 millions

par Michel Nadeau

Le ministre québécois de 
l’Industrie et du Commerce, 
M. Rodrigue Biron, n’a pu 
convaincre le président de La 
Prudentielle, M. Ian D. Mair, 
de maintenir le siège social de

au jour le jour
■ Entreprises CP en baisse

Le déménagement de son siège social de Montréal à 
Calgary n’a pas permis au groupe Entreprises Canadien 
Pacifique d’améliorer son rendement. Au cours du deu­
xième trimestre, son bénéfice net a en effet reculé de 
$109.8 à $58.1 millions par rapport à la même période en 
1981. Cette baisse est entre autre attribuable à la contre- 
performance de CIP, une des filiales du secteur forestier 
du groupe, qui a subi une perte de $39.1 millions.

■ Lumonics au beau fixe
Lumonics, la seule filiale du secteur électronique du 

groupe Noranda, a réalisé un profit de $853,000 au pre­
mier semestre, soit $110,000 de plus que durant la période 
correspondante de l’an dernier. Les dépenses en recher­
che et développement ont atteint $1.3 million, soit une 
hausse de 76%

■ Brascade décline
Mauvaise nouvelle pour la Caisse de Dépôt et de Place­

ment du Québec : Ressources Brascade a enregistré une 
perte nette de $50 millions, ou $1.58 par action ordinaire, 
au premier semestre. La Caisse détient 30%. des actions 
de cette société de portefeuille. La compagnie Brascan 
est l’autre actionnaire.

■ Imasco gonfle encore
Les hamburgers de Hardee's et le tabac d'Imperial To­

bacco continuent à alimenter généreusement la caisse de 
la compagnie montréalaise Imasco. Au premier trimes­
tre. cette dernière a en effet inscrit un bénéfice consolidé 
de $35.9 millions, soit $6 3 millions de plus qu'au premier 
trimestre de 1981. Les divisions du tabac et des restau­
rants (Hardee’s et Burger Chef aux États-Unis) ont res­
pectivement accru leurs profits de 26 et 41%).

■ Les Caisses et le crédit
Entre le début de 1980 et la fin de 1981, le crédit à la 

consommation au Canada a grimpé de $40,7 à $47.6 mil­
liards. La part des Caisses d epargne et de crédit a baissé 
de $6,5 à $6.1 milliards alors que l’activité des banques 
montait de $27 milliards à $32.3 milliards et celles des 
compagnies de fiducies de $1.1 milliard à $2 milliards

■ Des gains pour le français
La cause du français a avancé de façon significative ré­

cemment avec la decision des deux fabricants de «bagel» 
de l’est de la rue du Parc de modifier leur enseigne exté­
rieure. Par ailleurs, cette semaine, les magasins Pascal 
offrent à 50' ; de rabais tout leur stock de petites affiches 
extérieures (House For Sale...) rédigées en anglais...

m En raccourci
Les profits d Algoma Steel, de Sault Ste-Marie, ont 

fléchi de $50 millions au premier semestre... Le taux 
moyen des Bons du Trésor du Québec a été fixé à 
15 3%., à l’encan hebdomadaire d’hier, contre 15.6% la se­
maine dernière. Cette baisse annonce une diminution du 
taux d’escompte de la Banque du Canada à l’encan d’au­
jourd’hui... La Banque Mercantile a réduit de 13.25% à 
12.25%) le rendement offert pour les épargnes dans les 
comptes sans privilège de chèques.. De passage à Ed­
monton, le ministre ouest-allemand de l’Economie, M. 
Otto Lambsdorff a accusé l’Agence d’examen des inves­
tissements étrangers (FIRA) de décourager les investis­
seurs allemands au Canada... D’autres mises à pied seront 
encore effectués à l’usine d'Abitibi-Price à Sault Ste- 
Marie... La hausse des prix des fruits et légumes, et de la 
viande rouge a entraîné une augmentation moyenne du 
coût des aliments de l’ordre de 10%, au premier semes­
tre. .. La Société de développement industriel va garantir 

0 de la Baun prêt de $500,000 Banque Nationale du Canada

V,

pour un manufacturier de vêtements en tricot de Daley 
Davelyville. Tricot Domino... A l'instar de Montréal et 
New York, le Japon veut implanter des rentres bancai­
res internationaux (CBI) sur son territoire. Un CBI per­
met à un non-résidant d’un pays d’y effectuer des dépôts.

André BOUTHILLIER

A e J

cette compagnie d'assurance à 
Montréal. Les deux hommes 
se sont rencontrés récemment 
à Québec pour discuter du dé­
ménagement de la plupart des 
services de La Prudentielle 
vers Kitchener, en Ontario.

«Ce fut une visite de bonnes 
relations mais M. Mair a re­
pris les arguments habituels 
pour justifier le départ de ses 
cadres supérieurs vers l’Onta­
rio,» a déclaré au DEVOIR M. 
Biron.

«En tant qu’homme d’af­
faires, j’ai tenté de lui faire 
comprendre qu’il devait de­
meurer là où est situé plus de 
40%) de son marché cana­
dien.»

La Prudentielle — qu’il ne 
faut pas confondre avec La 
Prudentielle d’Amérique — 
touche en effet près de la moi­
tié de toutes ses primes au

Québec. L’an dernier, ses reve­
nus ont dépassé $115 millions 
au Québec seulement.

«Vous allez perdre ce que 
vous avez développé depuis 
plusieurs années,» a dit le mi­
nistre à l'homme d’affaires.

M. Mair a repris l’argument 
du rapprochement de la com­
pagnie vers de nouveaux mar­
ches au Canada anglais. Or, 
l’entreprise ne déménagé pas 
des vendeurs mais des experts 
qui relèvent du siège social. 
Habituellement, ces services 
se trouvent près du lieu de la 
plus grande concentration de 
la clientèle. Dans le présent 
cas, il s’agit nettement du 
Québec.

M. Biron espère bien que 
l’hémorragie du personnel va 
cesser au cours des prochains 
mois. Il est cependant trop 
tard pour arrêter le départ de

Charlesbourg 
emprunte d’une Caisse

QUÉBEC (PC) - La Ville 
de Charlesbourg vient de 
créer un précédent dans le 
monde municipal en emprun­
tant $9.5 millions directement 
de la Caisse populaire de 
Charlesbourg sans passer par 
des courtiers.

Cette manière d'agir «est 
nettement plus avantageuse 
que de procéder par voie d’é­
mission d’obligations tradi­
tionnelles». a souligné mer­
credi le maire de Charles­
bourg, M. Pierre Bernier.

Selon lui, une telle démar­
che permet surtout d’éliminer 
totalement tous les frais rela­
tifs et inhérents à une émis­
sion d’obligations, d’où les 
économies réalisées.

Les financements dits à long 
terme consentis par les insti­
tutions financières ont une du­
rée de cinq ou six ans compa­

rativement à 20. 30 et même 
40 ans auparavant, ce qui en­
traîne des frais énormes ver­
sés aux courtiers qui s'occu­
pent généralement de procu­
rer les fonds nécessaires à la 
ville.

C’est ce que Charlesbourg 
vient d’éliminer en transi­
geant directement avec le di­
recteur du service du crédit de 
la Caisse populaire.

Dans le cas présent, Char­
lesbourg a emprunté $9.5 mil­
lions à un taux d’intérêt de 17 
1-4 pour cent pour la première 
année et au moment du renou­
vellement le taux sera celui de 
la moyenne des cotations des 
obligations municipales à un 
an des trois courtiers suivants : 
Lévesque, Beaubien, Tassé et 
associes. Grenier, Ruel, ma­
joré de un quart de point.

Les réserves officielles 
passent à $3,3 milliards

OTTAWA (PC) - La re­
montée du dollar canadien, en 
juillet, a permis au gouverne­
ment canadien de renflouer de 
$343,700,000 en devises améri­
caines. sa réserve monétaire 
internationale.

Même s'il a accru la réserve 
à $3.270,000,000 américain, le 
fédéral a tout de même réussi 
à rembourser la moitié du $1.5 
milliard en devises américai­
nes qu’il avait emprunté en 
juin des banques étrangères 
afin de renflouer sa réserve.

Les réserves officielles com­
prennent des avoirs en mon­
naies étrangères que le gou­
vernement fédéral utilise pour 
stabiliser la valeur du dollar 
canadien.

Les réserves monétaires 
sont utilisées pour stabiliser 
la valeur du dollar. Le gouver­
nement, par le biais de la Ban­
que du Canada, vend des ré­
serves et achète des dollars ca-

pour soutenir la va­
leur de la devise et fait l'in­
verse pour garder le dollar 
bas.

Durant le mois de juin, la 
valeur du dollar canadien a 
glissé à son plus bas niveau ja­
mais atteint, $0.7686 en argent 
américain. Les tentatives du 
gouvernement pour mettre fin 
a cette glissade se sont avérées 
très coûteuses. Il a été forcé 
d’emprunter $2.35 milliards 
pour regarnir ses réserves.

Toutefois, en juillet, le dol­
lar a repris du poil de la bête 
alors que les taux d’intérêts 
américains ont baissé et que 
les investissements en dollars 
canadiens sont devenus plus 
alléchants.

Cela a permis au gouverne­
ment d’échanger des dollars 
canadiens pour des réserves et 
de payer une partie des dettes 
accumulées pour soutenir le 
dollar
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plusieurs dizaines d'employés 
des services de la comptabilité 
et des placements immobiliers 
qui plieront bientôt bagages 
pour l’Ontario.

Entre 400 et 500 personnes 
ont été ou seront touchées par 
une série de mesures adminis­
tratives qui ont débuté, en 
1977, avec la décision d’instal­
ler le centre informatique à 
Kitchener.

Toute la haute direction de 
la compagnie est composée es­
sentiellement de Québécois de 
langue anglaise ne parlant pas 
le français dans la majorité 
des cas.

«Les déplacements de ser­
vice vers l’Ontario sont une 
façon élégante de dire que les 
services ne seront plus com­
plets au bureau de Montréal,» 
a poursuivi le ministre.

Suite au départ de la Sun Li­
fe, cette entreprise a enregis­
tré une très faible croissance 
de ses affaires au Québec dans 
les trois années qui ont suivi le 
déménagement du siège social 
vers Toronto.

Des bénéfices de plus de $24 
millions US (ou $31 millions 
canadiens) en provenance de 
la compagnie Iron Ore ont 
permis au groupe Hanna Mi­
ning d’éviter un déficit au 
cours des trois derniers mois.

La puissante firme améri­
caine de Cleveland, en Ohio, a 
annoncé hier que ses profits 
du dernier trimestre sont tom­
bés à $1.7 million US. N’eut 
été de revenus de l’ordre de 
$6.1 millions représentant la 
part de 21% de Hanna dans 
l’Iron Ore, la compagnie au­
rait affiché des pertes impor­
tantes. La plupart de ses au­
tres activités aux États-Unis 
sont déficitaires.

La compagnie a également 
indiqué que le dividende versé 
aux actionnaires sera réduit 
de 50 cents à 35 cents US. 
Cette mesure ne plaira certai­
nement pas à M. Conrad Black 
et au groupe Norcen qui a dé­
pensé plus de $56 millions 
pour acheter 1,2 million d'ac­
tions de Hanna Mining, le 
mois dernier. M. Black est de­
venu le plus important action­

naire individuel de Hanna 
avec 20%) des actions.

LTron Ore a procédé à la 
mise à pied de plus de 2,200 
travailleurs au cours des der­
niers mois.

Cette mesure a contribué à 
la remontée des profits tri­
mestriels qui ont atteint $24.3 
millions US par rapport à une 
perte légère de $1.6 million 
durant les trois premiers mois 
de 1982. Pour le semestre, les 
gains de $22,7 millions US re­
présentent environ la moitié 
des profits presque records de 
l’an dernier de $44,2 millions 
US.

Hanna Mining a fermé pour 
une période indefinie sa filiale 
dans le domaine du nickel aux 
États-Unis. Ses activités dans 
le secteur du forage ont été 
considérablement réduites. 
On note une amélioration 
dans les résultats d’une mine 
de charbon. Les opérations 
brésiliennes ont laissé moins 
de profits.

Ainsi les revenus totaux ont 
fondu de $118 millions US à 
$46,4 millions US pour les

Pertes de $20 millions 
DomTex fera des mises à pied
par André Bouthillier

La compagnie Dominion 
-Textile entreprendra d’ici peu 
un «redéploiement de ses ac­
tifs» qui devrait entraîner la 
mise a pied d’un nombre en­
core indéterminé de travail­
leurs. La fermeture partielle 
ou complète d’usines n’est pas 
exclue, a même indiqué au 
DEVOIR un porte-parole de 
Domtex, M. Michel Dufour.

L’entreprise de Montréal 
songe en effet à abandonner la 
fabrication de certains pro­
duits devenus peu remanies 
en raison de la conjoncture 
difficile et de la concurrence 
internationale sans cesse ac­
crue. Elle aimerait concentrer 
ses ressources dans des sec­
teurs qui présentent un meil­
leur rendement sur l’investis­
sement.

Dans son rapport prélimi­
naire de l'exercice 1981-82. pu­
blié hier, la compagnie note 
qu’elle a dû se constituer une 
provision de $11.5 millions, au 
quatrième trimestre, afin de 
compenser les pertes qu'elle 
prévoit encourir dans le cadre 
du programme de redéploie­
ment actuellement à l’étude.

Ce poste extraordinaire s’a­
joute ainsi à une perte nette 
d’exploitation de $8.5 millions 
par rapport à un bénéfice de 
$14 millions au dernier trimes­
tre de 1980-81. Les ventes ont 
fléchi de $248.8 à $188 mil­
lions, une baisse de 25%.

Au siège social de la rue 
Sherbrooke, on attribue ce ré­
sultat négatif du dernier tri­
mestre à la récession qui per­

siste et aux conflits de travail 
qui ont paralysé durant deux 
semaines 5 des 17 usines de la 
compagnie au Québec (40 au 
total).

Au cours des derniers mois, 
Dominion Textile, a d’autre 
part licencié 1,800 de ses 8,900 
employés au Canada. Ses pro­
jets de modernisation ont été 
réduits au minimum. Seule 
l'usine de Valleyfield est en 
restauration présentement au 
Québec.

Durant son dernier exer­
cice, la compagnie a subi une 
perte de $2.9 millions compa-

APPARTEMENTS

EXÉCUTIFS
Meubles (au mois) ou 

non-meubles (a l'annee)

rativement à un bénéfice net 
de $43 millions l’année précé­
dente. Les ventes ont chuté de 
$864.8 à $767.3 millions.

En ajoutant le poste ex­
traordinaire du dernier tri­
mestre, la perte s’élève à $14.4 
millions ou $1.43 par action.

trois derniers mois. La très 
grande partie de ce chiffre 
d’affaires provient de la Côte- 
Nord du Québec.

Au total, les bénéfices s’éta­
blissent à $1.7 million US ou 
19 cents par action. Les ac­
tions à la Bourse ont plongé à 
$18 US. (M. Black était prêt à 
payer $45 US pour ces valeurs 
au mois d’avril.)

«Les résultats pour la se­
conde partie de l'année seront 
à la baisse reflétant ainsi la 
fragilité de l'économie» note 
le président M. Robert F. An­
derson. Ce dernier parle d’un 
contrôle rigoureux ou nombre 
d’employés, d’un gel de cer­
tains salaires et d’une réduc­
tion des dépenses pour redres­
ser l’entreprise.

Hanna Mining a cédé au 
groupe Norcen ses participa­
tions dans les compagnies La­
brador Mining et Hollinger 
North Shore, deux entreprises 
propriétaires des droits mi­
niers du terrain où ITron Ore 
extrait du minerai de fer. Il en 
découlera une perte aux livres 
d'au moins $6,4 millions US au 
prochain trimestre.

LE DEVOIR
POUR UN 

ABONNEMENT 
À DOMICILE
'n; «

844-3361"

Carrières et professions
Les postes sont offerts également 
aux hommes et aux femmes

meiileu
H ad do

ble et

ville mms su

(514)935-9224
HADDON ARMS

2170 AVE LINCOLN 
Près du Forum & Metro

LA BANOUL ROYAL F DU CANADA

Dividendes
AVIS est donné par les présentes que les 

dividendes suivants, attribués pour le trimestre 
courant sur les actions en circulation de cette 
Banque, ont été déclarés payables à compter 
du 24 août 1982 au siège de la Banque et à 
ses succursales en faveur des détenteurs de 
capital-actions enregistrés le 23 juillet 1982
1 Dividende n° 6 de SO 47 par action sur les 
actions privilégiées de premier rang rache- 
tables à dividende cumulatif de SI 88, série A
2 Dividende n° 3 de SO 6875 par action sur 
les actions privilègiées rachetables et con­
vertibles de second rang de $2.75, série A; et
3 Dividende n° 380 de SO.50 par action sur 
les actions ordinaires

Les détenteurs d’actions des trois classes 
ci-dessus peuvent choisir de recevoir leurs 
dividendes, plutôt qu'en espèces, sous forme 
d’actions ordinaires de la Banque conformé­
ment aux dispositions du Régime de dividendes 
et d'achat d'actions établi par la Banque

Par ordre du conseil d’administration 
R J Moores
Vice président et secrétaire

Montréal, le 6 juillet 1982

MINISTÈRE DE LA SANTÉ

Inspecteur (bilingue) — 
Maisons de soins 
infirmiers 
Infirmier(e) 1, 
santé publique
($23.668 $27.551)
Horaire 3.7 
(CONCOURS OUVERT)
Le ministère de la Santé recherche une personne pour faire l’Ins­
pection des maisons de soins Infirmiers qui détiennent un permis 
de la province et qui sont situées dans le Nord et l’Est de l'Ontario. 
Lors de ses inspections, cette personne devra s'assurer que les 
établissements en question respectent les objectifs en matière de 
soins personnels et Infirmiers stipulés dans la loi sur les maisons 
de soins infirmiers et les règlements y afférents 
Le titulaire établira des relations avec la direction des maisons de 
soins infirmiers et instruira sur place le personnel des maisons de 
soins infirmiers.
Lieu de travail: Ottawa avec déplacements fréquents dans la 
province.
Exlgencee: Être enregistré(e) à titre d'infirmier (infirmière) auto- 
risé(e) auprès de Collège des infirmières et des infirmiers de 
l'Ontario: avoir une expérience clinique étendue, en particulier 
pour ce qui concerne les besoins psychologiques, sociaux et 
physiques des personnes Agées et une aptitude manifeste pour 
l'enseignement clinique: démontrer d'excellentes aptitudes A la 
communication et aux échanges interpersonnels: faire preuve de 
jugement et d'initiative: détenir un permis de conduire valide: 
avoir, de préférence, une certaine expérience des soins infirmiers 
dans le domaine de la santé publique.
Il est obligatoire de savoir couramment s'exprimer en français et 
en anglais
Prière de nous taire parvenir la demande au plus tard le 19 août 
1982. Dossier HL20-27/S2, Ministère do la Santé, Administrateur 
du paraonnel régional, caaa poatala 1050, Brockvllla (Ontario) 
KSV SW7.1-013-345-1451 / 731-7575.
TOUS LES CANDIDATS SE VERRONT ACCORDER UNE
chance Egale.

Fonction publique
Ontario Ontario
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Ventes

en
justice
Conditions et 

Renseignements

1 Les ventes judiciaires 
ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention­
nées.

2 L'enchérisseur doit en 
payer le montant immé­
diatement et en argent 
comptant.

3 II est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l'officier instrumen­
tant le matin de la vente 
en cas d'annulation.

La Chambre 
des huissiers 

du Québec

Canada. Province de Québec, District de 
'Montréal. (JRKFFE DE LA PAIX No 500- 
27-020:tl9-8l2 LA REINE partie demande­
resse -vs- RÉAL MALTAIS, partie défende­
resse Prenez avis que le 17 août 1982 à 10 00 
heures, au 284 Toulouse 5. à Longueuil. 
district de Montréal, seront vendus par auto- 
Tito de .Justice, les biens et effets de 
Réal Maltais saisis en cette cause, consis­
tant en I camion Jimmy I976. 8 cylindres, de 
couleur vert et blanc, plaque « 880M715 Que 
82 Conditions PAIEMENT COMPTANT 

.Renseignements PIERRE PAUL 
HAINAULT. huissier de I etude Paquette. 

"Roeheleau Dion. Grenier & ass huissiers 
Del 284-1007I Montréal, le 2 août 1982

Canada. Province de Quebec. District de 
Montréal. GREFFE DE LA PAIX No 500- 
27-02I27I-814 LA REINE partie demande­
resse -vs- Les Maisons Motorisées Feuille 
d'Erable Vente, partie défenderesse Prenez 
avis que le I7 août I982 à 10:00 heures, au 56 
Lakeshore. a Pointe-Claire district de 
.Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de Les Maisons Moto­
risées Feuille d'Erable Vente & Location 
J.tée saisis en cette cause, consistant en ! 
machine à photocopies de marque SCM. 1 
machine à eau Oasis. 2 classeurs en métal. 2 
bureaux en métal. 1 machine à calculer Em­
bassy. 2 chaises en cuir et matériel, 1 machine 
à écrire Pencrest Conditions PAIEMENT 
COMPTANT Renseignements ROBERT 
POULIOT huissier de l'étude Paquette. 
Roeheleau. Dion. Grenier & ass . huissiers 
del 284-10071 Montréal le 2 août 1982

Canada Province de Québec. District de
- Montreal GREFFE DE LA PAIX. No 500- 

, ,27-006158-812 LA REINE, partie demande
resse -vs- Jocelyn Dumont partie défende- 

,>t_ resse Prenez avis que le 17 août 1982 a 10:00 
heures au I486 Soucy a St-Hubert. district de 
Montréal seront vendus par autorité de jus­
tice. les biens et effets de JOCELYN

- Dl ’MONT saisis en cette cause, consistant en
I coffre d'outils en métal. 2 sableuses électri- 

-■ ques différentes marques. 1 cric hydraulique 
■ manuel en métal rouge. I lot d environ 15 

pneus usages et autres biens meubles Condi- 
/; fions PAIEMENT COMPTANT Renseigne- 

ments RICHARD I.ARIVlERE huissier de 
I étude Paquette. Roeheleau. Dion. Grenier 

f A- ass huissiers dél 284-10071 Montréal le 2
- .août 1982

" j’anada. Province de Québec. District de
• Montréal. GREFFE DE LA PAIX. No 500- 
,f 27-018696-817 LA REINE partie demande

_ resse -vs- TONY ARRAGE. partie défende­
resse Prenez avis que le 16 août 1982 à 10 00 
heures au 9200 Basile Routhier. a Montréal, 
dit district seront vendus par autorité de jus- 

« tice les biens et effets de TONY ARRAGE 
saisis en cette cause consistant en 1 mobilier 

^ <Je salon en matériel 3 pièces I table à café en 
marbre. 2 tables de bout 2 lampes de table. 1 
vaisselier rustique avec porte vitrée I bahut 
de même stvle avec 2 tiroirs. 2 portes Condi- 

' lions PAIEMENT COMPTANT Renseigne 
ments ANDRE MATHIEU, huissier de l'étu­
de Paquette. Roeheleau. Dion. Grenier & 
a.4s . huissiers «tel 284-l007« Montréal le 2 
août 1982

Canada. Province de Quebec District de 
Montreal. GREFFE DE LA PAIX No 500 
27-012581-817 LA REINE, partie demande- 

. russe-vs-CARL S MONCRIEFFE partie dé­
fenderesse Prenez avis que le 17 août 1982 à 
10 00 heures au 0343 Bergevin <<2. à LaSalle, 
district de Montreal seront vendus par auto­
rité de justice les biens et effets de CARL S 
MONCRIEFFE saisis en cette cause, cons is- 

a tant en 1 ensemble stereophonique Philco 
comprenant récepteur et table tournante in-

• wporé et 2 haut-parleurs. I support a stéréo.
Y television Sanyo noir et blanc portative 20' .

, 1 table a café. 1 lazv-bov noir 1 lot de plantes 
, v ertes Conditions PAIEMENT 
, COMPTANT Renseignements RICHARD 
GAGNE, huissier de I etude Paquette 
Roeheleau. Dion. Grenier A- ass huissiers 
(tel 284-10071 Montreal le 2 août 1982

1 Canada Province de Québec. District de 
1 Montreal CiRKFFE DK I.A PAIX, No 500- 
27-018286-817 LA REINE, partie demande- 
resse -vs PLACEMENTS GEOBIS LTEE. 
partie défenderesse Prenez avis que le 17 

v août 1982 à 10 00 heures au 1260 Guv a 
. Montreal, du district seront vendus par auto- 
rjte de justice les biens et effets de 

, PLACEMENTS GEOBIS LTEE saisis en 
cette cause consistant en I poinçon. 1 chaise 
en bois, 1 table de travail en bois 1 petite 
table en bois 2 chaises en bois et autres 
‘biens Conditions PAIEMENT 

COMPTANT Renseignements DENIS ST- 
LDUIS huissier de l'étude Paquette Roche 
lean Dion. Grenier & ass huissiers «tel 284 
!W7l Montre.d le 2août I9RL’

Canada Province de Quebec District de 
Montréal. GREFFE DE LA PAIX No 500- 
27-021295-813 LA REINE partie demande- 

. icvse an PLACEMENTS QEOBIS LTEE 

. partie défenderesse l^enez avis que le 17 
août 1982 à 10 00 heures au 1260 Guy a 
Montréal, dit district seront vendus par auto­
rité de justice les biens et effets de 
PLACEMENTS GEOBIS LTEE saisis en 
cette cause, consistant en I bureau en bois 2 
tiroirs I congélateur à glace Kelvmator. 1 
chargeur batterie I four 2 ronds Superior. 1 
perceuse électrique Shopmate I récepteur 
ANl FM stéréo Fisher avec 2 enceintes acous

- tiques 4 litres d antigel \utopar Conditions
- PAIEMENT COMPTANT Renseignements 

RJCHARP G AGNE huissier de l etude Pa­
quette Roeheleau. Dion. Grenier & ass huis-

^siers «tel 284-1007i Montreal le 2août 1982

.Canada Province de Quebec District de 
Montreal. COUR PROVINCIALE No 500 
02-014839-810 DE GRANDPRE. COLAS 
I«Est ’MENES. GODIN K ASS Partie deman­
deresse vs- THIPEC DECORATION NC 
PI. AM DEC LTEE partie défenderesse Pre­
nez avis que le 17 août 1982 a 13 00 heures au 
4. Place Bouligm a Lorraine, district de Ter 
rebonne seront vendus par autorité de justice. 

,lés biens et effets de PI.ANIDEC LTEE sai- 
•sis en cette cause consistant en 1 repondeur 
< téléphonique de marque Dictograph 700 et ac- 
ctvsmrw 1 bureau en forme de U de couleur 
gras et jaune 3 tiroirs avec I porte. I classeur 

,de marque Johl Storex 4 tiroirs et autres 
biens meubles Conditions PAIEMENT 
COMPTANT Renseignements ALAIN 
RICHER huissier de letude Paquette 
Rbcheleau Dion. Grenier & ass huissiers 
(tel 284-10071 Montréal le 2 août 1982

'Canada Province de Quebec District de 
Montréal GREFFE DE LA PAIX. No 500 
27 006296 828 LA REINE partie demande 
resse vs GEORGES OSWALD «MONKLAND 
ROOFING REG Di partie défenderesse 
•Prenez avis que le 17 août 1982 a 13 00 heures 
au 5725 Monk land a Montreal dit district se- 
rqnt vendus par autorité de justice les biens 
et effets de GEORGES OSWALD 
«MONKLAND ROOFING REG Di saisis en 
cette cause consistant en I bureau plat en 
bftis I chaise en cuirette brune I fauteuil en 
cuir noir I machine a eenrr électrique Smith 
Oirona. I bureau plat en bois 3 tiroirs 2 por­
tés Conditions PAIEMENT ( (IMITANT 
■Renseignements DENIS ST-LOUIS, huissier 
de I etude Paquette Roeheleau. Dion, Gre­
nier &• ass huissiers «tel 284 IO07i Montreal
Je*

Canada Province de Québec District de 
Montréal. GREFFE DE LA PAIX No 505 
2* 015089 017 LA REINE partie demande- 
M%se -vs- MARTIEL DION partie defende- 
Vase Prenez avis que le 17 août 1982 à 13 00 
heures au 884 Beauregard, à Longueuil. 
district de Montréal seront vendus par auto­
rité de justice les biens et effets de MARTIAL 
DION saisis en cette cause, consistant en 1 
aütomoblle de marque Chevrolet de couleur 
verte 2 portes plaque * 708L723 Que 81 
Conditions PAIEMENT COMPTANT Ren 
seignements PIERRE PAUL HAINAULT 
huissier de l etude Paquette. Roeheleau, 
Dion. Grenier A ass huissiers «tel 284-10071 
Montréal le 2 août 1982

Canada. Provinée de Québec. District de 
Montréal. COUR MUNICIPALE. No 61 
3865 VILLE DE MONTRÉAL, partie de­
manderesse -vs- JACQUES LANGLOIS, par­
tie défenderesse Prenez avis que le 16 août 
1982 à 10 00 heures au 592 Cardinal 1/éger. à 
Pincourt. district de Montréal seront vendus 
par autorité de justice, les biens et effets de 
JACQUES LANGLOIS saisis en cette cause, 
consistant en 1 piscine hors terre 28 de dia­
mètre ovale, de couleur blanche et brune 1 
filtre pour piscine avec moteur pour la 
pompe Conditions PAIEMENT 
COMPTANT Renseignements ROBERT 
POULIOT. huissier de l etude Paquette. 
Roeheleau. Dion. Grenier & ass. huissiers 
«tél 284-10071 Montreal le 2 août 1982

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal COUR PROVINCIALE. No 500- 
02-009655 825 LA COMPAGNIE DE 
GICLEURS GENERALE LTÉE. partie de­
manderesse -vs- PLANI-MAX LTEE. partie 
défenderesse Prenez avis que le 16 août 1982 
à II 30 heures au 6520 Bombardier à St- 
Léonard. district de Montréal seront vendus 
par autorité de justice, les biens et effets de 
PLANI-MAX LTÉE saisis en cette cause, 
consistant en: 1 voiture de marque Chevrolet 
Impala 1979 station wagon de couleur brune 
et beige plaque u F397-224 Que 82. I machine 
à écrire Olympia. 1 perceuse commerciale 
Rockwell 1 photocopieuse Minoltofax 1 
poêle 4 ronds Viking. 1 réfrigérateur Admirai.
I scie sur banc Rockwell. I bureau exécutif en 
bois avec dessus vitré. 1 lot de classeurs, et 
autres biens meubles Conditions 
PAIEMENT COMPTANT Renseignements 
ANDRE MATHIEU, huissier de l etude Pa­
quette Roeheleau. Dion. Grenier & ass . huis- 
siersitel 284-1007i Montréal le2août 1982

Canada. Province de Québec. District de 
Montreal GREFFE DE LA PAIX No 505- 
27-013458-81 LA REINE, partie demande­
resse vs- MARCEL CLAVETTE, partie dé­
fenderesse Prenez avis que le 17 août 1982 à 
15 00 heures, au 2565 St-Georges. à Lon­
gueuil. district de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets de 
Marcel Clavette saisis en cette cause, consis­
tant en 1 voiture de marque Dodge, de cou­
leur bleue. 2 portes plaque « 8591.620 Que 82 
Conditions PAIEMENT COMPTANT Ren­
seignements PIERRE PAUL HAINAULT. 
huissier de l etude Paquette. Roeheleau. 
Dion. Grenier & ass huissiers «tél 284- 
I007i Montréal, le 2août 1982

Canada. Province de Québec. District de Ter- 
rebonne COUR PROVINCIALE No: 700-02- 
003511-814 LES MATERIAUX BO-FER 
LIEE, partie demanderesse -vs- M D 
SCHMALHAUS. partie défenderesse Prenez 
avis que le 17 août 1982 à 10 00 heures, au 13. 
39e avenue, a Rois Des Filions, district de 
Terrebonne, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de M D 
SCHMALHAUS saisis en cette cause, consis­
tant en 1 voiture de marque MG de couleur 
bleue. 2 portes, plaque « 248M321 Qué 81. 1 
canot de couleur vert. 1 télécouleur de mar- 
que Zénith modèle Chromacolor. 2 berger al­
lemands. 2 amplificateurs de marque Quad. 1 
récepteur de marque Ross modèle 8 pistes. 1 
table tournante Lenco. 3 haut-parleurs faits à 
la main, et autres biens meubles Conditions: 
PAIEMENT COMPTANT Renseignements 
ALAIN RICHER, huissier de l etude Pa­
quette. Roeheleau Dion. Grenier & ass . huis- 
siersdé! 284-!007i Montréal, le2août 1982

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE No 500- 
02-026121-819 VILLE DE LAVAL, partie de­
manderesse -vs- MICHEL LEFEBVRE par­
tie défenderesse Prenez avis que le 17 août 
1982 à 10 00 heures, au 8171 Berri. à 
Montréal, dit district, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de MICHEL 
LEFEBVRE saisis en cette cause, consistant 
en I téléviseur couleur portatif Admirai 19'.
I grand fauteuil 3 places en tissus beige avec 
rayures. I fauteuil simple en tissus beige avec 
rayures. I aquarium Conditions 
PAIEMENT COMPTANT Renseignements: 
GILLES POIRIER, huissier de l'étude Pa­
quette. Roeheleau. Dion. Grenier & ass. huis- 
siersitél 284-10071 Montréal, le 2 août 1982

CANADA PROVINCE DE QU F. B FC 
DISTRICT DE MONTREAL. GREFFE DE 
LA PAIX NO 500-27-020209-81-5 LA 
REINE Partie demanderesse -vs- 
GEORGKS EUOAS. Partie défenderesse Le 
17 08 82 à 12 00 heures au 8151. Stuart, ste I. 
Montréal, district de Montréal seront vendus 
par autorité de justice, les biens et effets de 
GEORGES El ’PAS saisis en cette cause, con­
sistant en 1 T V. couleur portatif de mar­
que Sharp 1 bicyclette 10 vitesses de marque 
Peugeot 1 récepteur électrique de marque 
K DK. etc Conditions ARGENT 
COMPTANT GAÉTAN HOULE, huissier 
288-0211 Information Linteau. Villeneuve. 
Miller Lortie. Poitevin. Giguèrc Montréal, 
ce 2ième jour d'août 1982

CANADA PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL. COUR 
PROVINCIALE NO 500-02-029591-78-6 
ANDRE RE AI fPO!N. Partie demanderesse - 
vs- RAYMOND LATOUR Partie défende­
resse Le 16 08 82 à 10 30 heures au 10720.1 J 
Gagnier Montréal-Nord, district de Montréal 
seront vendus par autorité de justice, les 
biens et effets de RAYMOND LATOl ’R saisis 
en cette cause, consistant en I vidéo monitor 
de marque JVC. I vidéo cassette recorder de 
marque JVC. 1 vidéo caméra de marque 
Sharp etc Conditions ARGENT 
COMPTANT ROGER JOBIN huissier 288 
0211 Information Linteau. Villeneuve Mil­
ler. Lortie. Poitevin Giguere. Montréal, ce 
2ième jour d'août 1982

CANADA PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL. GREFFE DE 
LA PAIX. NO 500-27-010016-79-0 COM 
PARITAIRE CAMIONNAGE MTL . Partie 
demanderesse -vs- GARY PANE. Partie dé­
fenderesse Le 17 08 82 à 12 00 heures au 
6959 St-.lacques O Montreal, district de 
Montréal seront vendus par autorité de jus 
tice les biens et effets de GARY PANE saisis 
en « ette cause, consistant en I camion no sé­
rie 2005824 de marque Chevrolet Chevy Cus­
tom De Luxe C-70 Conditions ARGENT 
COMPTANT GASPARD GRANATV huis 
sier. 288 0211 Information Linteau Ville- 
neuve Miller LVORTIE' Poitevin. Giguère 
Montréal ce 2ieme jour d'août 1982

CANADA PROVINCE DE QUEBEC. 
DISTRICT DE RICHELIEU. COUR 
PROVINCIALE. NO 765-02-000188 82-5 
FLORIAN EREOKTTE Partie demande­
resse vs LES SYSTEMES DE CONST 
N'IROO INC Partie défenderesse Le
16 08 82 a 11 00 heur«*s au 8025 17e avenue 
Montréal, district de Montréal seront ven­
dus par autorité de justice, les biens et effets 
de LES SYSTEMES DE CONST MRCO 
INC saisis en cette cause consistant en I 
soudeuse électrique de marque Canox. I 
«offre fort de marque National. I imprimeuse 
de marque Pruning, etc Conditions 
ARGENT COMPTANT ROGER JOBIN 
huissier 288 0211 Information Linteau Vil­
leneuve Miller Lortie Poitevin. Giguère 
Montréal, ce 2ieme jour d'août 1982

CANADA PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DK MONTREAL COI R 
PROVINCIALE NO 500-02-011558411 9 A &
R HOLDING CO INC . Partie demanderesse 
■vs TKD ORBAN Partie défenderesse Le
17 08 82 a 12 00 heures au 975E, rue Pacific. 
I.achinc district de Montreal seront vendus 
par autorité de justice les biens et effets de 
TKD ORBAN saisis en cette cause consistant 
en I compresseur de marque Gilbert Ht Bar 
ker un l'offre a outils 13 tiroirs avec son con­
tenu. I chambre a peinture etc Conditions 
ARGENT COMPTANT PIERRE TARDY 
huissier 288 0211 Information Linteau. Vil­
leneuve AJiller I.ortie. Poitevin Giguère 
Montréal, ce 3ième jour d août 1982

CANADA PROVINCE DK QUÉBEC 
DISTRICT DK MONTREAL COUR 
PROVINCIALE NO 500 02 026768 82 5 
LEONARD MORIN Partie demanderesse • 
vs- S GARBER Partie défenderesse Le 
17 08 82 a II (Kl hctlTtS IM 4200 ru«' PiaitMXt* 
don app 5. Montreal district de Montréal se­
ront vendus par autorité de justice, les biens 
et effets de S GARBER saisis en cette cause, 
«■«insistant «m I m«)t«i no sene 7A10732 de 
marque Marlev Davidson AME Conditions 
ARGENT COMPTANT PIERRE TARDY 
huissier 288-0211 Information Linteau Vil 
leneuve Miller Lortie Poitevin Giguere 
Montréal, ce 2ieme jour d'août 1982

' ANAPA PROVINCE DE Ql FMI « 
DISTRICT DE MONTRÉAL COI H 
PROVINCI ALE NO 500 02-000190 82 2 
LUCIEN .11'TR AS EN RC» Partie demande­
resse vs MARIETTE BOUDRKAULT Par­
tir défenderesse l.e 17 08 82 à 10 00 heures 
au 2475 rue (.éclairé. Montréal district de 
Montréal seront vendus par autorité de jus­
tice les biens et effets de MARIETTE 
BOUDRKAULT saisis en cette cause consis­
tant en I set de salon 2 morceaux Condi­
tions ARGENT COMPTANT SYLVAIN 
(•RAVEL huissier 288-0211 Information 
Linteau Villeneuve Miller. Lortie. Poitevin. 
Giguère Montréal.ce2iéme jour d août 1982

CANADA PROVINCE DK QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL COUR 
PROVINCIALE NO 500-02 006219 82-3 
CONSTRUCTION CH A R BEAI' INC Partie 
dfmandMHM n ClAI uf i BROI \ pu 
tic défenderesse Le 17 08 82 a 12 00 heures 
au 1137 Boni Lesage Duvernav Laval, 
district de Montreal seront «ntdus par auto­
rité de Justice les biens et effets de CLAI DE 
LEROUX saisis en cette cause, consistant en 
I caisse enregistreuse de marque Sharp 2 
réfrigérateurs B pieds 3 tablettes de marque 
General | étagère 8 tablettes Conditions 
ARGENT COMPTANT HENRI JUNEAU 
huissier 288-0211 Information Linteau. Vil­
leneuve. Miller Lortie. Poitevin. Giguère 
Montréal ce 2teme jour d août 1982

Province de Québec. District de Montréal 
COI «R SUPÉRIEURE. No 500-12-068371- 
776 DAME JOANNE SCARF, requérante - 
vs- SIDNEY BERKSON intimé Le 18 août 
1982. a 10 heures au lieu d'entreposage du 
gardien au No 8135 rue I^ngelier en la cité 
de St-Léonard et district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef 
fets du intime saisis en cette cause, consistant 
en 1 Automobile Mercedez-Benz 1976. 
450SKL. Imm Que 81 812P650 etc Condi­
tions ARGENT COMPTANT RINO 
RINALDI huissier. 842-9192 Montreal, le 5 
août 1982

Province de Québec. District de Montréal 
COUR PROVINCIALE. No: 500-02 023212- 
827 LES HUILES NORCO LTÉE. demande­
resse -vs- PAULINE MAII.LY, défenderesse 
Le 18 août 1982 a 15 heures au domicile de la 
défenderesse au No 7070. 9e avenue en la 
cité et district de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets de la 
défenderesse saisis en cette cause, consitant 
en I T V couleur Magnavox. 1 Piano. 1 Pis- 
« ine et meubles de menage, etc Conditions 
ARGENT COMPTANT ROMEO 
LOISKLLE. huissier, tél 842-9192 Montréal 
le 5 août 1982

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR MUNICIPALE. No 61-261 LA 
VILLE DE MONTRÉAL, demanderesse -vs- 
MICHELLK SMKU <SMEJ» défenderesse. Le 
18 août 1982. à 15 heures au domicile de la dé­
fenderesse au No 6553 rue Bçaubien est. en 
la cité et district de Montréal, seront fendus 
par autorité de Justice, les biens et effets de l;I 
défenderesse, saisis en cette cause, consistant 
en I T V couleur console RCA. et meubles 
de ménage etc. Conditions ARGENT 
COMPTANT ROMÉO LOISKLLE. huissier, 
tél 842-9192. Montréal, le 5 août 1982

Province d*1 Quebec. District de Montréal. 
COI'R PROVINCIALE. No: 500-02-011442 
824 CAISSE POP ST-MAXIME. demande- 
resse -vs- JEAN VKNOETTI. défenderesse 
Le 16 août 1982. à 11 heures à la place d'affai­
res du défendeur au No 3370 rue Masson, en 
la cité St-Francois de Montréal, seront ven­
dus par autorité de Justice, les biens et effets 
du défendeur, saisis en cette cause, consistant 
en I Compresseur a Air. 1 Lot de pièces de 
radiateur et radiateurs. 2 Lift Hydrolique. 
etc Conditions ARGENT COMPTANT 
PIERRE RIVARD, huissier Tél 288-6317 
Montréal, le 3août 1982

Province de Québec. District de Montréal. 
COCR PROVINCIALE. No 500-02-011574- 
824 CANADIAN FINE COLOR CO LTD 
demanderesse -vs- JOHN P GILROY, défen­
deur Le 16 août 1982. à 11 heures à la place 
d’affaires du défendeur, au No 725 rue 
Décarie, suite 301 en la cite de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en 2 tables à dessins. 2 fil 
Hères. Accessoires de bureau, etc Condi­
tions ARGENT COMPTANT PIERRE 
RIVARD Tel 288-6317 Montreal, le 3 août 
1982

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-023887- 
826 DAYMOR DRESS INC . demandeur -vs- 
YVES MONAST (Boutique Carina» défen­
deur Le 20 août 1982. a 10 heures au place 
d'affaires du défendeur, au No 2150 rue Boul 
Lapinière. en la cité Brossard de Montréal, 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en 1 caisse enregistreuse 
R C Allen. 1 calculatrice Canon Canad P 
1015. I frigidaire Danby Inglis. 1 classeur 3 ti­
roirs. 1 port. 2 fauteuil vert. 69 blouses ass 73 
maillots de bain acc. 112 foulards et shales. 25 
sacs à mains, etc Conditions: ARGENT 
COMPTANT MICHEL PERRON, huissier 
Tél 845-8156 Montréal, le 3 août 1982

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No: 500-02-053486- 
812 LES ACIERS LAPINIÈRE INC , deman 
deur -vs- AL00 MARAMO défendeur Le 19 
août 1982. a 10 heures au domicile du défen­
deur au No 1885 rue Nancy, en la cité Bros­
sard de Montréal, seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets du défendeur, 
saisis en cette cause, consistant en I meuble 
télé' isi«»n Zenith System 3 space command. 1 
svsteme de son comprenant. 1 Akai Stereo po­
wer amplifier PS-200M 1 Akai FM AM Digital 
Quartz Synthesizer Tuner PS 200 T 1 Pio­
neer graphie equalizer SC-9800 etc Condi­
tions ARGENT COMPTANT MICHEL 
PERRON huissier Tél 845-8156 Montreal 
le 3 août 1982

Province de Québec District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-015181 
824 BAYWATKR CONSTRUCTION LTD 
demandeur -vs- LES FOYERS .1 M Inc . dc- 
fendeur Le 17 août 1982. à 10 heures au place 
d'affaires du défendeur, au No 12205 rue Go­
din boul ouest en la cite Pierrefonds de 
Montréal, seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens el effets du défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en 1 radio de table 
Horloge "Realistic I Foyer Paysan 1900. l 
foyer eolnrwond Insent 22 portes en acier. 
34 Carton Fireplace Tool sets. 1 Foyer Acorn.
I Foyer Solarwood Insent. 3 radiateur kero- 
sen portative en carton. 2 Kerosen radiateur 
portative Conditions ARGENT 
COMPTANT A SHAPIRO, huissier Tél J 845-8156 Montréal, le 3 août 1982

Province de Quebec District de Montréal. 
(’OCR PROVINCIALE. No 500-02-023213- 
825 NICOLE ALLARD, demanderesse -vs- 
NIOOLK FORGET défenderesse Le 18 août 
1982 a 10 heures au domicile de la défende­
resse au No 6694-A rue Cartier en la cité 
Montréal, district de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice les biens et effets de 
la défenderesse, saisis en cette cause, consis­
tant en I congélateur "Hotpoinf . 1 lave 
vaisselle "GE." IT.V eouieur"A.G.S." etc 
Conditions ARGENT COMPTANT 
ALBERT PELLETIER, huissier Tél 679- 
3080 Montréal, le 5 août 1982

Canada. Province de Quebec. District de St- 
Hyacinthe. COUR PROVINCIALE No 750- 
02-000416-82 SOMABEC LTÉE. partie de­
manderesse -vs- Les Publications Informati­
que Quebec Liée, partie défenderesse Pre­
nez avis que le 17 août 1982 a 12 00 heures, au 
1057 Laurier ouest, à Outremont, district de 
Montréal, seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de Les Publications In­
formatique Québec Liée saisis en cette cause 
consistant on 1 écran cathodique Rexon. 1 
machine a chèques Paymaster 1 machine a 
écrire électrique Olivetti. I photocopieuse 
Sharp I étagère en metal 3 sections. 2 clas­
seurs en métal 3 tiroirs horizontals et autres 
bien meubles Conditions PAIEMENT 
COMPTANT Renseignements DENIS ST- 
1.01 'IS huissier de l'étude Paquette. Roche- 
leau. Dion Grenier & ass huissiers (tél 284- 
1007» Montréal, le 2 août 1982

Canada Province de Quebec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE No 500 
02-016423-829 MOORE BUSINESS EOpMS. 
partie demanderesse vs- RESTAURANT LE 
DRAGON CHINOIS INC. partie défende­
resse Prenez avis que le 16 août 1982 ail 00 
heures au 1200 McGill College «mall». à 
Montréal dit district, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de 
RESTAURANT LE DRAGON CHINOIS 
INC saisis en cette cause, consistant en I 
congélateur sans marque. I lave-vaisselle 
Jackson avec comptoir I cuisinière au gaz 
Garland 6 ronds I réfrigérateur. I congéla­
teur 2 jx»rtes en stainless steel. I coupe- 
viande Globe. I petit réfrigérateur Danby. et 
autres biens meubles Conditions 
PAIEMENT COMPTANT Renseignements 
DENIS ST-LOUIS huissier de l'étude Pa­
quette Roeheleau. Dion. Grenier & ass . huis­
siers «tel 284 1007» Montréal, le 2 août 1982

Canada Province de Québec. District de 
Montréal COUR PROVINCIALE No 500 
02 017924 82 5 LA PRESSE LTÉE partie de­
manderesse vs M JEAN-GUY LAMOTHE, 
partie défenderesse Le 17 08 82 a II 00 heu­
res au 677 Alepin. LaSalle district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus 
tice les biens et effets de M Jean-Guy La­
mothe saisis en cette cause consistant en I 
TV couleur de marque Granada. I système 
de son de marque Lloyd's. 1 set de salon 2 
morceaux, etc Conditions ARGENT 
COMPTANT JEAN-GUY CORBKIL huis- 
si«'f Tel 288-0211 Montréal, ce 2ième jour 
d’août 1982 Information Linteau Ville- 
neuve Miller Lortie Poitevin. Giguère

Canada Province de Québec District de 
Montréal. COUR SUPÉRIEURE No 500-05 
00627182-7 LAURENT BERNIER partie 
demanderesse -vs RAYMOND (îORSY. par­
tie défenderesse Le 16 08 82 à 12 00 heures 
au 2388 E Ave. Laval, district de Montreal 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de Raymond Gorsy saisis en j 
«elle cause consistant en I min laveuse î 
sécheuse de marque Général Electrique I 
lave-vaisselle de marque Viking. I mélangeur 
a peinture et«- Conditions ARGENT 
COMPTANT CARI. LORTIE. huissier Tél 
288 «1211 Montreal, ce 2ieme jour d’août 1982 
Information Linteau. Villeneuve. Miller 
Lortie, Poitevin. Giguère

Canada Prnvinee de Quebec. District de 
Montréal COUR PROVINCIALE No 500- 
02-006794-82-5 A A L DIONNE INC partie 
dwwtndwwin v* PETER DRESSER pai 
lie défenderesse Le 16 08 82 à II 00 heures, 
au 433 Elaine, laival. district de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets de Peter Dresser saisis en cette 
cause consistant en I T V couleur portative 
de marque Zenith I laveuse secheuse de mar­
que Kenmore. I set de cuisine 6 morceaux, 
etc Conditions ARGENT COMPTANT 
CARI. LORTIE huissier Tel 2884)211 
Montréal. roSième jour d août 1982 Informa 
lion Linteau. Villeneuve. Miller. Lortie. Poi­
tevin. Giguère

Province de Québec. District de Montréal. 
(’OCR SUPERIEURE No 750-12-000227 79 
«P A No 218» PERCEPTEUR DES 
PENSIONS ALIMENTAIRES DE ST- 
HYACLNTHE. en sa qualité de procureur de 
FLORENCE STOOKE. demanderesse -vs- 
JEAN MARIE PRUD HOMME, defendeur 
Le 20 août 1982. a 10 heures au domicile du 
défendeur au No 2715 rue Quévillon app 1. 
en la cité St-Hubert. district de Montreal, se­
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
el effets du defendeur, saisis en cette cause, 
consistant en 1 TV couleur. 1 lave vaisselle 

Inglis . I congélateur Woods etc Condi­
tions ARGENT COMPTANT MICHELE 
PELLETIER BERNIER, huissier Tél 679- 
3080 Montréal, le 6 août 1982

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE No: 500-02-008175- 
825 SHELL CANADA LIMITÉE, partie de­
manderesse -vs- HENRI STKBKNNE. partie 
défenderesse Le 18 août 1982. ;i 10:00 heures 
de l’avant-midi au domicile du défendeur au 
No 1714 rue Des Seigneurs en la cité de 
Lachcnaie. district de Joliette. seront vendus 
par autorité de Justice, les biens el effets du 
défendeur, saisis en cette cause, consistant 
en I camion Chevrolet 1975. 1 bureau de tra­
vail 4 tiroirs. 1 bahut pour papeterie. 1 calcu­
latrice Olivetti. 1 sac de golf 11 bâtons de golf 
Conditions ARGENT COMPTANT 
CLAUDE LAJKUNESSE. huissier Joliette. 
30 juillet 1982

Province de Quebec. District,de Montréal. 
COUR PROVINCIALE No 500-02-003498- 
800 TUCCI MONTPKTIT INSURANCE 
BROKERS INC . partie demanderesse -vs- 
PFKRLNO DE VITO. partie défenderesse Le 
17 août 1982. à 12:00 heures de I après-midi au 
No 25 rue Beren en la cité de l’Epiphanie, 
district de Joliette. seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets de la partie dé­
fenderesse saisis en cette cause, consistant 
en 1 ensemble de salon comprenant 1 sofa. 2 
fauteuils berçants. 1 meuble à boissons. 1 
meuble carré. 1 tabouret. I téléviseur couleur 
Admirai 26 pouces. 1 téléviseur noir et blanc 
Fleetwood 19 pouces. 1 ensemble de salle à 
diner comprenant 1 table. 6 chaises. 1 bahut. 
2 vaisseliers. 1 table de billards et accessoires.
1 système do son Panasonic. 2 hauts-parleurs 
Lloyd's Conditions: ARGENT COMPTANT 
SYLVAIN AYOTTE. huissier Joliette. 30 
juillet 1982

Canada. Province de Québec. District do 
Beauharnois. COUR PROVINCIALE No 
760 02-000202-82-5. TRANSPORT 
ORMSTOWN INC . partie demanderesse -vs- 
M JACQUES BERGERON, partie défende­
resse Le 17 08 82 à 10 00 heures' au 150 rue 
Qucvillon. Valleyfield. district de Beauhar­
nois seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de M Jacques Bergeron 
saisis en cette cause, consistant en 1 TV 
couleur portative de marque RCA. 1 stéréo 
meuble do marque Admiral. 1 set de salon 2 
morceaux, etc Conditions: ARGENT 
COMPTANT MICHEL LKDOUX. huissier 
Tél 288-0211 Montréal, ce 2ième jour d'août 
1982 Information: Linteau. Villeneuve. Mil­
ler. Lortie. Poitevin. Giguère

Canada Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE No: 500- 
02-020460-82-5 OXYVAL INC . partie deman­
deresse -vs- M NORMAND GUINDON par­
tie défenderesse Le 16 08 82 à 10:00 heures, 
au 589 Rivière Sud. St-Eustache. district de 
Terrebonne, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de M Normand 
Guindon saisis en cette cause, consistant en
2 photocopieuses I de marque AB Dick & Xe­
rox, I moto-neige de marque Skiroule 440. 
etc Conditions ARGENT COMPTANT 
CARI. LORTIE. huissier Tél 288-0211 
Montréal, ce 2iême jour d'août 1982 Informa­
tion Linteau, Villeneuve. Miller Lortie. Poi­
tevin. Giguère.

CANADA PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL. COUR 
SUPERIEURE. NO 500-05-015444-81-1 LES 
IMM FONDS DE PENSION LTEE, Partie 
demanderesse -vs- JACQUES PETEL & AL. 
Partie défenderesse -et- BANQUE ROYALE 
CANADA. Tierce-saisie Le 17 08 82 à 10:30 
heures au 1470. rue Peel. Montréal, district 
de Montréal seront vendus par autorité de 
justice, les biens et effets de JACQUES 
PETEL A AL saisis en cette cause, consistant 
en I poêle a gaz 10 ronds de marque Garland.
1 malaxeur de marque Hobart, etc Condi 
(ions ARGENT COMPTANT. MAURICE 
ARCHAMBAULT, huissier, 288-0211 Infor­
mation Linteau. Villeneuve. Miller. Lortie. 
Poitevin. Giguere Montréal, ce 2ième jour 
d'août 1982

CANADA PROVINTF DE QUFBEC 
DISTRICT DE BEDFORD. GREFFE DE 
LA PAIX. NO 455-27-000084-82-1 LA 
REINE, Partie demanderesse -vs- 
DOMINIQUE DIEIORE. Partie défende­
resse l.e 16 08 82 à 10:30 heures au 10698. 
Des Recollets Montréal-Nord, district de 
Montréal seront vendus par autorité de jus- 
ti«e. les biens et effets de DOMINIQUE 
DIEIORE saisis en cette cause, consistant en 
I laveuse-sécheuse de marque Général 
Électrique. I sécheuse de marque Speed 
Queen. I air climatisé de marque York. Con­
ditions ARGENT COMPTANT ROGER 
JOBIN. huissier. 288-0211 Information Lin­
teau. Villeneuve. Miller. Lortie. Poitevin Gi­
guère Montréal, ce 2ième jour d’août 1982

Province de Québec. District de Montréal. 
(OCR PROVINCIALE No: 500-02-00914.3- 
822 La Compagnie de Vêtements Majestic 
Liée, demanderesse -vs- Augusta Spermieri 
Ereddi. défenderesse Le 16 août 1982. a 14 00 
heures au domicile de la défenderesse au No 
543 rue Montrose Drive en la cité de Beacons- 
field et district de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets de la 
défenderesse saisis en cette cause, consistant 
en 1 T V couleur console Zénith et meubles 
de ménage, etc Conditions ARGENT 
COMPTANT ANDRE LESSARD huissier 
Tel 842-9192 Montréal, le 5 août 1982

Province de Quebe< District de Montréal. 
(OCR SUPERIEURE No: 500-05-006603-
821 La Poisonnerie Waldman Liée, deman­
deresse -vs- MALCOLM CALDWELL partie 
défenderesse l.e 17 août 1982 a 10 00 heures 
au domicile du defendeur au No 5469 rue 
Westminster app 27 en la cité et district de 
Montreal seront vendus par autorité de Jus­
tice les biens et effets du defendeur saisis en 
celte cause, consistant en 1 T V RCA con­
sole couleur avec contrôle à distance Jerrold 
et meubles de menage. et« Conditions 
ARGENT COMPTANT JEAN MARC 
LACHANCE, huissier Tél 842-9192 
Montréal, le 5 août 1982

Province de Québec. District de Montréal. 
(OCR SUPÉRIEURE No 500-05-008885•
822 NEIK’O. div de Les Entreprises In­
dustrielles Wcstburne Liée, demanderesse - 
vs POLYKKR INC . défenderesse Le 17 
août 1982 a 11 00 heures à la place d'affaires 
de la défenderesse au No 1450 boul St-Jean. 
suite 100 en la cité de Dollard des Ormeaux 
et district de Montréal seront vendus par au­
torité de Justice, les biens et effets de la dé­
fenderesse saisis en cette cause, consistant 
en I calculatrice TEXAS. 1 photocopieuse 
Xerox 6601. I machine a écrire Facit électri­
que etc Conditions ARGENT COMPTANT 
ANDRE LESSARD huissier Tél 842 9192 
Montréal le 5 août 1982

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE No 500 02 010641 
822 La Compagnie Canadian Fine Color In« 
demanderesse -vs- COMPOSART INC dé­
fenderesse Le 17 août 1982. à II 00 heures a 
la place d affaires de la défenderesse au No 
140 hnul St-Kustache en la cité de St- 
KustachC et district de Terrebonne seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets de la défenderesse saisis en cette cause, 
consistant en I photocopieuse Pitney Bowes.
I phototypesetting Itek Quadretec i Nu Are 
Plate Maker Klip-Top. etc Conditions 
\RGKNT COMPTANT RING RINALDI, 
huissier Tel 842-9192 Montréal le 5 août 
1982

Province de Quebec. District de Montréal. 
COUR MUNICIPALE No 60 2693 LA 
VILLE DE MONTREAL demanderesse vs- 
JESSY ALEXANDER defendeur Le 17août 
1982 a 12 00 heures .m domicile du defendeur 
au No 1855 rue du Havre app O 1002 en les 
cite et district de Montreal seront vendus par 
autorité de Justice les biens et effets du de­
fendeur saisis en cette cause, consistant en 1 
T V Sanyo avec support en bois et meubles 
de ménage etc Conditions ARGENT 
COMPTANT JKRRY TURCOTTE huissier 
Tel 842 9192 Montréal, le 5 août 1982

Province de Québe* District de Montreal, 
COUR SUPÉRIEURE No 05-0N 801 808 
GARY OHANKSSIAN. demandeur -vs- 
R ES CSC IC A R INC défenderesse U? 17 
août 1982 à 15 00 heures à la place d’affaires 
de la défenderesse au No 6900 boni Déearle. 
en les cité et district de Montreal seront ven­
dus par autorité de Justice les biens et effets 
de la défenderesse saisis en cette* cause, con­
sistant en I calculatrice» Sharp 1 photoco­
pieuse 3M. I machine a écrire Underwood, 
eti Conditions ARGENT COMPTANT 
JERRY TURCOTTE, huissier Tél 842 
9192 Montréal, le 5 août 1982

Province de Quebec District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE No 500-02 049787 
810 Les Plastiques Algar Plastics Ltce Ltd . 
demanderesse vs- KDUOR POP INC défen­
deresse Le 18 août 1982, a 10 00 heures a la 
place d affaires de la défenderesse au No 2266 
rue SI-Germain, en les cité ut district de 
Montréal seront vendus par autorité do Jus 
tice. les biens el effets de la défenderesse sai­
sis en cette cause consistant en I photoco­
pieuse Canon, 3 scies Band Delta. 2 perceuses 
électrique etc Conditions ARGENT 
COMPTANT JKRRY TURCOTTE, huissier 
Tél 842 9192 Montréal le 5 août 1982

iRiAiàiiîm
Une faible perturbation donnera 

un ciel passablement nuageux ac­
compagné d'averses dispersées sur 
les régions de l'est. Les réglons de 
l'ouest connaîtront à nouveau du 
beau temps avec des températures 
légèrement inférieures à la normale

MONTRÉAL

Plutôt ensoleillé. Maximum 25. 
Aperçu pour jeudi: beau.

LEVER DU SOLEIL: 5 h 43 
COUCHER: 20 h 18

CANADA

MIN MAX 
DONNEES NON 

DISPONIBLES 
HIER SOIR

(Prévision» pour sujourd'hui Températu­
res en degrés Celsius.)

TEMPS
Vancouver —
Victoria -
Edmonton —
Calgary —
Whitehorse —
Regina —
Winnipeg —
Toronto —
Ottawa —
Québec -
Halifax -
Fredericton —
Charlottetown —
St. Johns —

QUÉBEC ÉTATS-UNIS

Abitibi, Témiscamingue, réservoirs Cabonga, 
Gouin, Pontiac-Gatineau, Rivière du lièvre. Lau- 
rentides: ensoleillé avec passages nuageux. 
Maximum 25. Aperçu pour vendredi: beau

Outaouais. Montréal, Trois-Rivières. Drum- 
mondville: ensoleillé. Maximum 25. Aperçu 
pour vendredi: beau.

Québec, Estrie-Beauce. Mauricie: ensoleillé 
avec passages nuageux. Maximum 25. Aperçu 
pour vendredi: beau.

Parc des Laurentides, Rivière-du-Loup, La 
Malbaie, Lac-St-Jean, Saguenay: ensoleillé avec 
passages nuageux. Maximum 23. Aperçu pour 
vendredi, beau.

Baie-Comeau. Sept-lles: ciel variable avec 
possibilité d'averses. Maximum 18> Aperçu 
pour vendredi: beau.

Rimouski, Matapédia, Ste-Anne-des-Monts, 
Parc de Gaspésie, Gaspé, Parc Forillon: ciel va­
riable avec possibilité d'averses. Maximum 20. 
Aperçu pour vendredi: beau.

Basse-Côte-Nord, Anticosti: ciel variable 
Maximum 17. Aperçu pour vendredi: peu de 
changement.

(Prévisions pour aujourd'hui 
res en degrés Farenheit )

Températu-

TEMPS MIN MAX
Albany Nuageux 64 79
Atlanta Ensoleillé 71 9?
Atlantic City P nuageux 68 83
Boston Nuageux 62 75
Buffalo P nuageux 65 79
Burlington Nuageux 61 76
Charleston WV Ensoleillé 70 86
Charlotte NC ?.nuageux 70 92
Chicago Orages 68 84
Cleveland P nuaguex 68 85
Dallas Ensoleillé 77 99
Denver P.nuageux 60 87
Detroit P nuageux 64 87
Hartford Nuageux 60 82
Honolulu Ensoleillé 73 89
Houston Ensoleillé 74 97
Kansas City Ensoleillé 74 94
Las Vegas Ensoleillé 74 105
Los Angeles Beau 64 85
Miami Beach P.nuageux 77 91
Minn. St.Paul P nuageux 71 8/
New Orleans Beau 74 93
New York Averses 72 95
Norfolk Ensoleillé 71 89
Oklahoma City Ensoleillé 73 97
Orlando P.nuageux 73 92
Philadelphie P.nuageux 70 86
Phoenix Beau 84 lüb
Pittsburgh P.nuageux 63 83
Portland Me Nuageux 58 69
Portland Or Beau 56 79
Reno Ensoleillé 42 88
Tampa P.nuageux 75 89
Salt Lake City Ensoleillé 62 93
San Diego P.nuageux 66 79
San Francisco Beau 53 64
Seattle Nuageux 52 72
Spokane P.nuageux 55 81
Syracuse P.nuageux 65 79
Tulsa Ensoleillé 79 102

>ent Canada

AVERSES
.Churchil

ofonio rNew/Yor k*

Windsor • V r AVERSES
30 Woshinglo«v*^ I

%%%, précipitations 
}-j haute pression

B b°!!' pf®**‘on
y-y masse d air frais 

masse d air chaud

Nouvelle

Prévision de la carte du temps à midi aujourd'hui

Freeport
Guadalajara
Guadeloupe
La Havanne
Kingston
Montego Bay
Mexico
Monterrey
Nassau
San Juan
Trinidad

Clair 22 32
Beau 15 27
Nuageux 23 32
Nuageux 24 31
Beau 24 33
Beau 23 33
Nuageux 11 25
Nuageux 24 37
P.nuageux 23 32
Clair 26 33
Clair 22 32

LE MONDE

(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius )

Données fournies
par le Centre de prévision
du Québec,
Environnement Canada

AMÉRIQUE CENTRALE
(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius.)

TEMPS MAX MIN
Acapulco Nuageux 24 33
Barbades Nuageux 24 27
Curaçao Beau 27 32

TEMPS DEGRE HEURE
Aberdeen Clair 24 13 h
Amsterdam Clair 30 13 h
Ankara P.nuageux 30 15h
Athènes Clair 30 14 h
Auckland Pluie 12 Minuit
Beyrouth — — 14 h
Berlin P.nuageux 31 13 h
Bonn Clair 27 13 h
Bruxelles P nuageux 22 13 h
Le Caire Clair 32 14 h
Casablanca Clair 25 Midi
Copenhague Clair 28 13 h
Dublin P.nuageux 29 13 h
Genève Nuageux 20 13 h
Jérusalem Clair 28 14 h
Lisbonne Clair 28 Midi
Londres Brume 23 13 h
Madrid Clair 28 13 h
Malte Clair 33 13 h
Moscou P.nuageux 23 15 h
New Delhi Pluie 27 17 h
Nice P nuageux 25 13 h
Oslo Clair 30 13 h
Paris Nuageux 21 13 h
Rome Nuageux 29 13h
Sofia P nuageux 27 14 h

Stockholm Clair 27 13 h
Tokyo Brume 26 21 h
Tunis Nuageux 34 13 h
Vienne Nuageux 21 13 h
Varsovie Clair 30 13 h

RETROSPECTIVE
TEMPÉRATURES MIN MAX
A 18 h hier 11 25
Normale 14 26
Records 8(1972) 35(1955)

PRÉCIPITATIONS*
(Pour la période de 24 heures se termi-
nant à 13 h hier )

PLUIE NEIGE
(mm) (cm)

Hier — —
Ce mois-ci 12 —
Normale pour ce mois 87 —
Cette année* 276 —
Normale pour l’année 707 240
'Accumulation de pluie depuis le premier 
/envier et de neige depuis le premier juil-
let

DEGRÉS-JOURS*

Avant-hier 3
Ce mois-ci 5
Normale pour ce mois 20
Cette saison 22
Normale à 'a fin de ce mois 27
‘Les degrés-jours représentent la diffé­
rence entre la température qui ne re­
quiert aucun chauffage (18 degrés Cel­
sius) et la moyenne enregistrée pendant 
la journée Ils sont proportionnels à la 
quantité de chauffage requis, donc utiles 
a qui garde un oeil sur les coûts de chauf­
fage

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE No. 500-02-040904- 
810 LA COMPAGNIE MELOCHE INC . de­
manderesse -vs- GILLES PILON, défendeur 
Le 19 août 1982. à 11 00 heures au domicile et 
place d'affaires du défendeur au No 848 rue 
Stc-Angélique. en la cité de St-Lazare. seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en laveuse sécheuse, une voiture 
Chevollo Malibu 1977. un pépine tracteur 
1976, une roulotte et deux skidoo. Conditions 
ARGENT COMPTANT PIERRE GUÉRIN, 
huissier Tel 866-8091 Montréal, le 3 août 
1982

Province de Québec. District de Montréal 
COUR SUPERIEURE No 500-05-002718- 
821 ROBERT BURY & Co. (Canada*) Ltée . 
demanderesse -vs- LES ENTREPRISES 
PLAN-O-DKC In< . défenderesse l.e 16 août 
1982. a 10 00 heures à la place d’affaires de la 
défenderesse au No 132 b«»ul Industriel, en la 
cité de Boucherville et district de Montréal, 
seront vendu par autorité de Justice, les 
biens et effets de la défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en I scie radial Rock­
well 1 scie à ruban Rockwell. 1 gun à shooter 
peinture &• acc . etc Conditions ARGENT 
COMPTANT PIERRE PELLETIER, huis­
sier Tél 842-9192 Montréal, le 5 août 1982

Province de Québec. District de St-Franc;oi.s. 
COUR SUPERIEURE No 450-05-001285-81 
MANSONVILLE PLASTIC LTÉE. demande­
resse -vs- JEAN CHARLKBOIS INC défen­
deur Le 17 août 1982. à 13 00 heures a la 
place d'affaires du défendeur au No 181 rue 
St-Franeois. en la cité de Valleyfield. district 
de Beauharnois. seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets du défendeur 
saisis en cette cause, consisatant en 1 camion 
Chevrolet 1980. 3 4 tonne. 1 camion Ford 
1981 3 4 tonne accessoires de bureau, etc 
Conditions ARGENT COMPTANT 
ROBERT BERGERON huissier Tél 371- 
1776 Montréal, le 3 août 1982

AVIS est donné que DYNASTY INVESTMENTS 
LTD - LES PLACEMENTS DYNASTIE LTEE 
s'adressera au Ministère des Institutions Finan­
cières et Coopératives du Québec, pour obtenir 
la permission d'abandonner sa charte 
Montréal le 1er août 1982

MENDELSOHN ROSENTZVEIG SHACTER 
Procureurs pour la compagnie

Avis est donné par ces présentes conformément 
aux dispositions de l 'article 1571D du Code Ci­
vil de la Province de Québec, que le contrat de 
vente et cession exécuté le 28 juillet 1982 à 
WALTER E HELLER FINANCIAL CORP de tou­
tes les créances présentes et futures, payable à 
GSC TECHNOLOGY CORP a été enregistré au 
Bureau d'Enregistrement pour la Division d’En- 
registrement de Montréal le 29 juillet 1982 sous 
le numéro 3281165 
Montréal, le 2 août 1982

WALTER E HELLER FINANCIAL CORP

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-012077-820
LA BANQUE D'EPARGNE DE LA CITE ET OU
DICTRICT DE MONTREAL

Demanderesse
ET

PANAGIOTIS KANTZ0S & ALS
Défenderesse I 

ET
DAME 0IAMAND0 K0NT0S-KANTZ0S

Mise-en-cause 
PAR ORDRE DE LA COUR 

La partie défenderesse. 89795 CANADA LTEE, 
d'adresse inconnue, est par les présentes re­
quise de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours à compter de la présente insertion 
Une copte du bref d'assignation, de la déclara­
tion et de l avis, selon l'article 119 a-C P C , a 
été laissée à son intention, au bureau de la Di­
rection Générale des Greffes, au 1 est rue Notre- 
Dame. à Montréal, district de Montréal 
Faute par ladite défenderesse de comparaître 
dans le délai susdit. STATUER SUR LA 
DEMANDE et PRONONCER JUGEMENT par dé­
faut avec les mêmes conséquences qu'à la suite 
d un débat contradictoire 
MONTREAL ce 29 juillet 1982

JOHANNE TELLIER. P A 
ME LUCIEN LACHAPELLE 
5971 rue St-Hubert 
Montréal. P Q

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL
COUR SUPÉRIEURE
N0 500-05-007875-824 
LUCIEN MAINVILLE,

LES PLACEMENTS HELIAN INC. - 
HELLIAN HOLDINGS INC.

AVIS est donné que la compagnie Les Place­
ments Helian Inc. —- Helian Holdings Inc., cons­
tituée en corporation en vertu de la Loi des com­
pagnies. Québec, et ayant son siège social à 
Montréal. Québec, demandera au Ministre des 
Institutions financières et Coopératives la 
permission d'abandonner sa charte conformé­
ment aux dispositions de la Loi des compa­
gnies
Fait à Montréal, Québec, ce 2e tour de août 
1982

Les Procureurs de la Compagnie.
KAUFMAN. RESPITZ

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
N0: 500-02-032696-820
LA CAISSE POPULAIRE ST JACQUES DE
MONTREAL,

Partie Demanderesse 
-vs-

JEAN GUY FILI0N,
Partie Défenderesse 

PAR ORDRE DE CETTE COUR 
Le défendeur, JEAN GUY FILI0N, d’adresse in­
connue. est par les présentes requis de compa­
raître dans un délai de trente (30) jours de la 
publication.
Une copie du bref d’assignation, déclaration et 
avis 119 A a été laissée à son intention, à la di­
rection générale des greffes, au Palais de Jus­
tice au no: 1 est, rue Notre-Dame à Montréal dit 
district.
Faute par le défendeur. JEAN GUY FILION, de 
comparaître dans ce délai, statuer sur la de­
mande et prononcer jugement par défaut, avec 
les mêmes conséquences juridiques qu'à la 
suite, d'un débat contradictoire 
Montréal, ce 3 août 1982

DOMINIQUE Dl BERNARDO. P Adjoint 
Mes L Heureux, Gamache & Ass,
AVOCATS.
630 ouest, rue Sherbrooke,
Suite 700,
Montréal, P O

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO: 500-02-029891-822
LA COMMISSION SCOLAIRE DE JACQUES-
CARTIER

Demanderesse
ET

F M MARCOTTE INC 
Défenderesse 

ET
LE REGISTRATEUR DE CHAMBLY

Mise-en-cause 
PAR ORDRE DE LA COUR 

La partie défenderesse, F M MARCOTTE INC 
d'adresse inconnue, est par les présentes re­
quise de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours à compter de la présente insertion 
Une copie du bref d'assignation, de la déclara­
tion et de l'avis, selon l'article 119 a-CPC, a été 
déposée' à votre intention, au bureau de la di­
rection générale des greffes, au 1 est. rue Notre- 
Dame, en la ville de Montréal, district de Mon­
tréal
Faute par ladite défenderesse de comparaître 
dans le délai susdit. STATUER sur la demande 
et PRONONCER jugement par défaut avec les 
mêmes conséquences qu'à la suite d'un débat 
contradictoire
MONTREAL, ce 30 juillet 1982

DOMINIQUE Dl BERNARDO. P A 
ME GILLES CHIQUETTE 
1336 rue Ste-Hélène.
Longueuil. P 0

PANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE JOLIETTE 
JOLIETTE
TRIBUNAL DE LA JEUNESSE

AVIS
A Monsieur Yvon Castonguay 
Prenez avis qu'à défaut de vous présenter et de 
comparaître au greffe du Tribunal de la jeu­
nesse, 435 Baby, Joliette. district de Joliette. 
dans les trente (30) jours de la présente paru­
tion. des requêtes en adoption de vos enfants: 
Michel Castonguay

-et-
Josée Castonguay

-et-
Brigitte Castonguay
seront présentées devant notre Cour et qu'il 
sera procédé à jugement par défaut contre vous 
sur lesdites requêtes

GINETTE MAL0. greffier-adjoint 
Tribunal de la jeunesse 

Joliette, district de Joliette

PANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No 500-14-002735-827 
REJANE MORIN, empaqueteuse, résidant et do­
miciliée à Montréal, district de Montréal

Requérante
-c -

ROLAND GIRARD de lieux inconnus
Mis-en-cause

Le mis-en-cause. Roland Girard, est prié par les 
présentes de comparaître dans un délai de 
TRENTE (30) jours de cette publication 
Une copie de la requête pour rectification des 
registres de l'Etat Civil de la Paroisse Saint- 
Clément de Montréal a été laissée à son inten­
tion au bureau des Greffes au Palais de Justice 
de Montréal sis au 1 est rue Notre-Dame 
JEAN-PIERRE BOUCHER 
Procureur de la requérante 
1816 est, rue Sherbrooke 
Montréal. Qué H2K 1B3

a Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES
API-82-19177

pour 10 h 30 heure de «Montréal 
le mardi 14 septembre 1982 

CER Mauricie 
Trois-Rivières

PROPOSITIONS DE LOCATION D'UN ÉDIFICE A 
CONSTRUIRE AVEC UN BAIL EMPHYTÉOTIQUE D’UN 

TERME DE 20 ANS
Toutes les conditions du présent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un paiement NON REMBOURSA­
BLE de 25 $ pour chaque exemplaire complet, chèque visé 
ou mandat payable à Hydro-Québec, du lundi au vendredi 
inclusivement de 8 h 30 à 16 h 30 à l'endroit suivant: 

HYDRO-QUÉBEC 
DIRECTION CONTRATS 

BUREAU 809
75 OUEST. BOUL. DORCHESTER. 
MONTRÉAL (QUÉBEC) CANADA 

H2Z 1 A4
Un chèque de garantie de soumission au montant de DEUX 
CENT MILLE DOLLARS (200 OOO S), chèque officiel d'une 
banque à charte du Canada ou chèque visé tiré par le 
soumissionnaire sur une banque à charte du Canada ou sur 
une caisse populaire, payable à Hydro-Québec. rembour­
sable sous condition, doit accompagner la soumission.

Seules les personnes, sociétés et corporations ayant leur 
principale place d'affaires au Québec et qui auront obtenu le 
document d’appel d'offres directement du bureau sus-mdi- 
qué sont admises à soumissionner.
Hydro-Québec se réserve le droit de rejeter l une quel­
conque ou toutes les soumissions reçues 
Le Directeur général. Approvisionnement 
ROGER A LABRIE
Pour renseignements: tél.: (514) 289-2895a Hydro-Québec

Demamltur Principal 
•vs-

PIERRE KARSENTY
Défendeur Principal et 

Demandeur en Garantie 
•et-

YV0N ROUX.
Détendeur en Garantie 

PAR ORDRE DE CETTE COUR 
Le détendeur en garantie, YVON ROUX, 
d adresse inconnue, est par las présentes re­
quis de comparaître dans un d«la! de trente (30) 
lours de la publication
Une copie du bref d'assignation amendé princi­
pal. declaration amendée principale, bref d'as­
signation en garantie, déclaration en garantie et 
avis 119 A a ete laisses à son Intention a la di­
rection generale des.Grettes, au Palais de Jus­
tice au no 1 est, rue Notre-Dame à Montreal dit 
district.
Faute par le defendeur an Garantie. YVON 
ROUX, de comparante dans ce delai, statuer sur 
la demande et prononcer jugement per defaut, 
avec les mêmes consequences luridlques qu â 
la suite d'un débat contradictoire 
Montreal, ce 3 août 1982

RONALD CHASSE. 
Protonotalre Adjoint

Me Heidne Oessureault.
AVOCAT.
1980 ouest, rue Sherbrooke,
Suite ?00,
Montreal P 0

APPELS D'OFFRES
BCT.26283.F 
24 août 1982

72 CYLINDRES DE 
CHLORE GAZEUX

Garantie de (oumiition: 
10 OOO *

HDN.21945.F 
24 août 1982 

9 INTERRUPTEURS 
TRIPHASÉS. SUBMERSI­

BLES
Garantie de «oumittion: 

5 OOO $

PPE.22250.F 
7 septembre 1982 

SUPPORTS D'ACIER GAL 
VANISÉ POUR APPAREIL 

LAGE 735 kV 
Garantie de soumission: 

10 OOO S

Les conditions de chacun des appels d’offres sont définies dans un document qui peut être 
obtenu gratuitement, du lundi au vendredi inclusivement, de 8 h 30 è 16 h 30. ô l'endroit 
suivant:

HYDRO-QUÉBEC 
DIRECTION ACHATS 

7a ÉTAGE
75 BOUL DORCHESTER OUEST 

MONTRÉAL (QUÉBEC)
H2Z 1 A4

Les soumissions seront reçues jusqu’à 10 h 30 (heure de Montréal), à la date indiquée ci- 
dessus Seules les personnes physiques ou morales qui ont une place d affaires au Québec 
peuvent soumissionner après avoir obtenu le document d'appel d'offres directement de 
l'endroit susmentionné.
Les soumissionnaires doivent fournir une garantie égale au montant susmentionné ou à 10% 
au moins du grand total de leur soumission La garantie pourra être sous la forme d'un chèque 
visé ou d'un cautionnement fourni par une compagnie d'assurances.
Hydro-Québec se réserve le droit de rejeter toute soumission.
Pour tout renseignement supplémentaire, on peut communiquer avec la direction Achète a 
(614)289-2525.
Le Directeur général. Approvisionnement 
ROGER A LABRIE

r i



Decouverte il y a 300 ans

La Nouvelle-Orléans n’a 
presque plus rien de français

LA NOUVELLE ORLEANS 
(AFP) — Les francophones 
l’appellent «la Nouvelle- 
Orléans», mais la ville n’a plus 
rien de français, et ses habi­
tants ignorent jusqu’au nom 
du valeureux Rouennais qui, il 
y a exactement 300 ans, a dé­
couvert la Louisiane.

La présence de la France à 
la Nouvelle-Orléans est pure­
ment de façade. Il y a «le 
Vieux Carré» que les Améri­
cains appellent plutôt «French 
quarter», avec ses rues «Dau­
phine» et «Bourdon». Il y a 
aussi «le petit théâtre», la bou­
tique «Place Pigalle tee­
shirts», les strip-teases 
comme le «French Casino» 
avec du «French style enter­
tainment».

Mais dans le «Vieux Carré», 
les maisons ont des allures ca- 
talanes, et la deuxième langue

parlée, après l’anglais, c’est 
l’espagnol. La cuisine 
française y est plus répandue 
que n’importe où aux États- 
Unis, mais ses recettes et ses 
noms sont mâtinés largement 
de créole, ou écorchés, 
comme le «boeuf bourgui­
gnonne».

La Louisiane a fêté d’ail­
leurs sans aucun enthou­
siasme, cette année, le tricen­
tenaire de sa découverte par 
un gentilhomme Rouennais, 
Rene Robert Cavelier, Sieur 
de La Salle, venu du Canada à 
la tête d’une expédition d’une 
cinquantaine d’hommes, pour 
rechercher les bouches du 
Mississipi, le «père des eaux» 
(missi sepe) des Indiens.

Arrivé à l’embouchure, le 9 
avril 1682, il proclama toutes 
les contrées longées par le 
fleuve possessions du roi de

France, Louis XIV. Ainsi na­
quit la Louisiane, qui couvrait 
alors le quart des États-Unis 
actuels.

Moins d’un siècle plus tard, 
des milliers d’Acadiens chas­
sés de leurs provinces du nord 
par les Anglais, s’éparpillèrent 
dans les campagnes de Loui­
siane. Actuellement, leurs 
descendants sont près d’un 
million. Ils s’appellent les Ca­
juns, parlent un langage pro­
che du français, et représen­
tent le quart de la population 
de l’État.

Mais, pour l’administration 
de la province, les Cajuns, 
c’est un peu du folklore, et ca- 
velier de La Salle, de l’histoire 
ancienne. Le Poitou- 
Charentes, province de loin­
taine origine de ces Cajuns de 
Louisiane, n’a pas ménagé ses 
efforts pour fêter le tricente-

PIUIS PUBLICS
Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 15 juillet 1982 à LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à LES TISSUS 
BONATA INC 1980/B0NATA FABRICS INC a 
été enregistré au bureau d'enregistrement de la 
division d’enregistrement de Montréal, le 
20ième jour de juillet 1982, sous le numéro 
3279282
Ce 28ième jour de juillet 1982

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

LA FERME PHILLIPS INC 
PHILLIPS FARM INC

Avis est donné qu'en vertu des dispositions de 
la Loi sur les compagnies "LA FERME PHILLIPS 
INC demandera au ministre des Institutions fi­
nancières et Coopérative la permission d’obte­
nir sa dissolution 
Montréal, le 3 août 1982

Le secrétaire, 
HIRSH ROSENFELD

AVIS DE PRESENTATION 
Prenez avis que DOROTHY FISK, retraitée, héri­
tière de feu WILLIAM HAROLD COLEY, aux ter­
mes d’un dernier testament reçu devant Marcel 
Masson, notaire, le dix (10) septembre mil neuf 
cent soixante-onze (1971) et qui n’a pas été 
amende ou révoqué présentera devant la Cour 
Supérieure du district de Beauharnois. le douze 
(12) août mil neuf cent quatre-vingt-deux 
(1982) à neuf (9 00) heures une requête afin 
d’obtenir des lettres de vérification dudit testa­
ment, conformément aux articles 933 et ss du 
code de procédure civile du Québec 
LABERGE & LEBLANC, 
procureurs de la requérante

Prenez avis que ANDRE ST-PIERRE. 5405. Ro­
méo Martel, Trois-Rivières s’adressera à la 
Commission des Transports du Québec aux fins 
de demander l'émission d’un permis spécial vi­
sant à l’autoriser à donner le (les) service (s) de 
transport suivant(s):
Tirer les remorques ou semi-remorques de 
Champlain Sept-lles Express Inc. selon toutes 
les clauses du permis M-300044 laquelle de­
mande le permis de courtier en transport réci­
proque Les requérants demandent également 
l'application de l’article 85 des Règles de prati­
que
De plus, prenez avis que tout intéressé peut in­
troduire une opposition dans les cinq (5) jours 
qui suivent la deuxième parution dans les jour­
naux
1ère publication: 4 août 1982 
2ième publication 5 août 1982

APPEL D’OFFRES 
Art 31 L P S C

Nous avons reçu instruction de la part des dé­
tenteurs d’un acte de fiducie de faire un appel 
de soumission en ce qui concerne les biens de 
trois boutiques de linge unisexe 
La soumission doit être faite à notre bureau 
avant 11 00 a m le 10 août 1982. avec un dé­
pôt de 25% du montant de la soumission fait par 
chèque visé à notre ordre en fidéocommis 
Adresse Me Clifford S Postelnik 

465 St-Jean 
Suite 800 
Montréal, Qué 
H2Y 2R6

NB La plus hautre offre ne sera pas nécessai­
rement acceptée
Inspection Entre 10h:00 a m et 12:00 p.m au 
5477 rue Chabot à Montréal, lundi 9 août 1982

-PRENEZ AVIS QUE la requérante-cédante, G E 
TREMBLAY & FILS TRANSPORT EN VRAC 
LIMITEE, et le requérant-cessionnaire, VIT0 
PINCIN s’adresseront à la Commission des 
Transports du Québec dans le but d'obtenir 
l’autorisation de transférer le permis de camion­
nage en vrac portant le numéro M-505071-003. 
Région 10, au requérant-cessionnaire, le tout 
conformément à ( article 41 de la Loi des Trans­
ports et â l'article 30 du règlement concernant 
les règles de pratique et de régie interne de la 
Commission (AC-147-82)

‘ Les requérants demandent de plus, conformé­
ment â l'article 85 du règlement concernant les 
règles de pratique et de régie interne de la Com­
mission (AC 147-82) que la décision prenne ef­
fet à la date où elle sera rendue 
Toute personne intéressée â faire opposition à 
la présente demande devra le faire dans les cinq 
jours suivant la dernière parution de cet avis en 
d adressant à la Commission des Transports du 
Québec
BELANGER, LECLERC — Procureurs des requé­
rants
le parution — 4 août 1982 
2e parution — 5 août 1982

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05 009316-827 
DAME GHISLAINE HOARD,
Partie demanderesse-requérante.

-c-
CIE 93868 CANADA LTÊE.

Partie délenderesse-intlmée 
PAR ORDRE DE LA COUR 

A: CIE 93868 CANADA LTEE, défenderesse- 
intimée
Vous êtes par les présentes requise de compa­
raître dans un délai d’un mois suivant la pré­
sente publication
Une copie de la déclaration et du bref d'assi­
gnation a élé laissée au dossier de cette Cour a 
votre intention
VEUILLEZ AGIR EN CONSEQUENCE 
MONTREAL, ce 3 août 1982

RONALD CHASSE 
PROTONOÎAIRE ADJOINT 

Mes Gervais 8 Lépine 
276. rue St-Jacques ouest 
Suite M 10 
MONTREAL (Québec)
Tél 282-0628

OutTiBfnont
APPELS O’OFFRES:

Réfection de l'escalier Maplewood 
Ragréage de murs en brique 

Des soumissions cachetées dans des envelop­
pes adressées et fournies â cette fin et portant 
les mentions ci-haut mentionnées, seront 
reçues jusqu'à midi, mercredi le 18 août 1982, 
lu bureau du Gérant
Les soumissions reçues seront ouvertes en pu­
blic. le même jour à 12 h 05. au 530 avenue Da- 
vaar
Chaque soumission devra être faite sur des for­
mules officielles fournies par la Ville Les sou­
missionnaires pourront se procurer ces formu­
les ainsi que les cahiers des charges et les en­
veloppes de retour au bureau de l'Ingénieur mu­
nicipal, au 510 avenue Davaar 
La Ville ne s'engage â accepter ni la plus basse, 
ni aucune des soumissions reçues 
Jocelyne Perreault 
Greffier de la Ville

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 16 juillet, 1982 à LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à LES 
INDUSTRIES 0 T L LTEE O.T.L INDUSTRIES 
LTD. a été enregistré au bureau d'enregistre­
ment de la division d’enregistrement de Monté- 
ral, Québec le vingt et unième jour de juillet 
1982, sous le numéro 3279570 
Ce vingt-huitième jour de juillet 1982

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

"Conformément à l'article 1571d du Code Civil 
du Bas Canada. AVIS est par les présentes 
donné que le contrat en date du 9 juin 1982 par 
lequel LILY CUPS INC a transporté et cédé tou­
tes ses créances et comptes de livres, présentes 
ou futures, à titre de garantie â la Banque Conti­
nentale d'Illinois (Canada) a été enregistré au 
Bureau d’enregistrement de la Division d'enre­
gistrement de Montréal le 27 juillet 1982 sous le 
numéro 3280741 Montréal, ce 30ième jour de 
juillet 1982 Banque Continentale d'Illinois (Ca­
nada) "

Prenez avis que AURELIEN JACQUES s'adresse 
â la Commission des Transports du Québec 
pour l ’obtenion du permis de remorquage (Hau­
laway) selon l'article 27 pour le compte de La 
Cie de Transport Robert 1973 Liée ci-décrite 
comme voiturier — roulier et sur l'étendue de 
toutes les clauses de son permis portant le no. 
M-300, 224 Tout intéressé peut s'opposer ou 
intervenir dans les cinq jours suivant la 2e pa­
rution dans les journaux à la CTQ, 585 boul 
Charest est, Québec 
1ère publication 5 août 1982 
2e publication: 6 août 1982

Prenez avis que GASTON ST-PIERRE, 2360. rue 
De-Ramesay, Trois-Rivières s'adressera â la 
Commission des Transports du Québec aux 
fins de demander l’émission d'un permis spé­
cial visant à l'autoriser à donner le(s) service(s) 
de transport suivant(s):
Tirer les remorques ou semi-remorques de 
Champlain Sept-lles Express Inc. selon toutes 
les clauses du permis M-300044 laquelle de­
mande le permis de courtier en transport réci­
proque Les requérants demandent également 
l'application de l'article 85 des Règles de prati­
que
De plus, prenez avis que tout intéressé peut in­
troduire une opposition dans les cinq (5) jours 
qui suivent la deuxième parution dans les jour­
naux
1ère publication: 4 août 1982 
2ième publication: 5 août 1982

Avis est par les présentes donné qu'un contrat 
validé le 30 juillet 1982 par les termes duquel 
toutes dettes présentes et futures appartenant à 
1218-4966 QUEBEC INC ont été vendues, assi­
gnées et transférées à AVOLYN CORPORATION a 
été enregistré le 30 juillet 1982 au bureau du ré- 
gistraire pour la division d'enregistrement de 
Montréal sous le numéro 3281486 AVOLYN 
CORPORATION

LOI CONCERNANT LE 
CHANGEMENT DE NOM

Avis est donnée, par les présentes, que ARNOLD 
SLIFKA, homme d'affaires, résidant â 62 Winde- 
mere, à Dollard des Ormeaux, district de 
Montréal, s'adressa au Ministère de la justice, 
pour l'adoption d'un règlement changeant son 
nom en celui de ARCHIE SLIFKA.
MONTREAL, le 29 avril. 1982.

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 4 février 1981 à la BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présen- 
tes ou futures, payables à ELHO 
INTERNATIONAL LTD - ELHO 
INTERNATIONALE LTEE. a été enregistré au bu­
reau d'enregistrement de la division d'enregis­
trement de Montréal, le 10e jour de février 1981 
sous le numéro 3147187 
Ce 13e jour de février 1981

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

AVIS DE CHANGEMENT DE NOM 
Avis est par les présentes donné conformément 
à la Loi sur le changement de nom que 
GIUSEPPE CARPENTIERI, gardien, domicilié et 
résidant au 9040 de la rue Lionel Groulx à St- 
Léonard, district judiciaire de Montréal, 
s'adressera au Ministre de la Justice, afin d ob­
tenir un certificat lui permettant de changer son 
nom pour celui de GIUSEPPE CARPENTERI 
Le nom de son épouse LUCIA AUDINO et de son 
enfant ROSARIO, tous demeurant au même 
endroit que le requérant seront changés à la 
suite de cette requête 
Montréal le 22 juillet 1982 
Me FRANCESCO ORLANDO 
5325 Jean-Talon Est. Suite 206 
St-Léonard, Qué 
HIS 1L4
Procureur du requérant

PRENEZ AVIS QUE Paul Grieve et Lawrence Fin­
nan s'adressent â la Commission des Trans­
ports du Québec dans le but d'obtenir l'autori­
sation de tirer les remorsques et/ou semi- 
remorques vides ou chargées propriété ou en 
possession légale de la compagnie, Arnold 
Bros Transport Ltd, détentrice du permis M- 
301796 et ce sur toutes et chacune des clauses 
dudit permis Arnold Bros Transport Ltd désire 
obtenir le droit d agir comme courtier pour ce 
faire
Tout intéressé peut introduire une opposition ou
une intervention dans les 5 jours qui suivent la
deuxième parution dudit avis en s'adressant â
la c t q au 505 est. Sherbrooke, Montréal
1ère publication 5 août 1982
2ème publication: 6 août 1982
PAQUETTE & ASSOCIES
PAR ME FRANCéOlS PERREAULT
200 St-Jacques, ouest
suite 900
Montréal, ûuébec
H2Y 1M1

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-030679-828
LA COMMISSION DES NORMES DU TRAVAIL.

Partie demanderesse,
-c-

DELPHINE LAMBERT,
Partie défenderesse 

PAR ORDRE DE LA COUR 
A DELPHINE LAMBERT, défenderesse 
Vous êtes par les présente requise de compa­
raître dans un délai de trente jours suivant la 
présente publication
Une copie de la déclaration et du bref d'as­
signation a été déposée â votre intention au dos­
sier de cette Cour 
VEUILLEZ AGIR EN CONSEQUENCE 
MONTREAL, ce 3 août 1982

RONALD CHASSE 
PROTONOTAIRE ADJOINT 

Mes Juneau & Associés 
a/s Me Guy Poirier 
Commission des normes du travail 
2. Complexe Desjardins, C P 730 
Tour de l'est, suite 2420 
MONTREAL (Québec)
Tél 873-2068

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-010262-820 
GUY MARIER,

DOROTHY ODO, 
KENNETH SAWERS,

Partie demanderesse.

Parties défenderesses, 
-et-

LE REGISTRATEUR DU BUREAU 
D ENREGISTREMENT DE CHAMBLY.

Mis-en-cause 
PAR ORDRE DE LA COUR 

A DOROTHY ODO, défenderesse 
Vous êtes par les présentes requise de compa­
raître dans un délai de trente jours suivant la 
présente publication
Une copie de la déclaration, du bref d assigna­
tion et de l'avis selon l'art 119 1 C.P.C. a été 
laissée au dossier de cette Cour à votre inten­
tion
VEUILLEZ AGIR EN CONSEQUENCE 
MONTREAL ce 3 août 1982

DOMINIQUE DI BERNARDO 
PROTONONAIRE ADJOINT 

Mes Poulin & Eyballn 
2201 Laplnière 
BROSSARD (Québec)
Tél 676-2512

AVIS
Avis est par les présentes donné en vertu de 
l'article 31 de la Loi des Pouvoirs spéciaux des 
corporations (L.R.Q 1977, c.p. 16) que la ga­
rantie créée par l'acte de fiducie, d'hypothèque, 
de nantissement et de gage consenti par 
COGEMENT INC , autrefois connu sous le nom 
de HOULE & DAUPHINAIS CONSTRUCTION INC 
en faveur de COMPAGNIE MONTREAL TRUST, 
reçu devant Me Pierre Lapointe, notaire, le 14 
mai 1976 et enregistré aux bureaux des divi­
sions d'enregistrement de Montréal et Laval 
respectivement sous les numéros 2692103 et 
508696 est devenue exécutoire.
COMPAGNIE MONTRÉAL TRUST 
ès-qualité de fiduciaire pour 
les détenteurs d'obligations de 
Cogemont Inc.

PRENEZ AVIS que la compagnie Autobus Crête 
Inc." de St-Malo, comté de Compton. P.Q. s'a­
dressera à la C.T.Q pour obtenir un permis de 
transport saisonnier, catégorie économique, 
afin d'effectuer le transport de groupes de per­
sonnes faisant partie de divers organismes de 
St-Malo, St-lsidore d'Auckland et East Hereford 
pour des fins éducatives, culturelles, sportives 
ou récréatives, de ces différentes municipalités 
à tous endroits au Québec, dans un rayon de 
322 kilomètres La requérante demande à la 
C.T.Q de rendre la décision exécutoire immé­
diatement après avoir été rendue 
Tous intéressé peut faire opposition à la pré­
sente demande dans les cinq (5) jours qui sui­
vent la date de la 2ème parution de cet avis, à la 
Commission des Transports du Québec 
AUTOBUS CRETE INC 
St-Malo,
Comté de Compton, P Q 
JOB 2Y0
Date de la 1ère parution 4 août 1982 
Date de la 2ème parution: 5 août 1982

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-05-013157-829
LES IMMEUBLES BENEFICIAL LTEE.

Partie requérante,
-c-

ANDRE MAYER.
Partie intimée 

PAR ORDRE DE LA COUR 
A ANDRE MAYER, intimé 
Vous êtes par les présentes requis de compa­
raître dans un délai de trente jours suivant la 
présente publication
Prenez avis qu une copie d'un avis de soixante 
jours et affidavit a été laissée au greffe de cette j 
Cour à vontre intention 
MONTREAL, ce 3 août 1982

DOMINIQUE DI BERNARDO 
PROTONOTAIRE ADJOINT

Mes Rivard, Hickson 
1010, Sherbrooke ouest 
Suite 1703 
MONTREAL (Québec)
Tél 842-2526

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-05.010212-783 
JEAN-PAUL BOUCHARD,

demandeur-intimé
•vs-

LES APPROVISIONNEMENT D'ELECTRICITE ET 
DE PLOMBERIE B T INC et als

défendeurs-requérants
-et-

LE REGISTRATEUR OE LA DIVISION 
D’ENREGISTREMENT DE L’ASSOMPTION

mis-en-cause
AVIS

Avec la permission du Tribunal, les défendeurs- 
requérants ont déposé au Greffe un exemplaire 
d'un requête pour rejet de la demande (art 251 
CPC) destinée au demandeur-intimé. qui doit se 
considérer dûment signifié par la publication 
des présentes
MONTREAL, ce 29 juillet 1982 
DROUIN & ASSOCIES 
2275 est, rue Jean-Talon,
Suite 313.
Montréal, Québec 
H2E 1V6
Avocats des défendeurs-requérants 

CANADA
PROVINCE OE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO 500 02-032695-622
CAISSE POPULAIRE DE ST JACQUES DE 
MONTREAL,

Partie Demanderesse 
■vs-

MICHEL LAUZON,
Partie Défenderesse 

PAR ORDRE DE CETTE COUR 
Le détendeur. MICHEL LAUZON. d adresse In­
connue. est par les présentes requis de compa- 
raltre dans un délai de trente (30) (ours de la 
publication
Une copie du brel d’assignation, déclaration et 
avis 119 A a été laissée a son Intention à la di­
rection générale des greftes. au Palais de Jus­
tice au no: 1 est, rue Notre-Dame â Montréal dit 
district
Faute par le défendeur. MICHEL LAUZON. de 
comparaRre dans ce délai, statuer sur la de­
mande et prononcer jugement par défaut, avec 
les mêmes conséquences (urldiques qu'à la j 
suite d'un débat contradictoire 
Montréal, ce 3 ao(lt 1982

DOMINIQUE DI BERNARDO. P Adjoint I 
Mes L’Heureux. Gamache 6 Ass 
AVOCATS.
630 ouest, rue Sherbroolie.
Suite 700,
Montréal P Q

naire. mais la Louisiane, elle 
n’a pratiquement rien fait.

Le plus beau fleuron de la 
fête, pour les Charentais, fut 
l’organisation d’une course 
transatlantique à la voile, au 
mois de mai, entre La Ro 
chelle et la Nouvelle-Orléans. 
Venus à la Nouvelle-Orléans 
pour l’arrivée de la course, ea 
gnée par le catamaran «Cha 
rente maritime», les membres 
de la municipalité de La Ro 
chelle n’ont pas caché leur dé­
ception.

«Quand on leur a parlé de 
l'idée d’organiser une course, 
raconte un conseiller munici­
pal, ils ont fait «bof... La Ro­
chelle... combien d’habitants? 
Ah, 100,000 à peine... Nous, 
nous sommes 600,000, à New- 
Orleans, et vous avez des in­
dustries? Ah, des huîtres et du 
cognac... Bof...».

Alors les Louisiannais se 
sont bornés à accepter ce qui 
leur était offert: par exemple 
une réplique du poteau com­
mémoratif planté par cavelier 
de La Salle lors de son arrivée 
dans la région, taillée dans un 
marronnier par des artisans 
charentais, ou encore une ex­
position itinérante sur le nou­
veau monde, mise au point à 
La Rochelle.

Mais d'eux-mèmes, les 
Américains n'ont rien fait, à 
part les inévitables dégusta­
tions de vins ou de fromages 
ou quelques réceptions mon­
daines. «Il faut reconquérir la 
Louisiane», a gromele M. Mi­
chel Crépeau, maire de La Ro­
chelle et ministre de l’Ënvi- 
ronnement, venu fêter les 
vainqueurs de la course.

Venu lui-aussi à la Nouvelle- 
Orléans, l'ambassadeur de 
France aux États-Unis, M. 
Bernard Vernier-Palliez, a es­
sayé de convaincre ses interlo­
cuteurs que la France pouvait 
être un partenaire de poids, en 
dépit de la faiblesse du franc. 
«Ce tricentenaire est un anni­
versaire très important pour 
la France et la Louisiane» a-t- 
il affirmé. Il n’est pas sûr qu'il 
ait convaincu.

La position de la France 
n'est finalement pas très 
bonne en Louisiane. Il appa­
raît pourtant qu elle est nette­
ment meilleure qu’il y a 30 
ans. Dans les années 40 ou 50, 
il était interdit de parler 
français dans les écoles, et les 
Cajuns se laissaient douce­
ment assimiler. Aujourd'hui, 
par les soins d'une association 
américaine, le conseil pour le 
développement du français en 
Louisiane, ou «Codofil», la 
Louisiane est devenu le seul 
3tat officiellement bilingue 
le la fédération américaine.

BEAUDOIN, Annette (Savard).
— À Québec, le 4 août 1982, est dé­

cédée Dame Annette Savard épouse 
de M Jean H Beaudoin autrefois 
de Volcano Idée. Elle demeurait 
au 440 Père Marquette. Québec. 
Un service funéraire sera chanté le 
vendredi 6 août à 10 h 30 en l'église 
St-Dominique de Québec. Elle 
laisse dans le deuil outre son 
époux, sa soeur Mme Ernest Du­
val. ses belle-soeurs, M. et Mme 
Joseph Mathys. M et Mme James 
L McLaughlin, son beau-frère et 
belle-soeur, M. et Mme Claude 
Beaudoin, ses neveux et nièces. M 
et Mme d'Anjou, M. et Mme De­
nys Beaudoin, sa nièce Marthe, re­
ligieuse du Sacré-Coeur, Mme Jac­
ques Beaudoin ainsi que plusieurs 
autres neveux et nièces Les repré­
sentants de la famille seront pré­
sents à l'église à 10 h 00. À sa de­
mande la défunte ne sera pas ex­
posée et sera incinérée La direc­
tion funéraire a été confiée à la 
Coopérative funéraire du Plateau. 
950 des Érables, Québec

TREMBLAY, Solyme. - À
l'Hôtel-Dieu de Rivière-du-Loup, 
le 2 août 1982 à l'àge de 93 ans. est 
décédé M Solyme Tremblay, in­
génieur. époux de Edith Goodlet 
demeurant à Pointe-Claire Outre 
son épouse il laisse dans le deuil 
ses 2 filles. Mabel lépouse de Cy­
rille Dufresnei et Marie (épouse 
de Jean Riel) ainsi que plusieurs 
petits-enfants, beaux-frères et 
belles-soeurs et de nombreux pa­
rents et amis. Les funérailles au­
ront lieu le jeudi 5 août Le convoi 
funèbre partira des salons D.A 
Collins, 222 route 20 icoin Cartier). 
Pointe-Claire, pour se rendre à l'é­
glise paroissiale St-Joachim de 
Pointe-Claire où le service sera cé­
lébré à 11 h 00. L'inhumation aura 
lieu ultérieurement au cimetière 
des Vétérans Champs d'Honneur à 
Pointe-Claire Heures des visites: 
mercredi de 2 à 5 heures et de 7 à 9 
heures

Q c 8 F T

PRIÈRE AU 
ST-ESPRIT

St-Esprit toi qui m’éclaircis 
tout, qui illumines tous les 
chemins pour que je puisse 
atteindre mon idéal, toi qui 
me donnes le don divin de 
pardonner et oublier le mal 
qu'on me fait et qui es avec 
moi dans tous les instants de 
ma vie. je veux pendant ce 
court dialogue te remercier 
pour tout et confirmer en­
core une fois que je ne veux 
pas me séparer de toi à ja­
mais. même et malgré n im­
porte quelle illusion maté­
rielle. Je désire être avec toi 
dans la gloire éternelle 
Merci de ta miséricorde en­
vers moi et les miens (La 
personne devra dire cette 
prière pendant trois jours de 
suite Après les 3 jours, la 
grâce demandée sera obte­
nue même si elle pourrait pa­
raître difficile Faire publier 
aussitôt que la grâce a été ob­
tenue sans dire la demande, 
au bas mettre les initiales de 
la personne exaucée) G.

10.10
10.15
10.30 
10.45 
11.00
11.30 
12.00 
12.25
12.30 
13.00
13.30
14.30

16.00
16.30
17.00

18.00 
18.20
18.30

19.00
19.30
20.00

22.30
23.00
23.15

0.30

Ouverture et horaire 
En mouvement 
Le lac aux perches 
Raconte quand tu ôtais petite 
Magazine-Express 
Joe le fugitif
La vie secrète des animaux
Le téléjournal
Avis de recherche
Les trouvailles de Clémence
Reflets d’un pays
Cinéma:
"Ma femme est formidable" Comédie 
d'André Hunebelle (Fr. 51).
A tire d'aile 
L'imagination au galop 
Les grandes batailles du passé 
"Grunwald-Tanneberg" 1410"
Ce soir
Nouvelles du sport 
Rencontres
Inv : Rémy Chauvin, biologiste 
Lautrec 82 
Vivre à trois 
Les grands films:
"Melinda" comédie musicale de Vin­
cente Minnelli (E U 69)
Le téléjournal 
Nouvelles du sport 
McCloud
Fin des émissions

Q CFTM
11.10 Horaire
11.15 Poly en Espagne 
11.45 Mission: paix
12.15 Le dix vous informe

ASTRE I; 9480 Lacordaire (327-5001) - "La 
maison du lac": 21 h 35. "Le chanteur de 
jazz": 19 h 30

ASTRE II; "Conan le barbare" 21 h 45. "Le 
loup-garou de Londres": 19 h 30.

astre III; "Chez Porky" 21 h 20; "L'oeil du 
témoin” 19 h 30.

ASTRE IV; "Caligula" 19 h 45
AVENUE; 1224 Avenue Greene, Westmount 

(937-2747) — "A midsummer night sex co­
medy": 19 h 15; 21 h 15

BERRl l; 1280 St-Denis (288-2115) - 
"Bandits bandits" 13 h 00; 17 h 00; 21 h 00 
"Le choc des étoiles ": 15 h 10, 19 h 10.

BERRl II; "Le professionnel": 13 h 10; 15 h 
10; 17 h 15; 19 h 20; 21 h 25

BERRl III; "Arthur" 13 h 00; 14 h 55 16 h SO­
IS h 50; 20 h 45

BERRl IV; "Les sous-doués en vacances" 12 
h 10;14 h 05; 16 h 00; 17 h 55; 19 h 55; 21 h 
50.

BERRl V; "Rien ne va plus ": 13 h 00,15 h 00 
17 h 00; 19 h 00; 21 h 00.

BIJOU; 5030 Papineau (527-9131) - 
"L'amour aux sports d’hiver ": 12 h 15; 15 h 
50; 19 h 25 "L'éducatrice" 13 h 19; 16 h 
54: 20 h 34 "Filles brûlantes ": 14 h 29; 18 h 
04: 21 h 44.

bonaventure I; 1 Place Bonaventure 
(861-2725) — "The best little whorehouse in 
Texas"; 17 h 30, 19 h 35; 21 h 40

BONAVENTURE II; "The thing": 17 h 15 
19 h 15; 21 h 15.

BROSSARD l; Mail Champlain, 6600 boul 
Taschereau (465-5906) — "The best little 
whorehouse in Texas”: 17 h 30; 19 h 35 21 
h 40

BROSSARD II; "Arthur" 17 h 30; 19 h 30; 21 
h 30

BROSSARD III; "E.T. Terrestrial : 17h00;
19 h 10; 21 h 20

CHAMPLAIN I; 1815 est, Ste-Catherine (524- 
1685) — "La guerre du feu": 19 h 25; 21 h
20

CHAMPLAIN II; "La maison du lac" 19 h 15; 
21 h 15

CHÂTEAU I; 6956 St-Denis (271-1103) - 
"La cité des femmes' : 12 h 10; 16 h 40; 21 h 
05 "La dame aux camélias" 14 h 35; 19 h 
00

CHÂTEAU II; "A nous la victoire'' 13 h 00; 17 
h 05; 21 h 10. "Le dernier majeur" 15 h 00; 
19 h 05

CINÉMA DE MONTRÉAL; 1584 est, Mont- 
Royal (521-7870) — Salle I: "Chicanos chas­
seur de têtes" 13 h 10; 17 h 10; 21 h 10 "Le 
fantôme de Milburn": 15 h 10; 19 h 10. Salle 
II: "Les sous-doués en vacances : 14 h 10; 
17 h 50; 21 h 30. "2 super cowboys": 12 h 
20; If h 00; 19 h 40

CINÉMA DE PARIS; 896 ouest, Ste- 
Catherine (861-2996) — "Things are tough 
all over : 13 h 30; 15 h 30; 17 h 30; 19 h 25; 
21 h 20

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE; 335
est, bout de Maisonneuve (842-9763) —

au VIEUX FORT; 120 Chemin de St-Jean 
Vieux-Laprairie (659-0011) — "Le chemin de 
Lacroix" et "Goglu" de Jean Barbeau Jeu 
ven sam : 19 h 30 Jusqu'au 4 sept 

CENTRE D ART ORFORD; Mont-Orford. 
Autoroute des Cantons de l'est, sortie 118 — 
(819) 843-3981 — Jean-Marie Londeix, sa­
xophone: Carmen Picard, piano, ven : 20 h 
30

CAFÉ NELLIGAN; 550 est. Dorchester 288- 
9535) — (273-7977) — "Femmes d’attente" 
Pierre K Malouf Mer à dim.: 20 h 00 Jus­
qu'au 29 août "Pit, Roger pis Rita" texte et 
mise en scène: Charles Mignault Mer â 
dim 22 h 00 Sam : 22 h 00; 24 h 00 Jus­
qu'au 28 août

CAFÉ THÉÂTRE QUARTIER LATIN; 4303
rue Saint-Denis (843-4384) — "Farces" avec 
Hélène Poulin, Gill Champagne, Daniel Pépin 
Du 3 au 22 août 20 h 00 relâche lundi Varié­
tés: "L'envie de vous dire" (chansons théâ­
tre poésie) une production du Théâtre Blanc, 
du 2 au 22 août 22 h 30 Relâche lundi 

L'AIR DU TEMPS; 191 ouest, St-Paul (842- 
2003) - Spectacles â 21 h 30 

L'IMPRÉVU; Hôtel Iroquois, 446 Place 
Jacques-Cartier, Vieux-Montréal (878-9397) 
- Sem : 22 h 00; 24 h 00 Ven sam 22 h 
00; 24 h 00; 1 h 30 Michel Séguin (percus­
sions) du 2 au 8 août

L'ÉTRIER; Place Jacques-Cartier — Az, du 4 
au 8 août Mer â dim : à compter de 21 h 30 

LE zoobar. 97 est, Ste-Catherine (849- 
8865) — Alan Gerber (blues rock), jeudi, ven­
dredi 22 h 30

PLANÉTARIUM DOW; 1000 est. Saint- 
Jacques (872-4530) - "La lumière du cos­
mos" jeu : 12 h 15; 21 h 30 

SALLE WILFRID-PELLETIER; Place des 
Arts, 175 ouest. Ste-Catherine (842-2112) - 
Relâche

TANGENTE; Danse actuelle. 1596 bout St- 
Laurent (842-3532) - Solos de José Limon. 
Roberta Maxwell dansés par Louis Solino et 
Paul Jenden. les 6, 7, 8 août 20 h 30 

VILLE DE MONTRÉAL; - Pour enfants, La 
roulotte présente Les mille et une nuits 
Jeu 20 h 30 au Parc Médéric Martin, Hogan 
et Rouen Théâtre de marionnettes "L 'oiseau 
vert de Gozzi par la Bastingalle Ven 13 h 
30 Patro Le Prévost, 7355 Av Christophe Co­
lomb

PRIÈRE AU 
ST-ESPRIT

St-Ésprit toi qui m'éclairci 
tout, qui illumines tous le 
chemins pour que je puiss 
atteindre mon idéal, toi qi 
me donnes le don divin d 
pardonner et oublier le mi 
qu'on me fait et qui es a\fe 
moi dans tous les instants d 
ma vie. je veux pendant e 
court dialogue te remercie 
pour tout et confirmer er 
core une fois que je ne veu 
pas me séparer de toi à ja 
mais, même et malgré n'im 
porte quelle illusion maté 
rielle. Je désire être avec to 
dans la gloire éternelle 
Merci de ta miséricorde en 
vers moi et les miens (Li 
personne devra dire cetti 
prière pendant trois jours di 
suite Après les 3 jours, h 
grâce demandée sera obte 
nue même si elle pourrait pa 
raitre difficile Faire publie: 
aussitôt que la grâce a été ob 
tenue sans dire la demande 
au bas mettre les initiales d< 
la personne exaucée). M.C

12.30 A la bonne franquette 
Mariette Lévesque

13.00 Votre amie Suzanne 
14.39 Clné-quiz:

"La dernière balle à plie ou face" 
Western de Piero Plerottl (lt. 69)

10.30 Les satellipopettes
17.00 Les joyeux naufragés
17.30 Que sera sera
10.00 Le dix vous Informe
10.30 Janette veut savoir:

"J’ai cessé de turner"
19.30 Mission impossible
20.30 Dominique en rappel
21.00 Quartier Normand
21.30 Septième Avenue
22.29 La quotidienne
22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Les sports
23.15 La couleur du temps
23.30 Ciné-détente:

la police accuse, la loi acquitte " 
Drame policier de Enzo G Castellari 
(It.-Esp. 73)

1.00 Fermeture

(& RADIO-QUÉBEC
18.30 Les apprentis cuistots 

"Les jus”
19.00 La qualité de l'avenir:

"Ressources pour le 21e siècle"
20.00 Station soleil
21.00 Cinémania

"Mais ou et donc ornicar" film 
français réalisé en 1978 par Bertrand 
Van Effenterre

Q TVFQ (Câble)
9.30 Le tour du monde en 42 jours

10.00 Les visiteurs du jour.
10.30 J'ai la mémoire qui flanche 
10.45 Les gens d’ici
11.00 Des chiffres et des lettres
11.30 Aujourd'hui la vie

12.30 Rendez-vous du théâtre 
13.42 Intermède
14.00 Jean Prouve, constructeur
14.30 Portrait de l'univers

"Claude Bernard et la médecine d’au­
jourd'hui".

15.30 Passez donc me voir
16.00 Actualités régionales
17.00 Le tour du monde en 42 jours
17.30 Vidéo Cracks
18.00 J'ai la mémoire qui flanche: 

"Salvatora Adamo"
18.15 Les gens d'ici
18.30 Des chiffres et des lettres 
18.45 Intermède
19.00 Aujourd'hui la vie

"Si près, si loin, Montbrison"
22.00 Les jeux de 20 heures
20.30 Evénement sportif
22.00 Télé-série: les jeunes filles
23.30 Actualités régionales

O cBM T
9.56 A Thought for Today

10.00 CBC Good Morning
10.15 The Friendly Giant
10.30 Mr Dressup
11.00 Sesame Street
12.00 The midday news 
12.02 No free lunch
12.27 Community events
12.30 Summer magazine
13.28 Weather report
13.30 The human race
14.30 Coronation Street
15.00 Edge of night
15.30 Take 30 from
16.00 Wok with Van
16.30 Beachcombers
17.00 Happy Days
17.30 The muppet show
18.00 Newswatch
19.00 Beach for the top national playotts
19.30 Mork and Mindy
20.00 The winners

"Hallelujah les collines" de Adoltas Mekas 
(E.U. 1962), 18 h 00. "Le navire night" de 
Marguerite Duras (Fr 1979), 20 h 00 

CONSERVATOIRE D’ART CINEMATO­
GRAPHIQUE; 1455 Boul de Maisonneuve 
(879-4349) — "Never give a sucker an even 
break" (E U 1941) d'Edward Cline. 19 h 00 

Buck privates” d’Arthur Lubin (E U 1941),
20 h 30

CLAREMONT; 5038 ouest. Sherbrooke (486- 
7395) - "Tron” 13 h 30: 15 h 25: 17 h 20: 
19 h 20: 21 h 15.

COMPLEXE DESJARDINS I; Complexe 
Desjardins (288-3141) — "Caligula" 13 h 
30; 16 h 45; 20 h 00.

COMPLEXE DESJARDINS II; "Les pièges 
de la mer": 13 h 15; 15 h 15; 17 h 15; 19 h 
15; 21 h 15.

COMPLEXE DESJARDINS III; ”L amour 
aux sports d'hiver" 12 h 05; 15 h 45; 19 h 25 
"L’éducatrice" 13 h 10; 16 h 50; 20 h 30 
"Filles brûlantes” 14 h 20; 18 h 00, 21 h 40 

COMPLEXE DESJARDINS IV; "Tant qu il 
y aura des hommes": 12 h 05; 14 h 20: 16 h 
35; 18 h 50; 21 h 05

CÔTE-DES-NEIGES I; 6800 COte-des- 
Neiges (735-5528) — "The best little whore­
house in Texas": 17 h 30; 19 h 35; 21 h 40 

CÔTE-DES-NEIGES II; "Monty Python live 
at the Hollywood bowl": 17 h 20; 19 hOO 21 
h 00

CRÉMAZIE; 8610 St-Denis (388-4210) — 
“Porté disparu’ : 19 h 15; 21 h 30 

CINÉ-PLEX I, 2001 Université suite 100 
(849-4518) - "Grease" II: 13 h 00. 15 h 10; 
17 h 20; 19 h 30; 21 h 40.

CINÉ-PLEX II; "Road warrior": 12 h 30; 14 
h 20; 16 h 10; 18 h 00; 19 h 50; 21 h 40. 

CINÉ-PLEX III; "Zazie dans le métro"; 12 h 
45; 14 h 30; 16 h 15; 18 h 00; 19 h 45: 21 h 
30.

CINÉ-PLEX IV; "Atomic calé ”; 13h00:14 h 
40: 16 h 20; 18 h 00; 19 h 40; 21 h 25 

CINÉ-PLEX V; "Victor Victoria" 12 h 35; 14 
h 50; 17 h 05: 19 h 20; 21 h 35 

CINÉ-PLEX VI; ’Missing" 12 h 35; 14 h 50;
17 h 05; 19 h 15; 21 h 30.

CINÉ-PLEX VII; "Chariots of tire 12h20; 14
h 40; 17 h 00; 19 h 20; 21 h 40. 

CINÉ-PLEX VIII; "Bambi": 12 h 15; 14 h 
05; 15 h 55; 17 h 45; 19 h 35; 21 h 25 

CINÉ-PLEX IX; "Return of the Secaucus 7"; 
12 h 10; 14 h 05; 16 h 00: 17 h 55; 19 h 50;
21 h 45

DAUPHIN I; 2396 est. Beaubien (721-6060) 
— "Rox et Rouky 13 h 15; 16 h 30; 19 h 
45 ’Condorman" 14 h50.18h00; 21 h 20 

DAUPHIN II; "Il faut tuer Birgitt Haas"; 13 h 
20; 15 h 20; 17 h 20; 19 h 20: 21 h 20. 

DORVAL I; 260 Dorval, Dorval (631-8586) — 
"Night shift" 19 h 00; 21 h 00 

DORVAL II; "The world according to Garp"
18 h 15; 20 h 45.

DORVAL III; "Summer lovers" 19 h 10 21 h 
10

DECARIE SQUARE I; Centre Décarie 
Square. 6855 Clanranald (341-3190) — 

"E T extra terrestrial": 19 h 10; 21 h 20 
DECARIE SQUARE II; "Things are lough 

all over 19 h 30; 21 h 30.
ÉLYSÉE I; 35 Milton (842-6053) - "Diva"

19 h 30: 21 h 40

ÉLYSÉE II; "Conte de la folie ordinaire": 18 h 
10; 20 h 00; 21 h 50.

FAIRVIEW I; 7555 Transcanadienne, Pointe- 
Claire (679-8095) — "Raiders ot the lost 
ark" 19 h 00; 21 h 10 

FAIRVIEW II; "Young doctors in love" 19 h 
15; 21 h 15.

IMPERIAL; 1430 Bleury (288-7102) - "Star 
Trek II: the wratch ol Khan": 12 h 00 14 h 
20; 16 h 40; 19 h 00; 21 h 20.

JEAN-TALON; 4255 est, Jean-Talon (725- 
7000) — "Comment se débarrasser de son 
patron" 12 h 15: 17 h 50; "Au boulot Jer­
ry": 14 h 10; 19 h 50; "L’équipée du cannon­
ball": 16 h 00. 21 h 40 

KENT I; 6100 ouest. Sherbrooke (489-9707)
— "Young doctors in love"; 19 h 10; 21 h 
15.

KENT il; "The world according to Garp": 18 h 
30; 21 h 00.

LA CITÉ I; 3575 Avenue du Parc (844-2829)
— "Night shitt" 19 h 00; 21 h 00

LA cité il; "A midsummer nights sex 
comedy"; 19 h 20; 21 h 05 

LA cité ni; "Young doctors In love" 19 h 
25: 21 h 15

LAVAL-ODÉON I; Centre 2,000, 3195 ouest, 
Boul St-Martin. Chomedey (687-5207) — 
"E T extra terrestrial": 19 h 10; 21 h 20 

LAVAL-ODÉON II; "Bandits bandits": 19 h 
55 "Le choc des étoiles": 18 h 00; 21 h 55 

LAVAL I; 1600 le Corbusier, Chomedey (688- 
7776) — "Night shift”: 19 h 15; 21 h 20 

LAVAL II; "Summer lovers” 18 h 00 19 h 50 
21 h 40

LAVAL III; "Young doctors in love 18 h 00; 
19 h 50; 21 h 40

LAVAL IV; De plein touet” 18 h 10. "Déli 
pour survivre’ : 20 h 00 

LAVAL V; "Les aventuriers de Tarche 
perdue" 19 h 10; 21 h 00 

LOEWS I; 954 ouest. Ste-Catherine (861- 
7437) — "Young doctors in love" 13 h 20 
15 h 20 17 h 20; 19 h 20; 21 h 20 

15 h 20; 17 h 20; 19 h 20: 21 h 20 
LOEWS II; "Night shift" 13 h 40: 15 h 40 

17 h 40; 19 h 40; 21 h 40 
LOEWS III; "Raiders of the lost ark" 12 h 

05; 14 h 10; 16 h 35; 19 h 00; 21 h 10 
LOEWS IV; "Firefox": 12h00:14h25; 16 h 

50: 19 h 15; 21 h 40
LOEWS V; Author author" 13 h 00 15 h 

00: 17 h 00; 19 h 00; 21 h 00 
MERCIER; 4260 est Ste-Catherine (255- 

6224) — ’Chicanos chasseur de têtes : lun 
à jeu 21 h 25. "Le lantême de Milburn 
Lun â jeu: 19 h 25

Ouimetoscope i; 1204 est, Ste-Cainenne 
(525-8600) — "La luna" de Bernardo Berto­
lucci (It 1979), 19 h 00. 21 h 45 

OUIMETOSCOPE II: - "Clair de femme" 
de Constantin Cosla-Gavras (Fr lt , 1979) 19 
h 15; 21 h 15

palace l; 698 ouest. Ste-Catherine (866- 
6991) - "Rocky" III 13 h 20; 15 h 20. 17 h 
20; 19 h 20; 21 h 20.

PALACE II; - "Blade runner" 13 h 00; 15 h 
10; 17 h 20; 19 h 30: 21 h 40 

PALACE III; — "Summer lovers" 12 h 15; 14 
h 15; 16 h 15; 18 h 15; 20 h 15.

VÉHICULE ART; 307 ouest. Ste- 
Catherine — Free Jazz Avec Claude Marc 
Bourget, piano. Jeu ven : J2 h 00 Jean- 
Pierre Chassé, guitare, jeu. ven : 20 h 00.

THÉÂTRES D’ÉTÉ
BATEAU THÉÂTRE L’ESCALE; Saint- 

Marc-sur-le Richelieu. Transcanadienne sor­
tie 112 (584-2226) — "Léda ou le cheval qui 
rêve" de Maryse Pelletier Avec Denise Mo- 
relle, Mireille Lachance, Michel Daigle. Frê- 
dérike Bédard. Denis Roy et Janine Sutto 
Mise en scène: Gilbert Lepage Mar. à ven 
21 h 00 Sam.: 19 h 00; 22 h 00, jusqu’au 28 
août

CHALET DE LA GRANDE COULÉE; route
225 entre St-Fêlix de Kinsey et Kinsey-Falls 
(819) 848-2818 — "Une fille dans ma sou­
pe" de Terence Frisby avec Jacques This- 
dale. Rila Lafontaine. Diane Robitaille. Ar­
mand Labelle, Jean Deschênes, Ronald Trem­
blay

CHALET DE SKI DU MONT-ORFORD;
Ortort (819) 843-6548 — "Le premier" d’I- 
srael Horovitz Avec Serge Christiaenssens, 
Diane Dauphinais. René Lefebvre. Jean-Marie 
Moncelet, Jean-Pierre Roy

CAFÉ-CONCERT LA BELLE ÉPOQUE; 
19 rue Saint-Laurent. Saint-Thimothée (373- 
3262) — "Si Guitry m ’était conté” de Sacha 
Guitry avec Marie Codebeck. Jean-Pierre Le­
duc, Louis Slncennes. Jeu à dim : 20 h 30, 
jusqu'au 5 sept.

CENTRE CULTUREL OU LAC MASSON;
Ste-Marguerite du Lac Masson, sortie 69 Au­
toroute des Laurentides (861-3988) — 

Dodge City opéra western, de Claude Ro­
bert et Robert Winner Avec Robert Winner. 
Ysengourd Knorh, Sylvie Choquette. Roger 
Gravel. Richard Lord. Jean-Claude Marsan

CENTRE CULTUREL OE ORUM- 
MONDVILLE; 175. rue Rinquet 1(800) 567- 
1444 — "Monogamy de Claude Meunier et 
Louis Sala Avec France Castel. Markita 
Boies. Rémy Girard, Serge Thérlault

LA RELEVE A MICHAUD; Audlto um de la 
Polyvalente de Mortagne. angle des boule­
vards de Mortagne et Montarville, Boucher­
ville (655-2131) — "Minuit Chrétien' comé­
die de Jean Barbeau avec Claude Michaud et 
Jean-Pierre Chartrand Mar à ven 21 h 00 
Sam dim 19 h 00: 22 h 00 Jusqu'au 4 
sept.

LA ROCHE A VEILLON; Sainl-Jean-Port- 
Joli, route 132. sortie 256 (416) 598-3061 — 
"Venez-vous docteur" et "Le bonhomme de 
bois" comédies en un acte de Monique 
Miville-Deschênes Avec Louis-Georges Gi­
rard, Gaston Hubert, Monique Mlville- 
Deschènes. Yves Massicotte Mar à sam : 20 
h 30. jusqu'au 14 août

LE PIGGERY; North Hatley (819) 842-2191 
— "Murder game" de Dan Ross, jusqu'au 7 
août "Talley's tolly" de Landlord Wilson du 
12 au 28 août Mar â ven 20 h 30 Sam 18 
h 00; 21 h 30, matinée mer.: 14 h 00.

THÉÂTRE LES ANCÊTRES; Saint-Ger­
main de Gratham, route 20. sortie 170 (819) 
395-2253 — "Les cochons meurent comme 
des mouches de Georges Dor Avec Gaétan 
Labrêche Rolland Bédard Nathalie Gadouas. 
Yvan Benoit Mise en scène Gaétan Labrê­
che Mere à ven 21 h 00 Sam 19 h 00; 22 
h 00, jusqu'au 28 août.

THÉÂTRE DES ARPENTS VERTS; Boul 
des grands coteaux. Saint-Mathieu-de-Beloell 
(sortie 105 de la route 20) (464-0089) — 
"Sauve qui peut elle m'aime" comédie de 
Guy Fournier Avec Louise Turcol, Raymond 
Bouchard. Claude Gai. Claude Grisé. René Le­
mieux. Erick Rémy Mar â ven 20 h 30 
Sam 19 h 00. jusqu'au 4 septembre

THÉÂTRE BEAUMONT - SAINT-MI­
CHEL; Saint - Michel de Bellechasse. 
Autoroute 20. sortie 348 (418) 884 2839 — 
’Plaisir d'amour Inc." de Pierre Goulet Avec 

Hélène Loiselle. Lionel Villeneuve, Normand 
Choulnard Mai â ven 20 h 30 Sam 19 h 
30, 22 h 15, jusqu'au 28 aoOt

THÉÂTRE DE LA BUTTE; 2554 rue Monty, 
Val-David. Autoroute des Laurentides sortie 
76. (81S) 322-2818 — "les buttas en train" 
revue de Marcel Gamache avec Vincent Bilo­
deau, Andrée Cousineau. Lise Durochar 
Frangols Guy. Louise Laparé Mise en scène 
Vincent Bilodeau Mar àven ZIhOO Sam 
19 h 00; 22 h 00. jusqu'au 28 août

THÉÂTRE de BELOEIL; 6600 Richelieu. 
Beloeil (464-0648) — "La chambre mandari­
ne" comédie de Robert Thomas Mise en scè­

ne Guy Hottman Avec Andrée Lachapelle: 
Jacques Godin, Roseline Hoffman, Didier 
Holtman, Jacques Piperm Mar à ven 20 h 
30 Sam 19 h 00; 22 h 30, jusqu'au 28 août. 

THÉÂTRE DU CHENAL DU MOINE: 1645 
Chemin du Chenal-du-Moine. Ste-Anne-de- 
Sorel (743-8446) — "Old Orchard? connais 
pas! comédie de Réjean Vigneaull Mise en 
scène Joseph Sainl-Gelais Avec Andrée 
Boucher, Richard Niquette, Monique Leblanc, 
Jean-Pierre Bélanger Mar à jeu 20 h 30 
Ven sam 21 h 00, jusqu'au 28 août 

THÉÂTRE DE LA DAME DE COEUR; 
Manoir d'Upton. Autoroute 20, sortie Acton- 
Vale 147, (549-4617) — "Crakias” ou "Tanl 
qu'on l'sait pas ça lait pas mal" de Christian 
Bédard et Richard Blackburn Avec Lucie Ha­
mel. Lise Desjardins. Claude Desjardins Mer 
à dim : 20 h 30, jusqu’au 4 septembre 

THÉÂTRE ENTRE CHIEN ET LOUP; 574 
Avenue du Parc, Deauville. Québec (864- 
9569) — "l'He des heures" d'André Poulain 
Avec Benoît Champoux, Raymonde Foucher. 
Gabriel Lemelin. André Poulain, Mireille Pou­
lain. Julie Rioux, Yves Roberge Mer â sam :
20 h 30. jusqu au 14 août.

THÉÂTRE de l'êpi D'OR; Lac Viceroy,
R R. 2 Ripon (819) 428-3370 - Festival 
epthanesien-grec, le 7. 8. 14 ou 15 août 
Yvon Deschamps, le 27 ou 28 août 

THÉÂTRE DE LA FENIÉRE; 1500 La 
Fenière Ancienne-lorette, Québec (418) 
872-1424 — "Mon bébé" de Maurice Henne- 
quin Avec Estelle Gêlinas, Diane Aubin. 
Anne Houdy. Michel Nadeau, Jean-François 
Gaudet, Benjamine Roy. Marie-Eve Gagnon. 
Alpha Boucher Tous les soirs 21 h 00 sauf 
lundi, jusqu'au 5 août Les filles" de Jean 
Marsan Du 7 août au 19 septembre 

théâtre de L'tLE; A la maison du Citoyen. 
25 Laurier (771-6669) — "Le Malade imagi­
naire de Molière Avec Raymond Accolas. 
Rapahel Albani, Josée Beaulieu. Claude La­
voie. Hedwige Herbiet. Anne Crustln, Jacques 
Désy. Pierre Phaneut Louise Nauberl Mise 
en scène: Hedwige Herbiet Mer â ven.: 20 h 
30 Sam 19 h 00 : 22 h 00 Jusqu'au 28 
août

théâtre des ILES: Ile Notre-Dame, 
Pavillon du Canada — "Libre sont les papil­
lons'' de Léonard Gerhse. adaptation 
française de Raymond Caslans Mise en scè­
ne Florent Forget Avec Ghislaine Paradis. 
Jean Fauberl. Olivette Thibault, Yvon Bou­
chard Mar à sam 20 h 00 Dim : 15 h 00 
Rens (872-6366) jusquau 29 août 

THÉÂTRE DE L'ILE; 1 rue Wellington, Hull 
(771-6669) — "Mamours et conjugal" scè­
nes de la vie amoureuse québécoise, une co­
médie de Jean-Claude Germain Avec Miche­
line Marin, Claude Nauberl. Pierre Péloquln. 
Luc St-Denis Mise en scène Gilles Provost 
Mar à ven : 20 h 30. Sam : 19h00;22h00. 
jusqu'au 28 août

THEATRE LE REFLET D'ANTAN, route 
138, Ste-Martlne (427-2695) - "On est-tl 
chaceux chanceux d pas être de même ", co­
médie de Pierre Sauvé Ven : 19 h 00 Sam :
21 h 00 Dim : 20 h 00 Jusqu'au 6 sept 
"Wow un homme pour Noël ", comédie d'An­
dré Bombardier, les jeu ven 21 h 00 Sam 
19 h 00 Jusqu’au 6 sept

THÉÂTRE DU MANOIR RICHELIEU; 
PoInte-au-PIc. comté de Charlevoix. La Mal- 
baie (418) 665-3703 — "Le Charlmari ou le 
démon du midi ", comédie de Pierrette Bruno 
Avec Françoise Lemieux. Yvon Dutour. Vin­
cent Gralon. Antoine Durand. Josée LaBos- 
sière Mer â dim 20 h 30 Jusqu'au 4 sep­
tembre

THÉÂTRE MALENFANT; 734 St-Jean 
Baptiste. Terrebonne (492-0165) - “En at­
tendant qu'le jour se lêve' comédle de Michel 
Dubuc avec Danielle Fichaud, Yves Ray­
mond. Francis Reddy. Patrice Lêcuyer, 
Louise Bourque. Denise Tessier Mise en scè­
ne: Robert Narueb, Mar à ven.: 20 h 30. 
Sam 19 h 30; 22 h 30 Jusqu'au 4 septem­
bre

THÉÂTRE DU MONT-JACOB; 135
Maisonneuve, Mont-Jacob. Jonquière (416) 
542-7587 — "Vendredi soir" avec Ghyslaln 
Tremblay. Sylvie Léonard. Jean-Pierre Berge­
ron Mar à sam 20 h 30 Jusqu 'au 28 aoOt 

THÉÂTRE DU MANOIR SAINT-CASTIN; 
99 Chemin du Tour de Lac. Lac-Beauport 
(418) 849-4277 — "Plaisanteries" d Anton 
Tchékov Avec Catherine Bégin. Albert Mil­
iaire et Guy Nadon Mise en scène: Albert Mil­
ler Mar à ven : 20 h 30. Sam ; 19 h 00; 22 h 
00

THÉÂTRE DES MARQUERITCB; TrOiS- 
Rlvlères-Ouest (819) 377-3223 — "La mal-

20.30 CBC summer movie lest 
"Surfacing” avec Kathleen Beller. Jo­
seph Bottoms, R.H. Thomson. Mvgo- 
ret Dragu

22.00 The national 
22.25 Yes Minister 
22.53 The national update
23.00 Newswatch 
23.22 Barney Miller 
23.52 Minder

0.50 Station closing

O CFC F
5.50 Sign On
6.00 University ol the Air
6.30 Romper Room
7.00 Canada A M
9.00 Morning exercise
9.30 Definition

10.00 That's life
10.30 What’s cooking
11.00 Looking Good
11.30 Super Pay Cards
12.00 Hil noon
12.30 Pulse
13.00 The Alan Thlcke Show
14.00 Another World
15.00 Texas
16.00 Let's make a deal
16.30 The Family Feud
17.00 The Price Is Right
18.00 Pulse
19.00 MASH
19.30 The Littliest Hobo
20.00 Magnum P I
21.00 Ditf ’rent strokes
21.30 Live it up
22.00 Hill street blues
23.00 CTV National News 
23.21 Pulse
0.00 The Twelve Midnight Movie:

"Magic Drame avec Anthony Hop- 
king. Ann-Margaret. Burgess Meredith 
(1978)

2.00 The Waltons
3.00 Sign Off

PALACE IV; — "Summer lovers" 13 h 15; 15 
h 15; 17 h 15; 19 h 15: 21 h 15.

PALACE V; — "Summer lovers" 12 h 45; 14 
h 45; 16 h 45; 18 h 45; 20 h 45.

PALACE VI; — "Summer lovers" 13 h 45; 15 
h 45; 17 h 45; 19 h 45; 21 h 45. 

PARALLÈLE; 3682 St-Laurenl (843-4725) — 
"Le grand remue-ménage de Sylvie Groulx 

el Francine Allaire (Qué 1978| 19 h 30. "D'a- 
bord ménagères" de Luce Gullbeault (Qué 
1978), 21 h 00.

PARISIEN I; 480 ouest. Ste-Catherine (866- 
3856) — "Les aventuriers de l'arche perdue" 
12 h 45; 14 h 55; 17 h 05; 19 h 15; 21 h 25. 

PARISIEN II; — "Les uns les autres" 13 h 
00; 16 h 45; 20 h 30.

PARISIEN III; - Montenegro" 13 h 30; 15 h 
30. 17 h 30; 19 h 30; 21 h 30.

PARISIEN IV; - "De plein louer 13 h 15; 15 
h 15; 17 h 15; 19 h 15; 21 h 15. 

parisien V; — "La vie continue" 12 h 30;
14 h 20; 16 h 10; 18 h 00; 19 h 50; 21 h 40. 

PLACE DU CANADA; Place du Canada 
(861-4595) — "Annie" 19 h 00; 21 h 30. 

PLACE LONGUEUIL I; Centre Commercial 
Place Longueuil (679-7451) - "Les défen­
seurs sauvages" 19 h 30 "Le motel rouge" 
21 h 05.

PLACE LONGUEUIL II; - "Bandits 
bandits" 19 h 55 "Les mercenaires de l'es­
pace" 18 h 00; 21 h 55. 

place VILLE-MARIE i; 1 Place Ville-Marie 
(866-2644) — "The world according to 
Garp" 13 h 45; 16 h 20; 19 h 00; 21 h 30 

PLACE VILLE-MARIE II; - "Diner" 12 h 
50; 15 h 00; 17 h 10; 19 h 20; 21 h 30 

plaza ALEXIS NIHON l; Niveau du métro 
Plaza Alexis Nihon (935-4246) - "E T. extra 
terrestrial" 17 h 00; 19 h 10; 21 h 30. 

PLACE ALEXIS NIHON II; - "The best 
little whorehouse in Texas" 17 h 30; 19 h 35’ 
21 h 40

PLACE ALEXIS NIHON III; - "Porky's" 
17 h 15; 19 h 15; 21 h 15.

SAINT-DENIS II; 1590 St-Oenis - (845- 
3222) — "Comment draguer toutes les filles" 
19 h 15 "Ce soir on s'éclate" 21 h 00 

SAINT-DENIS III; 1590 SI-Denis (845-3222)
- "Corps et âme" 21 h 15. "Le dernier 
amant romantique" 19 h 00.

VAN HORNE; 6150 Côte-des-Neiges (731- 
8243) — "Summer lovers" 19 h 10; 21 h 10. 

VERDUN; 3841 Wellington, Verdun (768- 
2092) — "Chicanos chasseur de têtes" Lun. 
âjeu 19h50. "LefantêmedeMllburn''Lun. 
â jeu 18 h 00; 21 h 45.

VERSAILLES I; 7265 est. Sherbrooke (353- 
7880) — "Les aventuriers de l'arche perdue" 
19 h 00; 21 h 00

VERSAILLES II; — "De plein touet" et "Défi 
pour survivre" 19 h 20 

VERSAILLES HI; — "Summer lovers" 19 h
10; 21 h 10

VILLERAY; 8042 St-Denis (388-5577) - 
"Les défenseurs sauvages" 19 h 30. "Le mi­
roir sanglant" 21 h 20.

WESTMOUNT SQUARE; 1 Westmount 
Square, Westmount (931-2477) - "Les uns 
les autres" 20 h 30

YORK; 1487 ouest, Ste-Catherine (937-8978)
— "Poltergeist" 12 h 45; 14 h 55; 17 h 05' 
19 h 15; 21 h 25.

son hantée " comédie d'Yvon Brochu. Mise en 
scène Georges Carrière avec Sophie Clé­
ment. Mireille Thibault. Monique Aubry, Al­
bert Pallascio. Georges Carrière Mar à ven : 
21 h 00 Sam.. 17 h 00; 22 h 30. Jusqu'au 28 
août.

THÉÂTRE DE MARIEVILLE; Marieville.
Autoroute 19 sortie 37 "Et ta soeur" de Brl- 
caire el Lasaygues Mise en scène: Jean Fau­
cher Avec Jean Guilda, Jacques Gallpeau. 
Gisèle Dufour. Roger Garceau, Sophie FAu- 
cher, Anne Bryanl Mar à ven. 20 h 30. 
Sam 19 h 00; 22 h 30. Jusqu'au 28 août

THÉÂTRE MOLSON; 10 Chemin des 
Patriotes. St-Charles-sur-RIchelleu. Route 20 
sortie St-Charles/St-Hilalre no 113 (584- 
2223) — André Gagnon, du 3 au 8 août

THÉÂTRE PONT-CHATEAU; COteau-du- 
Lac, Autoroute 20 ouest, sortie 17 (456-3224)
— "Sexuellement votre" comédie d’Edward 
Clinton Mise en scène Yvan Canuel Avec 
Patricia Nolin. Jean-François Doré, Réjean 
Guénette. Lise Grégoire, Yvan Canuel Mar à 
ven 20 h 30 Sam. 19 h 00; 22 h 30 Jus­
qu’au 28 août

THÉÂTRE des PRAIRIES; Notre-Dame-
des-Prairies, Joliette, Autoroute 40, sortie 
122, 1-756-0559 — "Le dernier des Don 
Juan" traduction d une pièce anglaise de 
Neil Simon Avec Roger LeBel, Louise Rémy, 
Monique Chabot, Johanne Seymour. Mise en 
scène Jean Duceppe Mar. à yen.: 21 h 00 
Sam 19 h 00; 22 h 30 Jusqu'au 28 aoOt

théâtre du PARC; Angle des boul. Saint- 
Joseph et Jean-de-Brébeul é Drummondvllle 
(800) 567-1444 — "Faut divorcer" de Ber 
trand B Leblanc Mise en scène: Yvon Le­
roux Avec Elisabeth Chouvalidzé, Yvon Le­
roux. Gilles H Latour Jeu ven : 20 h 30. 
Sam.. 19 h 00; 22 h 00. Jusqu'au 28 août.

THÉÂTRE AU PARC DE L'ARTILLERIE; 
a l extérieur de la Redoute Dauphine, Québec
— "La Corriveau" d'André Jean. Avec Es­
telle Dutil; Albéric Gallant. Pierre Greco; An­
dré Jean; Gilles lévell. Michèle Slrols. Guy- 
laine Tremblay Mar é ven : 14 h 15; 16 h 
15 Sam dim 16 h 30 Jusqu'au 18 août

THÉÂTRE DE SAINT-OURS; 2555 Rang du 
Ruisseau, St-Ours-sur-Richelieu. Route 20 
sortie 113 vers Sorel (785-2732) (526-3805)
— "Pour femmes seulement" ou "Comment 
vivre sans homme en 36 leçons..." de Syl­
vain Fillion Avec Claude Gasse; Carole Mo­
rin. Ghyslaln Dupont-Hébert. Isabelle Létour- 
neau. Hélène Cossette. Tia Severe; Jean Wel- 
burn; Serge Lessard Mise en scènê Pierre 
Racine Ven. sam. dim.: 21 h 00.

THEATRE DE SAINT-ADÈLE; 1069 boul 
Sainte-Adèle, Autoroute du Nord (430-8770) 
ou (229-2454) — sortie 67 — "Le Charlmari 
ou le démon du midi" comédie de Pierrette 
Bruno Avec Louise Latraverse; Pierre Du­
fresne; Marc Luttreli; André Lacoste, Marle- 
JoséeDalpé Mar é ven : 20 h 30. Sam : 19 h 
30. 22 h 30 Jusqu'au 4 septembre

THÉÂTRE OE ST-SAUVEUR; 22 rua 
Claude Si-Sauveur (435-3011) — "Comptant 
Content" de Gilles Richet Mise en scène: Ro­
bert Rivard Avec Jean Coutu, Robert Rivard; 
Angèle Coutu. Danielle Bissonnette et Claude 
Blanchard Ou mar au ven 20 h 30. Sam,: 
19 h 00; 22 h 30 Jusqu'au 4 sept

THÉÂTRE SUN VALLEY; Val Morin 
Autoroute des Laurentides, sortie 67 (229- 
6655) — "Une fols par semaine" comédie de 
Muriel Resnik. adaptation Marcel Mlthols 
Mise en scène: Louis Lalande, avec 
Françoise Faucher. Louis Lalance; Gabrieile 
Mathieu; Serge Bossac Mar é ven : 20 h 30. 
Sam : 19 h 30; 22 h 30 Jusqu'au 5 septem­
bre

THÉÂTRE LE SAINT-LAURENT; 2405 Ile
Charron, Longueuil (651-5250) — “La bonne 
Anna" comédie de Marc Camolettl Avec 
Rose Ouellette. Gisèle Trépanler, Claude Ver- 
dam, Réjean Lefrançols; Marc Hébert Mise 
en scène: ClaudeColberl Mar è ven.: 20 h 
30 Sam 19 h 00; 22 h 30 Jusqu'au 4 sep­
tembre

THÉÂTRE LE VIEUX CLOCHER; 64 Merry
Nord, Magog (847-0470) — 'lit d'eau" de 
Patrick Quintal produit par le Théâtre de la 
Poursuite Avec Denis Gagné; Sylvie Labelle; 
Bernard Langlois Mise en scène: Rodrlg Ma­
thieu Jusqu'au 4 septembre.

THEATRE DE LENNOXVILLEl (800) 587- 
3471 - The Kite" de W.O Mitchell. "La 
Joyeuse Criée" d'Antonlne Maillet "Waiting 
tor the parade" de John Murrel. "La Sagoui­
ns" d'Antonlne Maillet. 'Take me where the 
water ’s warm" de James DeFellce. "Vie et 
mort du roi boiteux" de Jean-Pierre Ronfard 
Jusqu'au 21 août



20 ans après, le mythe 
de Marilyn Monroe 
demeure encore vivant

provoque une

Le 5 août 1962, la star 
américaine Marilyn Monroe, 
«sex-symbol» des années 50, 
disparaissait. Vingt ans 
apres, le mythe demeure vi­
vant.

Marilyn Monroe est née à 
Los Angeles. Son acte de 
naissance, récemment dé 
couvert, indio ie ou’elle est 
née Norma Jt an Mortensen, 
le 1er juin lé'26, fille de Mar­
tin Mortensen et de Gladys 
Baker. Le nom de son père 
est suivi de la mention «a- 
dresse inconnue».
I Père absent, mère deve­
nue folle: la petite Norma 
Jean devient la cendrillon de 
ses neuf familles adoptives. 
Ses heures de loisirs, elle les 
passa à flâner du côté d’Hol­
lywood, à apercevoir Mary 
Pickford, Gloria Swanson, 
Mae West dans la foule des 
«premières». Elle dévore les 
revues de cinéma et confiera 
plus tard: «J’ai tenté de mo­
deler ma vie sur celle des 
stars dont j’avais lu l’histoi- 
fe.»

Mariée à 16 ans avec un 
policier pour échapper à sa 
solitude, elle prend brusque­
ment conscience de sa sé­
duction et de sa beauté lors- 
oue, sur la plage, en maillot 
de bain, elle pro\ 
émeute.

Possédant déjà la blon­
deur et les mensurations 
parfaites (93-57-90) qui la 
rendirent célèbre, elle sert 
ensuite de modèle à diffé­
rents photographes et fait la 
couverture de plusieurs ma­
gazines pour hommes.

Ses vrais débuts au cinéma 
datent de 1950, un petit rôle 
dans Asphalt Jungle 
(Quand la ville dort), de 
John Huston. En deux ans, 
elle apparaît au total 50 mi­
nutes dans quatre films.

Mais à la fin de l'année 
1953, elle avait rapporté à la 
Twentieth Century Fox plus 
de dollars qu'aucune autre 
star d’Hollywood, avec Nia­
gara, Monkey Business 
(Monnaie de singe), Men 
Prefer Blondes (Les 
hommes préfèrent les blon­
des) et How to Marry a 
Millionnaire (Comment 
épouser un millionnaire).

Sa beauté rayonnante, son 
charme, mais encore plus ce 
«dynamisme intérieur» dont 
parle Arthur Miller, sédui­
sent l’Amérique toute en­
tière.

Le mythe est lancé. Elle 
est le symbole de l’érotisme, 
incarne la femme rassu­
rante, accessible, aux antipo­
des de Greta Garbo «la divi-

Marilyn Monroe

ne». Mais son visage garde 
l'innocence et la mélancolie 
d’une femme-enfant, d'une 
«femme-objet que les hom­
mes adorent et humilient», 
dira plus tard un critique.

«Victime du star-system», 
elle souffre: «Je voulais être 
moi-même et non une pour­
voyeuse de fric pour les tra­
fiquants en chair fraîche du 
studio.» En dépit du succès, 
elle sombre dans le déses­
poir, se réfugie dans le 
champagne et les somnifè­
res.

Troisième mariage, troi­
sième échec. Pourtant, au­
près d’Arthur Miller, qu’elle 
a épousé en 1956, après le 
champion de baseball Joe Di 
Maggio. elle croyait avoir 
trouvé le bonheur, et le père 
qu’elle recherchait.

Alors que Some Like It 
Hot (Certains l’aiment 
chaud) de Billy Wilder, est. 
en 1959, son plus grand 
triomphe, le film où elle at­
teint véritablement à l’au­
thentique reste The Mis­
fits (Les désaxés). Réalisé 
par John Huston en 1961, sur 
un scénario de Miller, ce 
film la révèle dans ses fai­
blesses et ses errements. 
Comme Rosalyn, elle recher­

che de manière pathétique 
le bonheur.

La Marilyn si souvent can­
dide, voire naive, qui disait 
«Je me suis tellement déme­
née pour faire plaisir à tout 
le monde», était devenue 
une femme angoissée, obsé­
dée par «sa cellulite» et «ses 
pattes d’oie».

Moins de deux ans après 
son divorce, Après la 
chute, selon le titre d’une 
pièce de Miller, elle meurt 
— suicide ou accident? — 
dans des circonstances mys­
térieuses.

Chaque année, le 5 
août, des milliers de fans, 
venant d’Europe, d’Austra­
lie et même du Japon, se re­
cueillent sur sa tombe à Los 
Angeles. Des thèses universi­
taires sont publiées sur elle: 
Simone de Beauvoir, Edgar 
Morin et surtout Norman 
Mailer se sont interrogés sur 
l’énigme Norma Jean. Mai­
ler a lancé un J’accuse 
très remarqué: «Nous l'a­
vons tuée».

Elle a laissé un héritage 
d’un demi-million de dol­
lars. dont une rente de 
$100.000 à sa mère, internée 
depuis 25 ans dans un asile 
psychiatrique.

Au café-théâtre La Belle époque

Marie Codebecq nous ramène à Guitry
par Robert Lévesque

Si Guitry m'était conté, six 
pièces en un acte de Sacha 
Guitry mises en scène par Phi­
lippe Grenier, avec Marie Co­
debecq, Jean-Pierre Leduc et 
Louis Sincennes. Au piano, 
Marie-Claude Grenier. A La 
Belle époque, 19, rue Saint- 
Laurent, Saint-Thimothée, en­
tre Beauharnois et Valleyfleld. 
Jusqu'au 5 septembre.

Le jeu «en coup de vent» de 
Marie Codebecq dans cette 
soirée Guitry constitue l’une 
des performances les plus 
amusantes de l’été. Il faut la 
voir, en particulier dans les 
trois sketches qui constituent 
la seconde partie du spectacle, 
en dactylo délurée, en femme 
moderne, en actrice enragée 
dans trois situations pétillan­
tes imaginées par ce maître 
parisien de l’adultère bour­
geois. Elle vous étourdit 
agréablement. Marie Code­
becq restitue bien cette excita­
tion, cette folie, qui n’était pas 
celle de Guitry acteur, puis­
que désinvolte, dominant, 
voire méprisant, il laissait ses 
actrices caqueter devant lui 
comme autant de proies à

maîtriser. H aurait eu avec Co­
debecq une bête difficile à cal­
mer.

Cette folie que charroie Ma­
rie Codebecq" c’était, toute­
fois, sous la Ille République

3ui applaudissait Guitry, la 
istraction de ceux qui sui­

vront Pétain, qui fermeront 
les yeux devant la montée du 
fascisme. Sacha Guitry était 
beaucoup plus traqué par son 
propre sort d’amuseur que par 
le sort du monde. Il demeure 
un «cas», lui qui jouait dans la 
vie son rôle d’auteur, comme 
s’il lui avait été distribué par 
le Sort, lui qui sacrifia des 
amis pour réussir «un mot 
d’esprit», lui qui «chanta sous 
l’Occupation» et qui, à travers 
cent pièces brillantes, ne 
laissa aucun chef-d’oeuvre 
exaltant.

Donc, voyez mon désarroi 
devant une soirée Guitry. Il 
s’agit, à coup sûr, d’une oeu­
vre à prendre avec des pincet­
tes. Comment jouer du Guitry 
sans Guitry? Je ne crois pas 
que quelqu’homme de théâtre 
ait encore répondu à cela. On 
joue Molière sans Molière, ses 
oeuvres sont universelles et se 
défendent toutes seules. Il

Une grande tournée 
marquera les 25 ans 
des Grands Ballets

«Montréal n'est pas encore une ville où on peut demander 
$100 pour deux billets de spectacle en ville. Depuis des années, 
nous appliquons donc des hausses de prix modérées.

«Par contre, les gouvernements ne peuvent pas continuer 
d’augmenter notre subside de 5% par année alors que le rythme 
de l’inflation est de 15%», a affirmé mardi M. Jacques Lefeb­
vre, président du conseil d’administration des Grands Ballets 
canadiens.

Les GBC donnaient une conférence de presse pour annoncer 
que leur 25e saison serait marquée par une tournée qui les mè­
nera, d’août à octobre, de l’Espagne jusqu’au Mexique.

La troupe fera le tour du Québec et du Canada cet automne — 
ce tronçon bénéficie d’un don de $40,000 de la compagnie Ame­
rican Express du Canada — en plus de se rendre à New-York et 
Chicago le printemps prochain. Entre-temps, les GBC se seront 
produits à Montréal, a la Place des arts.

Le directeur général, M. Colin McIntyre, a par ailleurs indi­
qué que, ces cinq dernières années, les subventions «en dollars 
constants» avaient baissé mais que les GBC avaient pu accroître 
leurs revenus autonomes, de sorte que le budget de l’organisme 
est équilibré depuis quatre ans.

Selon M. Lefebvre, le gouvernement du Québec ne peut pas, 
non plus, continuer à «laisser la Place des arts, dont il est le 
maître-d’oeuvre, négocier avec ses placeurs, ouvreuses et autres 
syndicats des contrats qui se traduisent par des prix de location 
des salles augmentés de 20%», ce qui se répercute sur le prix des 
billets.

«Les plus gros conributeùrs au succès des GBC, a-t-il pour­
suivi. sont les danseurs et le personnel, quand on pense à ce 
qu’ils gagnent par rapport aux heures qu ils y mettent».

M. Lefebvre, qui est aussi vice-président de la firme de génie 
conseil SNC, a par ailleurs affirmé que «l’entreprise privée 
fait de plus en plus sa part dans l’aide aux grandes institutions 
culturelles».

Sur un budget de $3 millions en 1982-83 ($2.6 millions en 1981- 
82), a-t-il souligné, les GBC n’ont qu’un déficit de $250,000 accu­
mulé au cours des années, soit moins de 10%.

Rappelant que la campagne de souscription de sa compagnie 
était maintenant plus avancée que l’an dernier à la même date 
M. McIntyre a déclaré pour sa part que, d’après Statistique Ca­
nada, chaque dollar investi dans le secteur culturel entraînait 
une dépense de $3 ailleurs dans l’économie.

m’a toujours semblé dange­
reux de jouer Guitry, alors 
que toutes les répliques col­
lent à la personnalité de 
ce prince-attardé-de-la-Belle- 
Epoque, perdu (et malheu­
reux, selon des témoignages 
intimes dont celui fait à Gene­
viève de Séréville, sa troi­
sième femme) dans une 
France qui allait trop changer 
(le Front populaire, la Résis­
tance, le Ve République).

Ceci dit, il y a chez Sacha 
Gujtry un jeu d’esprit qui, 
vieillot, n’en est pas moins 
perçant. Ses mots portent. 
L’auteur de Quadrille possé­
dait l’art de poursuivre un 
raisonnement, de le détour­
ner, de le piéger et de le se­
couer devant vous, désarçon­
nant à tout coup. Grâce au ci­
néma (Le Roman d’un tri­
cheur, Le Diable boiteux, 
Deburau et combien d’au­
tres «plaisirs»), on connaît 
Guitry, son esprit égocentri­
que, son port orgueilleux, sa 
maîtrise de la phrase. C’est 
pourquoi, au théâtre, il de­
vient prétentieux de le faire 
revivre.

Cependant, dans un cadre 
qui sied à merveille à ces ten­
tatives de théâtre-concert que 
constituaient ses pièces en un 
acte, une équipe présente, 
tout l’été, dans une magnifique

demeure de Saint-Timothée 
une soirée Guitry. Et il faut 
dire que le coup est assez 
réussi, et constitue l’une des 
soirées de théâtre qu'il ne fau­
drait pas rater cet été. Marie 
Codebecq porte la soirée sur 
ses épaules, assez bien entou­
rée des comédiens Jean- 
Pierre Leduc et Louis Sincen­
nes qui, eux, ont le lourd han­
dicap de jouer ces rôles que 
Guitry se réservait.

Nous ne sortons pas de cette 
soirée persuadé que Guitry est 
plus qu’un Largillière du dia­
logue, mais la soirée n’est pas 
ratée. On a évité les pièges du 
genre, spiritualité forcée ou

le jeu des trois comédiens est 
juste assez détendu pour 
qu’un minimum d’esprit Gui­
try passe. Si Marie Codebecq 
rate la seule pièce «sérieuse» 
de la soirée, ce monologue 
d’une actrice qui reconnaît 
dans la salle l’amant avec qui 
elle a rompu le matin même 
(Je sais que tu es dans la 
salle), elle réussit par contre 
à merveille ce sketch qui a 
pour titre Une lettre bien 
tapée, dans lequel Guitry 
avait fait débuter Geneviève 
Guitry... dans un gala au pro­
fit de l’Armée française de Pé­
tain.

DÈS DEMAIN
IX nouvelles salles nar la mAma ________’NDeux nouvelles salles, par la mAme direction que 

le Cinéma Outremont
du 6 au 12 août (une semaine seulement!)

• Le Grand Meaulnes à 6h45
• Passion d’amour à 7h00
• West Side Story à 9h00
• Salo’ de Pasolini à 9h30
Pour chacun des films: 3,00$entréegénérale/1,50$ , 50anset 

La Ciné-Carte de l'Outremont est acceptée.

i L’AUTRE CINEMtk m’m

tous

tous

tous

18 ans
14 ans

Quoi faire 
les jeudis soirs?

Visiter 
le Musée,

Felix the Cat, Otto Mesmer, 1967

Exceptionnellement, pour la durée 
de l’exposition L’art du cinéma 
d'animation, le Musee restera ouvert
tous les jeudis soirs jusqu à 21 
heures.
Programmes de films: à l’auditorium 
18h Productions Walt Disney 
19h30 Pastiches hollywoodiens

e

Prix d'entrée: adultes, 2$
étudiants, 75C
gratuit pour les moins 
de 12 ans!

Renseignements: 285-1600.
poste 154

Soirées commanditées par Lavalin
Musée des beaux-arts de Montréal 
1379, rue Sherbrooke ouest

G*'0*&

Montréal 
et Rive-Sud

THEATRE D’ÉTÉ 
LE ST-LAURENT
île Charron

LA BONNE ANNA
de Marc Camoletti 
Rëjean Lefrançois—Rose Ouellette- 
Gisèle Trépanier—Marc Hébert— 
Claud le Verdant
(514) 651-5250

THÉÂTRE 
DE MARIEVILLE
Marieville
ET TA SOEUR
d André Roussin 
Anne Bryan—Gisèle Dufour- 
Sophie Faucher—Roger Garceau — 
Jean Guilda—Guy Provost
(514) 460-3033 et 861-4938

THEATRE LA RELÈVE 
À MICHAUD
auditorium de la polyvalente 
de Mortagne. Boucherville
MINUn CHRÉTIEN
de Jean Barbeau 
Jean-Pierre Chartrand 
et Claude Michaud 
(514) 655-2131

THÉÂTRE 
DE BELOEIL
Beloeil

LA CHAMBRE MANDARINE
de Robert Thomas
Jacques Godin—Didier Hoffmann—
Roseline Hoffmann—
Andrée Lachapelle—Jacques Piperni
(514)464-0648 et 861-5037

BATEAU-THÉÂTRE
L’ESCALE
Saint-Marc-sur-Richelieu

LÉDA OU LE CHEVAL OUI RÊVE
de Maryse Pelletier 
Janine Sutto—Denise Morelle— 
Mirielle Lachance—Michel Daigle- 
Frèdérike Bédard —Denis Roy
(514) 584-2226

THÉÂTRE DU VIEUX 
FORT CHAMBLY
Chambly
MÉLI-MÉLO OU LE MORTEL 
SECRET
de Pierre Guènette
Lénie Scoffiè-Carole Séguin-
Richard Lalancette—
François Trottier— Pierre Lenoir
(514) 658-5018

Québec 
et ses environs

THÉÂTRE DU MANOIR 
SAINT-CASTIN
Lac Beauport

PLAISANTERIES
d Anton Tchékhov 
Catherine Bégin—Guy Nadon — 
Albert Miliaire
(418) 849-4277

THÉÂTRE 
DE LA FENIÈRE
Ancienne Lorette

LES FILLES
Jean Marsan
Camil Bergeron—Gisèle Gallichan— 
Richard Thibault—Raymonde 
Gagnier—Jean-François Gaudet— 
Marie Savard—Anne Houdy et 
Michel Nadeau.

(418) 872-1424

THÉÂTRE BEAUM0NT- 
STMICHEL
St-Michel de Bellechasse
PLAISIR D AMOUR INC.
de Pierre Goulet 
Normand Chouinard—
Hélène Loiselle—Lionel Villeneuve
(418) 884-2839

Région de 
Drummondville

THÉÂTRE
DE LA CHÈVRERIE
Saint-Fortunat
U RUÉE VERS LAURE
de Marie-Thérèse Quinton 
Janine Mignolet—Pierre Colhn- 
Guy Mignault—Jacques Morin
(819) 344-2402

CHALET LA GRANDE 
COULÉE
Kingsey-Falls

UNE FILLE DANS MA SOUPE
de Terence Frlsby 
Traduction de M. Moussy 
Jacques Thisdale—Rita Lafontaine- 
Diane Robitaille—Armand Labelle- 
Jean Deschônes—Ronald Tremblay 
(819) 848-2818

Région 
de l’Estrie

THEATRE DE L’ATELIER
Parc Jacques-Cartier 
Sherbrooke
LES DERNIÈRES CHALEURS
de Michel Chevrier et Louise Roy 
Carole Chatel-Mireille Daoust— 
Benoit Dumont—Louiselle Fortier
(819) 563-1778

CHALET DE SKI 
DU M0NT0RF0RD
Orford
LE PREMIER
d Israël Horovitz. 
traduction de Claude Roy 
Serge Christiaenssens—
Diane Dauphinais—René Lefebvre- 
Jean-Marie Moncelet —
Jean-Pierre Roy 
(819) 843-6548

Région 
de Joliette

THEATRE
BELLE-MONTAGNE
St-Jean-de-Matha 
LA VÉNUS D ÊMILIO 
de Jean Barbeau 
Jean-Pierre Masson—
Isabelle Lajeunesse-André Cartier 
(514) 886-2737

THÉÂTRE 
DES PRAIRIES
Notre-Dame-des-Prairies 
LE DERNIER DES DON JUAN
de Neil Simon, 
traduction de René Dionne 
Roger LeBel-Louise Rémy— 
Monique Chabot-Johanne Seymour
(514) 756-0559

Région Nord de Montréal 
et des Laurentides

THÉÂTRE 
DE ST-SAUVEUR
St-Sauveur-des-Monts
COMPTANT-CONTENT
de Gilles Richer
Danielle Bissonnetle-
Claude Blanchard-Angèle Coutu—
Jean Coutu—Robert Rivard
(514) 227-3747 et 435-3011

THÉÂTRE SUN VALLEY
Val-Morin
UNE FOIS PAR SEMAINE
de Muriel Resnik, 
adaptation de Marcel Mithois 
Françoise Faucher-Louis Lalande- 
Gabrielle Mathieu-Serge Bossac
(514) 229-6655

Région Nord de Montréal 
et des Laurentides

THEATRE MALENFANT
Terrebonne
EN ATTENDANT QU LE JOUR 
SE LÈVE
de Michel Dubuc et Yves Raymond 
Danielle Fichaud—Yves Raymond- 
Francis Reddy
(514) 492-0165

THEATRE DE STE-ADÈLE
Ste-Adèle
CHARIMARI
de Pierrette Bruno
Marie-Josée Dalpé— Pierre Dufresne- 
André Lacoste—Louise Latraverse— 
Marc Luttrell
(514) 430-8770 et 229-2454

Centre du Québec
CENTRE CULTUREL 
DE SHAWINIGAN
Shawinigan
BERTHE ET ROSE EN FLORIDE
de Gérard Poirier
Normand Gèlinas-Serge Hamelin- 
Gérard Poirier—Denise Proulx— 
Gisèle Schmidt
(819) 539-4822

THEATRE DE L’ÎLE
Hull
MAMOURS ET CONJUQAT
de Jean-Claude Germain 
Claude Lavoie — Micheline Morin — 
Claude Naubert — Luc St-Denis
LE MALADE IMAGINAIRE
de Molière
Raymond Accolas — Raphael Albanl 
Josée Beaulieu — Anne Crustin 
Jacques Désy — Medwige Herblet 
Claude Lavoie — Louise Naubert 
Pierre Phaneuf 
(819) 771-6669

Région de
Vaudreuil-Soulanges

THÉÂTRE
PONT-CHÂTEAU
Côteau du Lac 
SEXUELLEMENT VÔTRE
d Edward Clinton, 
traduction dYvan Canuel 
Yvan Canuel—Jean-François Doré- 
Lise Grégoire-Réjean Guènette— 
Patricia Nolin
(514) 458-3224

Le Théâtre du Bol* de Coulonge 
Le Théâtre Lee Ancêtres 
Le Théâtre de Marjolaine 
et Le Théâtre dee Marguerite*
sont également membres 
de l'Association des directeurs 
de théâtre
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Troisième revers contre les Phillies

Les Expos s’enfoncent...
par Bernard Cyr

PHILADELPHIE (PC) - 
Tim Wallach a fait sa part en 
claquant deux circuits et en 
produisant quatre points, mais 
il n’a pas réussi à vaincre seul 
les Phillies de Philadelphie et 
Steve Carlton, alors que les 
meneurs de la section Est de 
la Nationale ont infligé un 
troisième revers consécutif 
aux Expos de Montréal, au 
compte de 5-4, hier soir, au 
Veterans Stadium.

Les Expos accusent mainte­
nant un retard de sept mat­
ches sur les Phillies au classe­
ment et occupent toujours le 
quatrième rang.

Wallach a cogné un circuit 
de trois points contre Carlton 
(15-8) pour donner l’avance 
aux Expos en quatrième man­
che et en a cogné un autre en 
solo contre le meilleur gau­
cher des majeures, en hui­
tième reprise.

Le lanceur droitier des Ex­
pos Scott Sanderson, a en­
caissé hier son sixième revers 
consécutif et son 10e de la sai­
son et il avouait qu’il était au 
bord du découragement.

«Je n’ai jamais connu une 
période aussi difficile. C’est 
tellement dur à accepter, mais 
je n’y peux rien y changer.»

À un reporter qui lui de­
mandait pourquoi les Expos 
ne semblaient pas en furie

après une série de défaites, 
comme l’étaient les Cards de 
St. Louis dimanche dernier au 
Stade olympique, Sanderson a 
répondu: «Je ne sais pas si 
cette attitude soulage, mais 
c’est peut-être ce que je vais 
faire bientôt.»

«Non, sérieusement, ie ne 
crois pas que ce soit l’attitude 
à prendre, ajoutait-il cepen­
dant. Si on veut agir en en­
fants on a le droit de le faire, 
mais je pense que nous for­
mons plutôt une équipe calme 
dans 1 ensemble».

Parlant du simple de deux 
points de Manny Trillo en si­
xième manche, simple qui a fi­
nalement fait la différence en­
tre une victoire et une défaite, 
Sanderson a dit avoir exécute 
un tir parfait.

«C’était une balle courbe, 
une de mes meilleures balles 
courbes, qui était basse et à 
l’extérieur par surcroit. Je ne 
pouvais executer un meilleur 
tir et Trillo ne pouvait frapper 
un meilleur coup.»

Enfin, au sujet du double à 
l’avant-champ de Bo Diaz, en 
deuxième manche, Sanderson 
a déclaré: «Lorsque la balle 
est frappée en direction du 
monticule, c’est au lanceur à 
diriger la circulation, mais pas 
nécessairement à lui à capter 
la balle. De toute façon, ce jeu 
ne nous a pas coûté de 
points.»

Le gérant Jim Fanning di­
sait que, selon lui, le point 
tournant du match était la 
balle frappée par Diaz et ratée 
par Jerry White, en quatrième 
manche, ce qui a par la suite

Permis aux Phillies de réduire 
avance des Expos à un point 

(3-2).
«Jerry pensait que la balle 

était frappée plus solidement 
et c’est pourquoi il est parti en 
retard. J’ai cependant décou­
vert, par la suite, que sa bles­
sure a la jambe le taisait souf­
frir et il m’a d'ailleurs de­
mandé de le retirer à la man­
che suivante».

Pour sa part, Tim Wallach, 
qui a fait produire les quatre 
points des siens à l’aide de 
deux circuits, était déçu de la 
tournure des événements 
malgré son excellente soirée 
de travail.

«Ça n’avance à rien de frap­
per deux circuits contre le 
meilleur gaucher (Steve Carl­
ton) des majeures, si on ne ga­
gne pas.»

Il s’agissait de la troisième 
défaite consécutive des Expos 
aux mains des Phillies et, en 
chaque occasion, les meneurs 
de la section Est sont venus de 
l’arrière pour l’emporter.

ÉCHOS — Le receveur 
Gary Carter a été élu hier le 
joueur par excellence du mois 
de juillet chez les Expos, par

le chapitre montréalais des 
chroniqueurs de baseball d’A­
mérique.

Au cours de cette période, 
Carter a réussi 37 coups sûrs 
(un sommet dans la Nationa­
le), a cogné six circuits et pro­
duit 22 points. Il a récolte 36 
points au scrutin, devançant le 
lanceur Steve Rogers (23), le 
premier-but Al Oliver (7) et 
l'inter Chris Speier (6).

À l’échelle de la Ligue, Car­
ter a dû céder le pas à Mike 
Schmidt, des Phillies de Phila­
delphie. Schmidt ne l’a cepen­
dant emporté que par la faible 
marge de deux votes, 24 à 22.

Le nouveau voltigeur Joel 
Youngbloodj a égalé un record 
assez inusité hier, lorsque le 
gérant Jim Fanning a décidé 
de l’envoyer au champ droit 
en sixième manche. Youn- 
blood est en effet devenu seu­
lement le troisième joueur de 
l’histoire des ligues majeures 
à porter l’uniforme de deux 
équipes différentes le même 
jour. Youngblood avait pris 
part à cinq manches du match 
que les Mets de New York li­
vraient aux Cubs, hier après- 
midi au Wrigley Field. Le 30 
mai 1922, Max Flack et Clint 
Hebthcote avaient troqué 
leurs uniformes, l’un passant 
aux Cubs l’autre passant aux 
Cards, entre les deux matches 
d’un programme double.

Taveras retranché; Cromartie sur le banc

Youngblood rejoint les Expos
par Bernard Cyr

PHILADELPHIE (PC) - 
Les Expos ont apporté un au­
tre changement à leur aligne­
ment hier en acquérant le con-

Ligue Nationale
Mardi

Philadelphie 3, Montréal 2 
Chicago 5, New York 0 
St-Louis 4, Pittsburgh 2 

San Francisco 6, Atlanta 3 
Los Angeles 4, Cincinnati 0 

Houston 7, San Diego 6 
Hlar

Philadelphie 5, Montréal 4 
Los Angeles 8, Cincinnati 2 

New York 7, Chicago 4 
San Diego 5, Houston 2 

San Francisco 3, Atlanta 2 
Pittsburgh 5, St-Louis 2 

Aujourd’hui
(Lanceur» prévu»)

Montréal, Lea (7-6) à Philadel­
phie, Bystrom (3-3), 12 h 35 

New York, Pulso (7-7) à Chi­
cago, Martz (4-7), 14 h 35 

Pittsburgh, McWilliams (7-4) à 
St-Louis, Mura (8-7), 20 h 35 

Cincinnati, Seaver (4-11) à San 
Diego, Lollar (11-5), 22 h 05 

Atlanta, Perez (0-1) é Los An­
geles, Valenzuela (14-8), 22 h 
35

Houston, Ruhle (5-7) à San 
Francisco, Hammaker (8-6) 
22 h 35

Les meneurs
(partie» d'hier non comprise»)

pb es moy. 
Oliver, Mon........388 124 .320
Landreaux, LA ..275 87 .316

à*
L«» frappeurs

pb
Blackwell............31
Carter..............354
Cromartie___351
Dawaon ............368
Flynn......................6
W. Johnson___46
Little....................14
Mill» 48
Norman..............57
Oliver............. 391
Raines ............. 411
Speier ............. 339
Wallach ............375
Youngblood ____ 1

c» pp
5 3

109 68 
87 49 

113 51 
0 0

cc moy. 
0 .161

125 70 
114 30 
91 29 

104 59

306
248
291
000

.167

.308.
250
228
320
.277
266
.277

1.000

Burri»..........4-12
Fryman......... 6-2

Buts volés: Raines, 46; Dawson. 24; 
Oliver et Wallach, 5; W. Johnson et Tave­
ras, 4; Cromartie, 3; Carter et White. 2; 
Little. 1.

Les lanceurs
ml pm rab mpm 

92.1 47 38 4.59 
48 0 19 29 3.72 

Qullickaon—8-9 151,0 61 106 3 64
La»...................7-6 106 1 41 67 3.47
P«lmar.............5-4 65.2 25 41 3.45
Raardon........... 4-1 63 1 13 51 85
Rosara 13-4 175.1 45 117 2.31
Sandaraon . .6-9 151 49 100 3.04
Schattader .0-1 22.1 9 12 3.68
B Smith............0-1 31.2 14 16 3 98

Partiaa aauvéaa: Raardon. 15; Fryman, 
7; Burris, 2; B. Smith, 1.

trat du voltigeur Joel Young­
blood, des Mets de New Hork, 
en retour de considérations fu­
tures.

Youngblood a rejoint les 
Expos juste à temps pour la

McGee, St-L .... 246 77.313
Knight, Hou........397 124 .312
Durham,Chi ....363 112 .309
Carter, Mon ___ 351 108 .308
Ray, Pit................ 415 126 .304
L. Smith, St-L .. .389 118 .303
Jones, SD..........323 98 .303
Pena.PIt .............331 100 .302
Circuits: Murphy, Atl., 28; King- 
man, NY, 26.
Points produits: Murphy, Atl., 
74; Oliver, Mon., 70.
Buts volés: Moreno, Pit., 48; L. 
Smith, St-L., 46.
Lanceurs: (12 décisions) Nle- 
kro, Atl., 10-3, 3.27; Show, SD, 
10-3, 3.70; Rogers, Mon., 13-4, 
2.31.

Ligue Américaine
Mardi

Milwaukee 7, Toronto 4 
Chicago 1-14, New York 0-2 

Baltimore 7-6, Boston 2-7 
Cleveland 2-4, Texas 0-5 
Kansas City 6, Detroit 5 

Minnesota 5, Californie 4 
Seattle 3, Oakland 2 

Hier
Seattle 5-3, Oakland 2-8 

Chicago 2-7, New York 6-0 
Milwaukee 8, Toronto 0 
Cleveland 8, Texas 4 
Baltimore 4, Boston 2 

Detroit 7, Kansas City 1 
Minnesota en Californie 

Aujourd'hui
(Lancsurs prévus)

Minnesota, O'Connor (4-3) à 
Californie, Tlant (0-0), 16 h 

Seattle, Nelson (6-10) à Oa­
kland, Norris (5-6), 16 h 05 

Toronto, Leal (8-8) et Stleb 
(11-10) à Detroit, Udjur (4-5) 
et Morris (12-11), 17 h 30 

Kansas City, Blue (9-7) à Balti­
more, Palmer (8-3), 19 h 35 

Texas, Hough (10-8) à New 
York, Alexander (0-4), 20 h

Les meneurs
(Psrtiss d’hlsr non compris»»)

pb es moy.
Wilson, KC .........343 117 .341
Yount, MH .......... 398 132 .332
Harrah, Cle......... 402 133 .331
White, KC .......... 332 108 .325
Paciorek, Chi ... 293 94 .321
Hrbek, Min .........356 114 .320
Ganlner, MH ___ 265 84 .317
Garcia, Tor........425 134 .315
Cooper, Mil........406 128 .315
Bonnell, Tor ___ 295 93 .315

Circuits: R. Jackson. Cal., 
Thomas, MIL, 25; Thornton, 
Cle., 24.

Points produits: McRae, KC, 
94; Thornton, Cle., 81.

Buts volés: Henderson, Oak., 
100; Garcia, Tor., 34.

Lanceurs: (12 décisions) 
Vuckovlch, Mil., 11-4, 2.92; Gui- 
dry. NY, 10-4, 3.75; Burns. Chi., 
10-4, 3.41; Caudill, Sea., 10-4, 
2.06.

LIGUE NATIONALE
Section Est

PHILADELPHIE ....... 43
ST. LOUIS................. ............................ 59 47
PITTSBURGH........... ............................ 56 47
MONTRÉAL ............. 50
NEW YORK............... 58
CHICAGO ................. ............................ 42

Section Ouest
66

ATLANTA ................. 43
LOS ANGELES......... 50
SAN DIEGO............... 50
SAN FRANCISCO .. ............................ 52 55
HOUSTON................. 57
CINCINNATI............. 68

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

0 P
MILWAUKEE ........................................ 61 44
BOSTON...................................................60 46
BALTIMORE.........................................  56 47
CLEVELAND.............................................53 51
DETROIT................................................. ... 51
NEW YORK............................................... 51 51
TORONTO.................................................4g 55

Section Ouest
KANSAS CITY .....................................  59 45
CALIFORNIE.........................................  59 48
CHICAGO ............................................. 55 50
SEATTLE.................................................. 54 53
OAKLAND............................................. 46 63
TEXAS....................................................... 41 62
MINNESOTA............................................. 37 69

moy.
.587
.557
.544
.519
.442
.389

.590

.537

.533

.486

diff.

3
4Vt
7

15
21

5W
6

11

.422

.398

.349

15V4
17W
23

rencontre d’hier, après avoir 
disputé cinq manches du 
match que les Mets livraient 
aux Cubs, hier après-midi au 
Wrigley Field.

D'autre part, John McHale 
n’a pas écarté la possibilité 
que les Expos effectuent d’au­
tres changements d’ici la fin 
de Tannee. «Nous ne cher­
chons rien de précis pour l’ins­
tant, mais si un bon joueur est 
disponible, nous irons le cher­
cher. »

Le gérant Jim Fanning a ré­
vélé qu’il avait l’intention de 
faire du nouveau-venu son vol­
tigeur de droite régulier.

«Il est plus que probable 
que Youngblood évoluera ré­
gulièrement au champ droit, 
ce qui fait perdre son poste à 
Warren Cromartie. Warren 
deviendra en quelque sorte 
notre réserviste de luxe. Il 
jouera au champ gauche, au 
champ droit et au premier 
but. Nous jouerons bientôt 
sous de chaudes températures 
à St. Louis et Atlanta et Al Oli­
ver, entre autres, aura besoin 
d’un repos», a expliqué le gé­
rant.

Avec l’arrivée de Young­
blood. les Expos devaient re­
trancher un joueur et c’est 
l’arrêt-court Frank Taveras 
qui a écopé. Ce geste était pré­
visible puisque le président et 
directeur-gérant John McHale 
avait déclaré mardi qu’avec 
l’arrivée de Doug Flynn et le 
départ de Mike Gates, Taveras 
devenait le 25e homme de l’a­
lignement.

Les deux joueurs impliqués 
dans les changements ont fait 
preuve de beaucoup de calme 
et ont avoué ne pas être sur­
pris.

De sa démotion au rôle de 
réserviste, Cromartie a dit: 
«Je ne peux laisser ces choses 
affecter mon moral. Les Ex­
pos paniquent présentement 
et je ne serais pas surpris s’ils 
effectuaient d autres change­
ments d’ici la fin de Tannee,

même s’ils en ont déjà fait 
quelque chose comme 17.»

Taveras a pour sa part com­
menté ainsi son congédie­
ment: «Je ne suis pas surpris, 
puisqu’ils parlaient de ne m’u­
tiliser que comme coureur 
suppléant. Ce qui m’a surpris, 
c’est de voir qu’ils avaient 
cédé Mike Gates aux mineures 
plutôt que de me congédier, à 
Tarivée de Doug Flynn. »

«J’aimerais bien rester dans 
la Ligue nationale et évoluer 
pour une équipe gagnante, 
mais je ne peux faire autre 
chose que d’attendre que les 
autres équipés me contactent, 
a ajouté Taveras. Pour l’ins­
tant, je passerai quelques 
jours à Montréal pour régler 
des affaires personnelles, puis 
je retournerai en République 
Dominicaine, où je relaxerai 
en compagnie de ma femme 
et de mes enfants,» a-t-il souli­
gné, tout en précisant que son 
présent contrat était encore 
valide pour deux ans.

Pour en revenir à Young­
blood, on dit de lui qu’il j)os- 
sède de belles qualités défen­
sives et un excellent bras, ce 
que les Expos recherchaient 
avant tout.

EXPOS (4) PHILLIES (5)

« P es pp
Raines cg . .5 0 0 0 Dernier cc . .4110
White rd . .3 0 0 0 Rose 1b .... 4111
Yongbld cd. .10 10 Mattwms cg .3 100
Dawson cc . 4 0 0 0 Schmdt3b . 4 110
Oliver 1b .. .3120 BDiaz a 4 120
Carter r____ .3110 Vukvch cb . 2012
Wallach 3b. 4 2 2 4 Trillo2b .... .30 12
Speier ac .. .3 0 2 0 OeJesus ac 3 0 0 0
Flynn 2b . .3000 Carlton 1 . . . 3 0 0 0
Sandrsn 1 .10 0 0
Little ps .1000
BSmith 1 0000
Normnfs 1000
Total .......... 32 4 8 4 Total ............ 30 5 7 5

Montréal 000 300 010-4
Philadelphie 000 203 OOx-5

DJ-Philadelphle 1 ISB-Montréal 6. Phlladel-
phie 3. 28-BDiaz. Rose.

Montrésl mll cs p pm bb rb
Sanderson PL,6-10 617 5 5 2 4
BSmith ... 2: o o o 0 1
Philadslphis

Carlton G. 15-B S18 4 4 4 5
T—2:14. A—36,814.

lïSlSIIlfAl
Ligue Canadienne

Dimanche
Winnipeg 32, Edmonton 26

Vandradl
Hamilton à Montréal

Ottawa à Calgary
Samedi

Edmonton à Toronto
Dimanche

C.-Britannique à Winnipeg

LIGUE CANADIENNE

TORONTO.................... 4
HAMILTON.........
OTTAWA...................... 3
MONTRÉAL .......

C.-BRITANNIQUE......... 3
WINNIPEG .........
EDMONTON.......
CALGARY..................... 3
SASKATCHEWAN

Section Eet
Pl 9 P n PP pc

. .4 2 1 i 96 90

. 4 2 2 0 102 120

.3 1 2 0 76 80
3 0 18 107

Section
.3 3

Oueet
0 0 115 86

. .4 3 1 0 124 83
4 2 2 0 140 89

.3 1 1 1 73 61

.4 1 3 0 92 120

enicciai!
Ligue Nord-Américaine

Dimanche
New York 3, Montréal 2

Hlar
Toronto 2, Montréal 1 

Vancouver é Tulaa

San José A Edmonton 
Chicago 3, Tampa Bay 1 

New York é Seattle 
Portland à San Diego

Ce soir
Jacksonville à F.-Lauderdale

LIGUE NORD-AMÉRICAINE
.457
.364

14
24 Section Eet

Pl 9 P bp be pb pte
NEW YORK................ .... 27 21 6 63 40 57 181
TORONTO.................. 28 15 13 50 40 42 132
MONTRÉAL .............. 15 12 44 38 36 122moy. dm. CHICAGO .................. ....... 26 11 16 47 55 44 108

sdi _ Section Sud
566 IVk FORT LAUDERDALE . ....... 26 15 11 53 59 48 136
544 4 TULSA ....................... ....... 26 13 13 55 47 47 121

.510 7Vk TAMPA BAY.............. ........27 11 16 41 57 36 100

.505 8 JACKSONVILLE ....... ....... 26 9 17 32 52 30 84

.500 8'A Section Oueet

.471 11Vi SEATTLE .................... ........27 14 13 61 43 50 132
VANCOUVER ............ ....... 26 16 10 47 41 38 128

.567 _ SAN DIEGO................ ........26 14 12 51 42 41 121
562 IVk SAN JOSE.................. ........27 13 14 46 50 37 113

.524 4'A PORTLAND................ ....... 27 11 16 35 38 31 93

.505 6Vt EDMONTON.............. ....... 27 9 18 33 56 28 77

Billie Jean King, cette 
grande dame du tennis
par Richard Milo

Billie Jean King, c’est la grande 
dame du tennis, Articulée, fière, tou­
jours enthousiaste, elle a donné au 
tennis féminin ses premiers titres de 
noblesse et elle poursuit encore, mal­
gré ses 38 ans, sa brillante carrière 
professionnelle.

Sans elle, sans son audace, sa téna­
cité, Bobby Riggs pavoiserait tou­
jours, Wimbledon n’aurait pas assisté 
a l’un des plus beaux retours, et le ten­
nis féminin serait toujours un sport 
mineur.

■ 1973. Billie Jean King revient du 
Japon et elle apprend, stupéfaite, que 
Bobby Riggs vient de vaincre Marga­
ret Court très facilement. Riggs, 55 
ans, champion de Wimbledon en 1939, 
perdra en trois sets, 6-4, 6-3 et 6-3 de­
vant 30,492 personnes à TAstrodome.

«Il n’était pas question d’affronter 
Riggs. Mais quand j’ai vu qu’on ne 
comprenait pas que Margaret (Court) 
n’avait pas connu une bonne journée, 
j’ai décidé de venger son honneur — 
et celui du tennis féminin.»

■ 1982. À 38 ans, ayant déjà rem- 
porté 20 titres à Wimbledon, favorite 
sentimentale de la foule, Billie Jean 
King accède à la demi-finale, s’incli­
nant finalement devant Chris Evert- 
Lloyd, de 11 ans sa cadette, en trois 
sets, 6-7, 6-2 et 3-6.

«Mon mari m’a dit que j’allais réus­
sir si je me sentais capable de le faire. 
J’avais confiance, à la suite de ma vic­
toire à Birmingham deux semaines 
plus tôt, mais je devais prouver ma 
valeur. L’important, ce n’est pas de 
gagner, mais de faire les efforts néces­
saires.»

Poliment, sincèrement, Billie Jean 
King n’a pas cessé de répondre aux 
questions de 7 h 30 à 12 h, hier. De 
passage à Montréal en vue du Chal­
lenge Player’s, à l’invitation des orga­
nisateurs du tournoi qui réunit 16 des 
17 meilleures joueuses au monde, — 
seule Chris Evert-Lloyd ne vient pas, 
Martina Navratilova, blessée, pourrait 
déclarer forfait — Billie Jean King a 
parlé de sa carrière, de son mari, de sa 
jeunesse, de ses débuts sur ia scène du 
tennis international.

«Les jeunes d’aujourd’hui ont la vie 
facile, ait-elle. Dans les années 60, je 
ne recevais pas la presse. Au con­
traire, j’allais au devant d’elle. À 
Wimbledon, mes trois premières vic­
toires, - en 1966, 67, 68 — m’ont per­
mis d’obtenir une Coupe de 40 livres, 
rien d’autres. Maintenant, il s’agit de 
milliers de dollars.

«Les jeunes ne comprennent pas. 
Elles me demandent pourquoi je con­
tinue à jouer à 38 ans, ajoute-t-elle. À 
l’exception de Chris Evert-Lloyd, elles 
sont d’une autre génération. Elles 
n’ont pas connu l’autre époque...»

Classée numéro un au monde en 
1966,67,68 et 72, gagnante de Wimble­
don en 1966, 67, 68, 1972, 73, 75, en 
double à sept reprises, en double 
mixte à quatre reprises, Billie Jean se 
souvient que ses proches lui deman­
daient souvent, pendant l’adoles­
cence, de laisser le tennis pour partici­
per à des activités plus féminines, plus 
dignes d’une jeune fille!

«Aujourd’hui, on accepte, on encou­
rage les enfants à la pratique des 
sports. Dans mon temps, il n’etait pas 
toujours apprécié de voir une jeune 
fille s’adonner au tennis.»

Billie Jean King est née à Long

Billie Jean King a révolutionné le tennis féminin en créant le circuit 
Virginia Slims et l’Association des joueuses de tennis au début des 
années 70. (Photo Jacques Grenier)

Beach, en Californie. Son père, Lun 
des directeurs du service des incen­
dies, agit aujourd’hui comme dépis- 
teur des Brewers de Milwaukee, de la 
Ligue américaine de baseball. Son 
frère, Randy Moffitt, a lancé pendant 
plusieurs années avec les Giants de 
San Francisco avant d’être remercié

Ear ceux-ci au printemps. Et son mari, 
arry King, qu’elle a épousé en 1965, a 

fondé une entreprise de promotion, 
Kingdom Inc., pour voir à l’organisa­
tion de tournoi de tennis féminin.

Depuis, la vie privée du couple, ou 
plutôt les aventures extra-maritales de 
Billie Jean, avec son ancienne secré­
taire, ont fait la manchette des jour­
naux en 1980.

L’aventure homosexuelle, dévoilée 
par sa compagne quelques jours après 
celle de Martina Navratilova, a sou­
levé beaucoup d’émoi dans le monde 
du tennis. Après tout, en tant qu’ex- 
présidente de la Women’s Tennis As­
sociation n’avait-elle pas largement 
contribué au succès du tennis féminin, 
à l’obtention de bourses considérables 
par les joueuses, à la reconnaissance 
du sport à travers le monde. Déjà, la 
compagnie Avon menaçait de retirer 
sa commandite.

Comme elle l’avait fait devant 
Riggs, comme elle le fera plus tard à

Wimbledon, Billie Jean King a joué 
franc jeu. Inutile de jouer l’autruche, 
de cacher l’aventure. Elle avoua sa re­
lation, comme pour mieux se réconci­
lier avec son mari et son premier 
amour, le tennis.

Billie Jean King faisait partie des 
neuf joueuses invitées à participer au 
premier tournoi indépendant qui eut 
lieu à Houston, au Texas, en 1971. 
Sous son impulsion, la WTA offre 
maintenant des bourses totalisant $10 
millions pour 70 tournois. Et le nom­
bre de joueuses classées est passé de 
70 à 250 joueuses.

Que pense-t-elle des jeunes prodiges 
du circuit? Mandlikova: Physique­
ment, c’est la meilleure. Moralement, 
il est trop tôt pour se prononcer. An­
drea Jaeger: Elle doit encore amélio­
rer son jeu au fond du court. Tracy 
Austin: C’est la plus prometteuse, 
mais elle devra éviter les blessures 
pour accéder au sommet.

À Wimbledon, face à ces jeunes, Bil­
lie Jean King a atteint la finale à 38 
ans, devenant ainsi la première 
femme à réussir l’exploit depuis 1920. 
S’agissait-il du meilleur moment de sa 
carrière?

«Je ne peux le dire, conclut-elle. Ma 
carrière n’est pas encore terminée».

Le Challenge Player’s aura lieu au 
Parc Jarry, du 14 au 22 août.

Douche froide pour le Manie: 
le Blizzard joue 90 minutes

(•Ih points sont accord*» pour un# vtctolr» on tompa régultor ou on prolongation, 
quotro points pour uns vtetolr» on confrontation. Un point boni pour chsqus but 
compté lyqu'à un ms*lmum d» trois par match. Aucun point boni pour un but on

par Francis Million
Le Manie aura finalement 

failli à la tâche, hier soir au 
Stade olympique en tentant de 
ravir au Blizzard de Toronto le 
deuxième rang de la division 
est.

Sur un terrain détrempé ie 
Blizzard est revenu de l'ar­
rière pour remporter une vic­
toire de 2 à 1. Pourtant la pre­
mière demie avait laissé à tous 
l’impression d’une victoire fa­
cile pour le onze montréalais.

Mais, un seul but a été ins­
crit durant les 45 premières 
minutes malgré de nombreu­
ses actions gâchées les unes 
après les autres.

Et ce qui devait arriver ar­
riva, une fois de plus pourrait- 
on dire, quand dans les 15 der­
nières minutes le Blizzard de 
Toronto a profité d’une apa­
thie de la défense montréa­
laise pour créer l égalité par 
David Byrne puis a pris les de­
vants par David Fairelough.

Quand l'attaque ne marque 
que très peu début, la défense 
ne peut se permettre la moin­
dre erreur, et c’est ce qui a 
coûté la victoire selon Eddie 
Firmani.

«On a laissé Victor Mo- 
gneira livré à lui même, et 
ceux qui pensent à lui repro­
cher quelque chose feront 
mieux de regarder leur perfor­
mance. Les défenseurs sont à 
blâmer ce soi^ pas le gar­
dien,» a-t-il insisté en visant 
McGrave plus particulière­
ment.

A la décharge de ceux-ci, on 
se doit de souligner que le re­
trait de Frantz Mathieu à la 
70ème minute a complète­
ment déboussolé le jeu aéfen- 
sif de l’équipe.

«Je pouvais continuer

auand même, de dire Ma- 
lieu, et je l’ai laissé entendre 
à la mi-temps, mais on m’a de­

mandé de sortir en deuxième 
demie. J’espère tout simple­
ment être remis pour le match 
contre le Sting ae Chicago sa­
medi».

Eddie Firmani a déclaré 
avoir retiré son meilleur dé^ 
fenseur à cause d’une légère

entorse à la cheville.
«Mathieu allait de plus en 

plus mal, je connais son cou­
rage mais je n’ai pas pris de 
chance d’aggraver une bles­
sure au point de lui nuire pour 
le restant de la saison,» a-t-il 
dit en sortant de la douche

Tout comme son entraî­
neur, Fran O’Brien a regretté 
que l'équipe n’ait pas joué suf­
fisamment en attaque en deu­
xième demie.

«C’est impensable, mais 
nous nous sommçs laissé do­
miner par le Blizzard de façon 
inconsciente alors que nous 
aurions eu intérêt à attaquer. 
Sur un terrain comme celui de 
ce soir, il ne fait pas bon traî­
ner aux alentours de son pro­
pre filet. On ne peut que s’en 
mordre les doigts, a fait re­
marquer O’Brien.

Et devant, me direz-vous?

Et bien, c’était la routine ha­
bituelle avec un Thomson 
Usiyan qui s’entête à vouloir 
oublier ses partenaires ou qui 
va leur porter le ballon dans 
les pieds, le tout accompagné 
d'un défenseur qui suit Tac­
tion de près.

On a également Allan Willey 
qui cherche désespérément un 
partenaire à qui remettre le 
ballon et Dragan Vujovic. tou­
jours aussi plein de talent 
mais qui ne parvient à l’expo­
ser que quand il prépare des 
jeux avec Fran O'Brien

Il faudra donc que le Manie 
se batte jusqu'à la fin, lui qui 
aurait pu maintenant se trou­
ver dans le peloton de tête s'il 
n’avait pas laissé passer au­
tant de chances, les unes après 
les autres.

Non seulement Toronto 
s’éloigne à dix points du Ma-

Les Nordiques obtiennent 
le défenseur Rick LaPointe

QUEBEC (PC) - Les Nor­
diques de Québec ont fait 
l'acquisition du défenseur 
Rick LaPointe, des Blues de 
St. Louis, cédant en retour le 
joueur d'utilité Pat Hickey.

LaPointe possède beaucoup 
d’expérience malgré ses 27 
ans. Il entreprendra en octo­
bre sa huitième saison dans la 
Ligue nationale

Premier choix des Red 
Wings de Detroit au repê­
chage amateur de 1975, cet at­
hlète de 6'2” et 200 livres, na­
tif de Victoria, a également 
porté les couleurs des Flyers 
de Philadelphie et des Blues 
de St. Louis.

D'autre part, Nick Polano, 
qui agissait Tan dernier 
comme instructeur-adjoint 
avec les Sabres de Buffalo, a 
été nommé hier instructeur- 
chef des Red Wings de De­
troit. Il succède à Billy Dea, 
qui avait complété la dernière 
saison à titre d'instructeur par

intérim, après le congédie­
ment de Wayne Maxner.

Red Berenson, ancien 
instructeur-chef des Blues de 
St. Louis, a été nommé pour 
sa part assistant-instructeur 
des Sabres de Buffalo.

Berenson succède à Nick 
Polano.

Les Flyers de Philadelphie 
ont par ailleurs fait signer une 
série de contrats d'un an au

Johnson aux Argos
qua

Ken Johnson a été cédé hier 
aux Argonauts de Toronto, 
complétant ainsi un échange 
antérieur qui avait permis aux 
Concordes de Montréal d ac­
quérir le quart James Strea- 
ter, le secondeur Duncan 
MacKinlay, et le demi défen­
sif Phil Jones.

nie, mais derrière, le Sting de 
Chicago y va d’un dernier sur­
saut et tentera dès samedi au 
Stade olympique de jouer ses 
dernières cartes.

Si le Manie ne veut pas être 
le dindon de la farce, il faudra 
qu’il fasse tout pour que sa fin 
de saison ne ressemble pas 
trop à ses fins de matches, 
c’est-à-dire catastrophique.

Eddie Firmani devra donc 
se creuser une fois de plus la 
cervelle pour trouver un re­
mède au mal qui semble frap­
per la Manie actuellement.

«Une équipe qui ne sup­
porte pas la pression en fin de 
rencontre» a dit du Manic Bob 
Houghton, l’entraîneur de To­
ronto.

Devra-t-on demander à la 
LNAS de ne jouer que des 
matches de 80 minutes, c’est à 
se poser la question..

défenseur tchécoslovaque Mi­
roslav Dvorak, âgé de 30 ans.

Enfin, une entente relative 
à un nouveau contrat de tra­
vail pourrait intervenir au- 
jourd hui entre l’Association 
des joueurs de la LNH et les 
propriétaires. C’est ce qu’a 
déclaré hier le président de 
l’association Alan Eagleson, 
qui assiste à la réunion tenue à 
Toronto.

Johnson a raté le premier 
match de la saison en raison 
d'une blessure à une épaule, 
puis il a perdu son poste de 
quart partant au jeune Luc 
Tousignant. Celui-ci commen­
cera d’ailleurs le match de 
vendredi contre les Tiger-Cats 
de Hamilton.
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Cette session interminable
EN ouvrant cette session du Parlement, le 14 avril 

1980, le gouvernement affirmait: «Les Canadiens 
attendent beaucoup de ce nouveau Parlement. Ils 
lui demandent d’agir, et d’agir maintenant.»

395 jours et 20,000 pages de débats plus tard, les 280 
députes se sont quittes amers, fatigués, désabusés, pas 
fiers. Un vieux routier du Parlement montrait hier du 
doigt les longues files de touristes qui se pressent, cha­
que jour d’eté, aux portes du Parlement. «Regardez 
comme ils s’émerveillent devant les vieilles pierres, 
dit-il, et songez combien ils nous détestent», Hélas, 
avait-on envie de lui répondre, n’est-ce pas que les 
Parlementaires ne sont pas à la hauteur de l’Institu­
tion?

Le porte-parole du gouvernement, M. Yvon Pinard, 
a déjà prétendu que cette session passera à l’Histoire. 
Cela reste à voir...

■
Le 2 décembre 1981, ce Parlement a voté le texte 

d’une nouvelle Constitution, de «La» Constitution ca­
nadienne. Mais au prix de combien de tristes et déplo­
rables empoignades.

Il n’y eut guère que le 21 mai 1980 que ce Parlement 
fit preuve d’unanimité pour célébrer la victoire du 
«NON» au Référendum québécois. Dès le lendemain, 
et dans les longs mois qui ont suivi, le Parlement s’est 
transformé en véritable champ de bataille où l’Opposi­
tion a, pied à pied, fait reculer le gouvernement.

Elle lui a d’abord imposé la création d’un comité 
parlementaire où la loi fondamentale du pays serait 
discutée, longuement et au vu et au su du peuple. Elle 
l’a ensuite obligé à se soumettre au verdict de la Cour 
suprême.

Durant ces longs mois, le débat constitutionnel a peu 
à peu cédé le pas aux batailles de procédure où, l’oeil 
collé aux sondages, les stratèges des partis parlaient 
bien plus fort que les consciences. Tout cela s’est ter­
miné, une nuit de novembre 1981, au cours de laquelle 
le chef d’un tiers parti aux Communes fut informé des 
détails de la nouvelle Loi du Canada bien avant le pre­
mier ministre de la deuxième province du pays.

Le gouvernement espérait creer, dans la foulee de la 
victoire fédéraliste au Québec, un grand sursaut de 
fierté nationale. On s’est vite aperçu que les politiciens 
qui font un Parlement peuvent avoir des desseins 
moins nobles.
• D’ailleurs, fort peu de Parlementaires osent préten­
dre avoir réglé la question constitutionnelle. Ils savent 
que cela n’aidera pas, le mois prochain, à régler le con­
tentieux avec Terre-Neuve, ou que cela ne facilitera 
pas, en 1986, les négociations avec l’Alberta ou la 
Colombie-Britannique sur le pétrole et le gaz. Par des­
sus tout — et le chef des fédéralistes québécois vient 
de le leur rappeler — les plus lucides des Parlementai­
res savent que l’absence du Québec est intolérable et 
qu’elle n’est pas le seul fait du Parti québécois.

Il suffisait enfin, ces jours derniers, d'observer le ton 
que certains députés ont donné au débat sur le trans­
fert d’un quarteron d’amiraux de Halifax à Québec,

fiour sentir combien cette Constitution n’a pas réconci- 
ié le pays ni apaisé les poussées de racisme.

■
Ce Parlement a également débattu du Programme

énergétique national, peut-être la pièce législative la 
plus importante. Le Parlement n’a voté, comme sur la 
Constitution, qu’après qu’un «accord» ait été conclu 
entre le gouvernement fédéral et les provinces. Conçu 
dans le secret des ministères, négocié dans les suites 
d’hôtel, ce programme énergétique a failli être imposé 
au Parlement dans un de ces monstres de la législation 
moderne qu’on appelle un «bill omnibus». LvOpposi- 
tion a montré, se servant d’une procédure oubliée, 
qu’elle pouvait paralyser le gouvernement aussi long­
temps que le bon sens politique le lui permettait.

L affaire des cloches, comme le filibuster sur la 
constitution, ont démontré que l’Opposition peut très 
bien, si elle s’appuie sur de profonds ressentiments ré­
gionaux, bloquer un gouvernement, même majori­
taire. On déplore d’autant plus l’absence quasi totale 
du Québec, sur les bancs de l’Opposition. Certes quel­
ques députés libéraux du Québec ont réussi, à la toute 
dernière minute, à arracher de timides compromis au 
gouvernement dans le contentieux constitutionnel, 
mais ils n’avaient pas cette liberté d’aller jusqu’au 
bout qu’ils auraient prise, s’ils s’étaient trouves de 
l’autre côté de la Chambre.

■
Un Parlement se juge sur l’ensemble de son travail 

législatif et, statistiquement, il faut bien reconnaître 
qu’il a battu tous les records de productivité. Le pre­
mier rôle du Parlement est de voter un budget, celui-là 
en a voté trois en 28 mois. Il a passé au crible quatre 
estimations budgétaires d’une trentaine de ministères 
et voté des lois importantes comme la réforme des 
Postes, la modernisation du régime bancaire, l’accès à 
l’information.

Mais les députés n’en sont pas satisfaits pour autant. 
Quand ils n’ont pas discouru de constitution, ils ont 
discuté d’économie. Tant de mots pour finir sur la pire 
année depuis la récession, tant pour la croissance, que 
pour le chômage ou pour l’inflation... Il n’y a pas de 
quoi pavoiser, admettaient hier les députés des trois 
partis. Certes, tout n’est pas la faute du Parlement, 
tant s’en faut: la conjoncture internationale, certaines 
politiques provinciales, l’attitude du secteur privé, ont 
compté autant que les 20,000 pages du «Hansard».

Alors, on peut parler de session mémorable mais sû­
rement pas de session historique.

L’opinion publique a déjà donné son verdict: alors

?ue les Libéraux occupent plus de 52% des sièges des 
ommunes, ils n'ont l’appui que de 28% des électeurs. 

Les Conservateurs, avec 35% des sièges, jouissent de 
l’appui de 47%. Un tel écart, s’il se prolongeait, justi­
fierait l’Opposition de réclamer la tenue d’élections.

En attendant, les députés rentrent dans leurs com­
tés, la tête basse. S’ils écoutent soigneusement leurs 
électeurs, ils devront en revenir avec l’intention bien 
claire de répondre plus honnêtement aux aspirations 
du pays. Cela peut signifier, pour les Libéraux, le cou­
rage de dire à M. Pierre Trudeau et à ses principaux 
adjoints qu’ils doivent laisser la place à d’autres. Cela 
peut signifier, pour les Conservateurs, l’honnêteté 
d’accepter sans réserve le leadership de M. Joe Clark 
si, effectivement, le pays veut lui donner une seconde 
chance.

Michel VASTEL

Le sort de Gros-Cacouna
La plus vieille promesse électorale du 

•; Québec tient le coup. Ce n’est pas de­
main. en effet, que les citoyens de Gros- 
Cacouna verront des «super­
méthaniers» accoster à leur quai, Une 
question de prix et de demande pour le 
gaz naturel aura, une fois de plus, éloi- 

; gné le rêve presque centenaire d’instal­
lations portuaires dans la région (je 
Rivière-du-Loup. Si le projet d un ter­
minal méthanier et d’une usine de rega­
zéification vient de tomber à l'eau. les 
planificateurs fédéraux doivent mainte­
nant nous dire ce qu’il adviendra des 
installations construites, entre 1977 et 
1980, au coût de dizaines de millions de 
dollars.

C’est Sir Wilfrid Laurier qui, en 1897, 
s’engagea, «à promouvoir lui-méme» le 
projet d’un port pour les navires à va­
peur. Par la suite, la construction d'une 
jetée dans le Bas Saint-Laurent fut au 
programme de tous les candidats fédé­
raux. Au cours de 1979, Petro-Canada 
lança l’idée d’un port méthanier et 
d’une usine pour gazéifier le gaz naturel 
de l’Arctique. Par la suite, M. André 
Ouellet annonce l'approbation fédérale 
d'une première tranche de $70 millions. 
Personne n'en croyait ses yeux. Gros- 
Cacouna deviendrait un «super-port»

accueillant des «super-pétroliers» ve­
nant approvisionner une «super-usine». 
Nous étions alors en période référen­
daire. Les belles paroles ne devinrent 
jamais béton. Le port connut le même 
sort que l’usine de $1 milliard de M. La- 
londe pour la valorisation du pétrole- 
lourd a Montréal-Est ou pour le futur 
édifice du siège social de la Banque Fé­
dérale de Développement.

Entre 1977 et 1980, Gros Cacouna fut 
mis en appétit avec un quai commer­
cial. On se disait alors que les bateaux 
finiraient bien par venir. Mais ce qui 
fera partie du répertoire des oeuvres 
inachevées d'Ottawa au Québec contre 
le F-18, l’usine d’eau lourde de Laprade 
et l’aéroport de Mirabel. Le projet était 
à ce point «mûr» qu’on modifie le par­
cours du gazoduc pour l’approcher de 
Rivière-du-Loup. Mais la crise de l’é­
nergie devait tourner en défaveur de 
Gros-Cacouna.

■
Les lois du marché du gaz naturel fa­

vorisent actuellement l’Europe. La 
France et l'Allemagne de l'Ouest redou­
tent la mainmise de Moscou sur le ga­
zoduc trans-européen. N'en demeure 
pas moins que l'Est du Canada et des 
Etats-Unis seront toujours des marchés

plus naturels pour le gaz du Nord. Si 
toutes les études techniques notamment 
celles de la rencontre des courants de­
vaient vraiment favoriser Gros- 
Cacouna, les citoyens de l'endroit doi­
vent continuer de se battre pour le pro­
jet comme ils l’ont fait depuis 80 ans.

Mais pour le Québec, il faudra main­
tenant chercher un prix de consolation 
dans la construction des méthaniers qui 
serviront au transport du gaz naturel 
vers l’Europe. Ces bateaux, de même 
que la construction d’un traversier pour 
le Canadien National, permettront le 
maintien d'un millier d’emplois aux 
Chantiers maritimes Davis. Le gouver­
nement québécois doit, derrière les 
chambres de commerces régionales, 
suivre de près ce dossier. Les députés 
fédéraux devront également mettre la 
main à la pâte comme ils l'ont fait ré­
cemment, avec un certain succès, dans 
quelques dossiers .

Aux prises avec un des taux de chô­
mage les plus élevés au Canada, cette 
région a besoin d'un sérieux coup de 
pouce. La reprise économique ne vien­
dra pas exclusivement de la montée des 
bateaux de M. Lamontagne.

Michel NADEAU

Les trouvailles du siècle
par Jean Francoeur

' La concurrence est féroce, ces der­
niers temps, en vue de l’attribution de 
l’oscar de «la trouvaille du siècle», ce 
prix que. périodiquement, décerne no­
tre premier ministre pour souligner une

- initiative exceptionnellement brillante 
I de l’un ou l’autre des membres de son
• cabinet. (On sait que M. Lévesque a 

déjà écarté de la course la décision du
; ministère des Transports de supprimer
• le mot «stop» de toute la signalisation 

routière: cette décision, avait-il décrété
- avec beaucoup d a-propos. n'était pas
• précisément la trouvaille du siècle.)

Un moment, j’ai pensé proposer la 
. mise en candidature de tout le conseil 
. des ministres d’un seul bloc (du moins
- ce qu’il en restait à Québec à la mi- 
1 juillet) pour avoir enfin résolu la qua­

drature du cercle à l’occasion de la polé­
mique autour du «vin du client» servi

; avec ou sans papier brun
• Une vieille blague très éculée, mais 
I que n’en continuent pas moins de col- 
; porter quelques anti-communistes pri-
1 maires, veut qu’en URSS tout sois dé-
2 fendu... même ce qui est permis. Or
- voilà un peu où nous en sommes, ici 
1 même au Québec, avec cette affaire du
- vin de table qu'une loi nous autorise à 
' apporter au restaurant, mais qu’un rè-
• glement nous interdit de boire.
- Il y a.eu mieux, depuis ce temps
• Car, au milieu de l’été, lorsque les 

journaux sont en mal de copie, les per-
! les se mettent à proliférer. A chaque re­

tour dé la canicule, il y en a toujours 
Ipour s’interroger sur les dépenses
• somptuaires de ce gouvernement. Im- 
Z manquablement quelqu'un pose la 
' question de savoir combien il en coûte
• pour entretenir un Yves Michaud à Pa- 
^ris.
• Cette fois, la cible change.
• Un journaliste de la Presse Cana- 
-dienne, dans une dépêche largement 
; diffusée, soulignait donc, l'autre jour,
• que le Québec entretenait sans doute le 
'lieutenant-gouverneur le plus dispen-
- dieux de tout le Commonwealth Meme 
I l’Ontario royaliste n'en fait pas autant.

' Il n’est question, partout depuis ce

temps, que de réduire le train de vie de 
M. Jean-Pierre Côté.

On n’écarte pas que, dans un proche 
avenir, l'ancien ministre des Postes de­
vra se raser lui-même, cuire ses oeufs 
au bacon, passer l'aspirateur dans son 
appartement, tondre son gazon et con­
duire sa propre voiture. Québec pourra 
alors se targuer d’avoir le plus démocra­
tique des représentants de la couronne. 
Un gars ordinaire, comme vous et moi.

Mais il y a une difficulté. Et peut-être 
même plusieurs. Qu adviendra-t-il alors 
des chauffeurs, cuisinières, femmes de 
chambre et valets de pied? Sans oublier 
le jardinier. Faudra-t-il mettre tout ce 
monde au chômage? Il y a sûrement 
dans la convention collective des fonc­
tionnaires un codicille qui assure à ces 
gens la pleine sécurité a'emploi. Ce ne 
serait que justice. Mais alors, si on con­
tinue de les payer, où est l’économie?

Minai
Quand on veut tuer son chien, on dit 

qu'il a la rage. Dira-t-on que le 
lieutenant-gouverneur coûte trop cher? 
Et que l’on doit supprimer ce symbole 
désuet d'un colonialisme haïssable?

Avant toute décision précipitée sur ce 
point, je me hâte de suggérer, sans trop 
y avoir réfléchi moi-meme, la création 
d'une commission d’enquête. Un peu à 
la manière des select committee du 
Parlement britannique. Ou miepx, sur 
le modèle de la commission Bisaillon, 
du nom de son président, qui remettait 
un rapport en juin dernier (ah! vous 
ignoriez ce détail, vous aussi...).

Bien des députés, je suis convaincu, 
accepteraient d’en faire partie Désoeu­
vrés, ils pleurent misère au-dessus de 
leur verre de scotch dans les bars de la 
Grande-Allée. Surtout du côté ministé­
riel. Du côté de l’opposition, ils sont 
trop occupés à s'entre-déchirer et à mi­
ner la crédibilité de leur chef.

Et qu’on ne lésine pas sur la dépense. 
Qu’on vous les envoie aux quatre coins 
du Commonwealth constater sur place 
comment les autres loyaux sujets de sa 
majesté ont résolu le problème.

Mais au fait, quel problème?
Serait-ce que certains serviteurs de 

l’État coûtent cher mais ne rapportent 
rien. Alors là, je me ravise, j'ai mes 
doutes soudain. Il ne faut s’engager 
dans cette voie qu’avec une infinie dis­
crétion. Car, tous les contribuables vous 
le confirmeront, c'est quand les politi­
ciens dorment qu’ils coûtent le moins 
cher.

■ Propos d’actualité
Permettez-moi de vous suggérer d’é­

tudier une question dont la solution me 
semble fondamentale pour les pays en 
développement: celle de la gestion du 
développement. Les modèles de gestion 
des sociétés industrielles sont-ils valable 
en Afrique? Les notions d'espace et de 
temps que nous essayons d'emprunter 
aux pays du Nord sont-elles compatibles 
avec un continent qui reste en très 
grande partie un continent paysan? Les 
systèmes de formation à la gestion en 
passent-ils pas, avant d'être appliqués, 
par une connaissance plus approfondie 
des hommes, de leurs habituaes, de leur 
univers9 Comment parvenir en Afrique 
à la rigueur dans la gestion9 La gestion 
du développement rapportée aux hom­
mes chargés de la mettre en oeuvre est 
fondamentale. Il n’y aura vraiment de 
développement pour nos pays que si les 
Africains eux-memes y participent acti­
vement et massivement, de la décision à 
l’exécution, et en recuèillant prioritaire­
ment les fruits. Il y a, dans ce domaine, 
trop d’échecs et dé frustrations collecti­
ves et individuelles. Et je me refuse à 
admettre l’incapacité des Négro- 
Africains à gérer. Il faut donc y regarder 
de plus près. Il s’agit d’une question de 
culture. Elle nous concerne tous et con­
ditionne le succès de notre coopération, 
tout autant que du développement de 
nos pays d’Afrique.

f Extrait de la déclaration de M. 
Abdou Diouf, président de la Ré­
publique du Sénégal, d l’ouver­
ture de la Xlle Assemblée géné­
rale de l’Association internatio­
nale des parlementaires de Lan­
gue française.)

V/GNOLA
mon o&il

1

■ Erreur ou 
mauvaise foi

Le ministre d’Etat aux Relations ex­
térieures, M. Pierre DeBané a déclaré 
le jeudi 22 juillet que M. René Leves­
que avait, menti aux Américains quand 
il leur a dit qu'un Québec souverain 
paierait sa part des ententes militaires 
de l’OTAN et de NORAD.

«Le programme officiel du Parti 
québécois et le livre blanc sur la 
souveraineté-association disent tout à 
fait le contraire», a soutenu le minis­
tre. Ces propos qui ont paru dans les 
journaux du lendemain se voulaient la 
réplique au discours qu'a tenu récem­
ment M. Lévesque devant les séna­
teurs américains à Washington.

Si on vérifie dans le livre blanc les 
dires de M. DeBané, on découvre page 
62. «Pour ce qui est des alliances 
comme l’OTAN et le NORAD, le Qué­
bec en restera solidaire et y apportera 
sa contribution...» Un peu plus loin, 
page 105, on peut y lire ceci: «... C’est 
pourquoi le Québec entend remplir 
ses engagements envers NORAD. 
Quant à l’apport du Québec à la sécu­
rité collective par sa participation à 
l'OTAN, il se justifie par le fait que 
l’avenir du Quebec est lié au sort des 
démocraties européennes et américai­
nes, sans compter que l’Alliance atlan­
tique au-delà de sa vocation militaire, 
favorise, dans plusieurs domaines, les 
échanges internationaux.»

Et vlan! Le ministre pourra mainte­
nant faire ajuster ses lunettes. On a 
beau vouloir discréditer l’honnêteté 
de M. Lévesque, mais personnelle­
ment. je trouve cela inqualifiable. Et 
vous, amis lecteurs, qu’en pensez- 
vous?

Pierre PELLETIER 
Shawinigan, 25 juillet

■ Sainte-Thérèse, 
victime des égouts

(Lettre adressée d M. Paul Goulet, 
directeur adjoint du service d’épura­
tion des eaux de la CUM.)

Je n'ose croire ce que j'ai lu dans 
LE DEVOIR: «L'aménagement de 
Pile Sainte-Thérèse, victime des 
égouts?». Si cela est vrai que vous 
croyez que le déversement des égouts 
de Montréal ne peut rendre le fleuve 
Saint-Laurent plus pollué qu’il ne l’est 
déjà, vous gagnerez sûrement les pro­
chaines élections; la croyance popu­
laire voulant que Ton soit administré 
par des gens a courte vue.

Si le gouvernement de Londres avait 
eu une mentalité pareille, il n’y aurait 
encore dans la Tamise que des cannet- 
tes vides et des crochets de bottines.

Michèle LEBRUN 
Verchères, 26 juillet

■ Un fardeau fiscal 
appauvrissant

(Lettre adressée d M. Jacques Pa­
rizeau, ministre des Finances du 
Québec.)

Jusqu’à quand le gouvernement du 
Québec laissera-t-il se développer l’e­
xode des sièges sociaux avant d'inter­
venir. Jusqu’où, du plus profond de 
l'abîme, votre gouvernement 
cherchera-t-il à réparer le tort causé 
lorsqu’il sera trop tard.

Ville au plus grand rayonnement in­
ternational au Canada. Montréal voit 
chaque mois le départ de groupes ad­
ministratifs ou de recherche impor­
tants.

En concurrence serrée avec les vil­
les de Toronto. Ottawa et Calgary et 
leur gouvernement respectif, le gou­
vernement québécois ne peut se per­
mettre d’imposer un fardeau fiscal 
plus élevé aux cadres et chercheurs 
qui travaillent sur son territoire. Le 
succès du virage technologique que 
nous désirons tous dépend essentielle­
ment de l’établissement d'une fisca­
lité avantageuse, comparativement à 
l'Ontario en particulier.

Devant l’évidence du remède qui 
tarde à venir, la conclusion qui s’im­
pose est que votre gouvernement ap­
précie le déménagement des centres 
décisionnels et de recherche du Qué­
bec. Or, les principales conséquences 
associées à ce phénomène sont le dé­
part d'un nombre important d’anglo­
phones. la régionalisation de Montréal

et l'appauvrissement du Québec. A 
long terme, il est prévisible qu’un 
nombre accru de francophones quitte­
ront le Québec, ceux-ci aussi parmi les 
éléments les plus productifs de notre 
société.

La diminution du fardeau fiscal au 
Québec est une nécessité urgente pour 
interrompre le phénomène present 
d’érosion. Si votre gouvernement n’y 
procède pas. le prochain gouverne­
ment devra s’attaquer à cette tâche, 
mais il est prévisible qu'alors le tort 
considérable causé à l’économie du 
Québec ne saura plus être entièrement 
réparé.

Guy BRASSARD 
avocat et économiste 

Montréal, 28 juillet

■ Et la pornographie?
Depuis quelques années, la rumeur 

circule de l'est à l'ouest du pays: la 
femme n'a plus de rôles spécifiques à 
jouer, elle est, tenez-vous bien... égale 
à l’homme, elle est... libre.

Depuis quelques années, on a formé 
des conseils, des commissions, des fé­
dérations, des associations et on a des 
ministres qui représentent et promul­
guent les droits de la femme à tous les 
niveaux. Les points de reprère pour 
celles qui se sentent lésées ne man­
quent presque plus.

C’est donc dire que depuis quelques 
années, la femme est reconnue en tant 
qu'être social actif. Pour couronner le 
tout, la loi exige même qu’on la traite 
sans aucune discrimination sous peine 
de représailles.

Tout semble bien aller depuis quel­
ques années. Fini les stéréotypes et le 
confinement barbare des femmes 
dans des rôles prêts à porter. Tout 
semble confirmer cette hypothèse, des 
expositions des femmes en passant 
par les colloques de femmes jusqu'au 
Conseil du statut de la femme.

Et les hommes? Tiens, j’avais ou­
blié que, depuis quelques années on 
peut trouver un Playboy dans n’im­
porte quel dépanneur du coin.

Si on (c’est-à-dire nous, les femmes, 
eux, les hommes et les autres, les légis­
lateurs) persiste à percevoir la porno­
graphie comme une affaire de con­
sommation personnelle et indivi­
duelle, on ne peut affirmer, sans ris­
quer de dévier dans une courbe histo­
rique irréversible (et qui sait si elle 
n'est pas déjà tracée?) que la femme 
participe à la dynamique de sa société, 
a moins que ce ne soit pour se montrer 
le cul, n’est-ce pas?

Tout ce qui brille n'est pas or.
Sylvie BARRY

Ottawa. 14 juillet

■ Une société 
accueillante

J'ai lu avec déplaisir la lettre de M. 
Roger Alacoque parue dans LE 
DEVOIR du 3 août («Cousins trop fer­
més»), Ce texte constitue une insulte 
grossière et gratuite pour la popula­
tion francophone du Québec. En tant 
qu'immigre d’origine française — na­
turalisé Canadien — je tiens à appor­
ter le correctif ci-après.

Cher monsieur Alacoque, à la lec­
ture de votre prose dégoulinante de 
fiel, je ne m’étonne pas que vous ayez 
eu de la difficulté à vous intégrer ici. 
Pourquoi ces phrases blessantes pour 
ce peuple qui a longtemps et digne­
ment souffert, écrasé par l’histoire, et 
qui a réussi à se maintenir? Il vous a 
reçu chez lui, ne l’oubliez pas. Ou 
alors... allez en Ontario.

Pour ma part, je suis professeur à 
l’UQAM, et je me sens égratigné par 
votre allusion dépréciative pour mon 
Université. Je ne relèverai pas votre 
coup de patte, tant est claire la frus­
tration qui l’a inspiré. Tout ce que je 
puis dire, et pour en revenir à l’essen­
tiel du sujet, c'est que je suis au Qué­
bec depuis 1963 et que je n’y ai jamais 
trouvé autre chose qu’un accueil ami­
cal, bienveillant, cordial même. D’a­
bord au Collège Sainte-Marie, de mer­
veilleuse mémoire, puis à l’UQAM de­
puis sa fondation.

Je n’ai jamais perçu, dans ma pro­
fession — que ce soit de la part de mes 
collègues ou des étudiants — la plus 
petite trace de discrimination. Bien au 
contraire, j’ai été «des leurs» dès le 
début.

Quant à la population du Québec, en 
dehors de mon métier, je n’ai jamais 
fait, comme on dit, de mauvaise expé­
rience. Bien sûr, il y a des gens plus 
sympathiques que d'autres, comme

fiartout. Mais, dans l’ensemble, le bi- 
an est confortablement positif. Je te­

nais à le dire, car certains sentiments 
doivent parfois être exprimés avec des 
mots.

Non, cher monsieur, la société qué­
bécoise francophone n’est pas «fer­
mée», comme vous le dites. Elle té­
moigne même d’une louable volonté 
d'ouverture sur l'étranger, et dans 
tous les domaines. Pour ce qui est des 
immigrés, elle les accueille, mais, 
ayant souffert, elle repousse quicon­
que la snobe et la traite de haut. Qui 
pourrait l'en blâmer? Nous, Français, 
n’avons-nous pas notre bonne petite 
dose de susceptibilité et ne nous 
arrive-t-il pas de nous montrer ombra­
geux? Entre nous, ce n’est peut-être 
pas pour rien qu’on nous a parfois 
qualifiés de «maudits».

En terminant, je voudrais dire un 
mot de la loi 101 que vous clouez au pi­
lori de votre rancoeur. Cette loi, mal­
gré ses imperfections, représente une 
défense normale de l’identité franco­
phone. Une province sur 10 où l’on 
peut «respirer à fond» en français, ne 
pensez-vous pas que c’est là un mini­
mum? Vos chers Anglais, eux, s’éta­
lent sans retenue dans les 9 autres. Et, 
au Québec, ils ne sont pas aussi écor­
chés qu’ils le prétendent. Les Franco- 
Manitobains — et quelques autres — 
seraient ravis s’ils pouvaient espérer 
bénéficier un jour du même statut. 
Alors, pas de pleurnicheries!

L’an prochain, en 1983, je fêterai 
mes vingt ans de présence au Québec. 
Pour tout ce que j’y ai reçu, je dis 
merci aux gens d’ici. Quant à vous, 
cher monsieur Alacoque, je me per­
mettrai de vous donner un cc;.seil 
amical: ouvrez-vous un peu. Ainsi, les 
autres vous paraîtront moins ((fer­
més».

Jean COURBON
Duvernay, 3 août

■ Transports modérés
Aujourd’hui, j’ai décidé de me ren­

dre au jardin botanique en emprun­
tant les transports en commun, bien 
que la dernière fois que je l’ai fait, les 
tramways circulaient encore dans les 
rues de la métropole. Je demande 
donc à un passant où se trouve l'arrêt 
de l’omnibus.

— Il n’y a plus d'omnibus depuis 
très longtemps, me répond-il.

— Du trolleybus, alors?
— Il n’y a plus de trolleybus depuis 

longtemps.
— Peut-être y a-t-il quelques auto­

bus?
— Il n’y a pas d’autobus.
— Et le chemin de fer métropoli­

tain, il existe bien, non?
— Si, mais il ne roule pas.
— Ah bon, dis-je un peu déconte­

nancé. Que fait-on alors, quand on n’a 
ni vélocipède, ni motocyclette, ni voi­
ture automobile?

— On voyage sur le pouce.
— Sur le pousse? On en est là? Et le 

taximètre?
— Le taxi, c’estpour ceux qui en ont 

les moyens.
— Quels moyens? Je n’en connais 

pas d’autres, et vous?
— Moi non plus.
Je retourne chez moi et j’appelle la 

compagnie des taximètres:
— Vous voulez un noir ou pas? me 

demande-t-on.
— Oh, vous savez, noir ou mauve, ça 

m’est égal.
— Parce que si vous insistez pour 

avoir un noir, je dois vous prévenir 
qu’ils sont à la porte.

— Déjà? Quelle rapidité!
Mais devant chez moi, il n’y a per­

sonne. On me fait marcher...
Denys LESSARD

Montréal, 2 août
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Le temps partiel
Une solution superficielle à un problème de fond
par
Guy Chartrand
Président du conseil d’administration 
de «Transport 2000», un organisme 
voué à la «promotion et défense 
des transports en commun par les 
usagers».

TROIS mois après le dépôt du rapport 
du commissaire-enqueteur, Me Ger­
main Jutras, on se retrouve encore 
;au point zéro dans les négociations à la 

CTCUM. Le conflit sur les temps-partiels, 
!bien plus qu’une question de relation de 
travail, recèle un problème fondamental 
!de l'organisation du transport à Mon­
tréal.

À part de jeter le blâme de la situation 
sur un seul syndicat, pour ne pas dire sur 
un seul homme, la commission d'enquête 
Jutras n'aura permis à personne de bien 
comprendre les causes subtiles de la ten­

sion qui existe dans cette entreprise. Huit 
mois de négociations infructueuses et 
l'entrée en scène des chauffeurs nous 
amènent à nous poser de sérieuses ques­
tions sur les causes réelles, non identi­
fiées, du cul-de-sac dans lequel nous nous 
trouvons maintenant.

Les quelques renseignements que nous 
avons pu obtenir des représentants syndi­
caux et patronaux ainsi que de certains 
observateurs nous ont montré que, même 
en dehors des négociations, le dialogue 
est très difficile entre chaque partie. Cha­
cun semble vouloir créer le conflit bien 
plus qu’à vouloir le résoudre. «Il faut les 
casser», tel semble être le mot d'ordre de 
part et d’autre. Une étude détaillée et raf­
finée des problèmes de relations de tra­
vail à la CTCUM reste à faire puisque la 
commission d'enquête Jutras n'a rien ap­
porté.

Le problème des temps-partiels qui op­
pose actuellement les chauffeurs et la 
CTCUM va au-delà de cé conflit de travail 
et met en lumière les difficultés d’organi­
sation du transport à Montréal que la di­
rection de la Commission semble vouloir

détourner.
En effet, un des problèmes qui a en­

traîné une hausse vertigineuse des coûts à 
la CTCUM est la concentration de l’acha­
landage aux heures de pointe (66% des 
déplacements se font aux pointes du ma­
tin et du soir) et que la vitesse commer­
ciale des autobus est réduite à cause des 
politiques de circulation de la Ville de 
Montréal. En effet, chaque diminution 
d’un mille/heure de la vitesse moyenne 
des autobus coûte $20 millions par année. 
La mise en opération de voies réservées 
et un plus grand étalement des heures de 
pointe permettraient de combler cette 
perte et feraient économiser cinq fois 
plus que le recours aux temps-partiels tel 
que proposé par la CTCUM.

En plus des frais de personnel, il faut 
aussi de nombreux véhicules qui sont la 
majorité du temps sous-utilisés (en de­
hors des heures de pointe, seulement 500 
des 1.800 autobus sont utilisés). Donc, la 
question des temps-partiels n’est qu'une 
conséquence d'une problématique beau­
coup plus vaste. Il serait fondamental que 
les employeurs privés et publics fassent

Médium et message
Un public plus averti paraît
de moins en moins dupe de l’État-spectacle
par
Solange Chaput Rolland

Ple

LA politique rehaussée par l'image a 
sans doute pris naissance le jour où 
un artisan inspiré traça le portrait 
d'un chef, d’un roi ou d’un empereur, sur 

les parois d'une caverne ou à même l’ar­
gile et la pierre. Au fil des âges, l’image 

• s’est perfectionnée, pour être prise en 
charge par les caméras de télévision, et 

- diffusée à la grandeur de la planète. La 
«média politique» est née autour de 1952, 
lorsque Richard Nixon gagna la vice- 
présidence des Etats-Unis, après avoir ré­
pété durant une semaine un discours télé­
visé pour se disculper d'accusations de 
’patronage. Il était soupçonné d’avoir pris 

pour lui et les siens des fonds destinés au 
parti républicain, et il jura devant les 

• écrans de son pays que seul un chien 
checkers — de la l'expression de check- 

■ ers speech — lui fut ouvertement offert 
pour ses deux filles. Mais en 1960, il per- 

; dit la bataille présidentielle parce que 
• John F. Kennedy, jeune et dynamique, 
v pris le dessus sur un Nixon sombre et har­
gneux. dans les studios de télévision. Les 
célèbres débats Nixon-Kennedy ont, di- 

' sent leurs exégètes, changé le cours de la 
politique américaine et, partant, in­
fluencé les affrontements politiques de 

.tous les chefs d’Etat du monde.
Au Canada, il suffit de rappeler que 

Mackenzie King s’entourait oe secrétai­
res particuliers qui le protégeaient contre 

i la curiosité de la presse et du public. 
Grâce à cette intimité, bien à l’abri du 

.public, le premier ministre libéral put vi­
vre sans jamais s'inquiéter bien à l'abri 

■ de la réaction de ses électeurs qui au­
raient sans doute été déconcertés de le sa­
voir en conversation avec sa défunte 
mère.

En 1982. il est permis de se demander 
,ee que les caméras feraient de cet en­
gouement d’un premier ministre pour 

-l'au-delà...
Pierre Elliott Trudeau s’entoure d’at­

tachés de presse, mais non de conseillers 
en technique de communication, puis­

qu'il a maîtrisé seul, à cause des conseils 
d'un MacLuhan, le mystérieux art des ca­
meras. MM. Trudeau et Lévesque pas­
sent l’écran, comme on dit couramment; 
MM. Ryan, Stanfield et Clark sont vain­
cus par les caméras qui excellent à mettre 
en évidence leurs défauts mais ne réussis­
sent pas à capter les reflets de leurs quali­
tés. Les personnalités dites charismati­
ques font les délices des cameramen; les 
autres font le désespoir des auditeurs im- 
natients devant la tiédeur des discours, la 
enteur des paroles, la mécanique des 
gestes. La télévision est un miroir, et per­
sonne ne peut lui en vouloir des visages 
aux traits rigides qu elles reflètent. Mais 
elle est aussi loupe, et excelle à grossir in­
différemment les défauts et les qualités 
des êtres qui se présentent dans les stu­
dios. Or cette télévision ne fait pas que 
servir les hommes et femmes en politi­
que: elle les dessert gravement si la na­
ture ne les a pas dotés d’un visage télégé­
nique, d'un timbre de voix assez grave 
pour ne pas irriter l'oreille du téléspecta­
teur, et d une aisance apte à vaincre le 
trac normal qui s'empare de celui et de 
celle qui, pour la première ou la énième 
fois, se retrouvent devant la caméra bra­
quée sur eux et les fusillant de son oeil 
rouge et perçant.

La télévision a donné naissance à des 
écoles d’experts qui ont pour mission 
d’enseigner aux candidats à paraître plu­
tôt qu’a être; plusieurs réussissent mo­
mentanément a prêter à un être falot, 
une allure plus dégagée, mais jamais les 
caméras de télévision ne peuvent mont- 
trer ce qui n’est pas. faire dire ce qui est 
silencieux et rendre vrais ceux qui son 
faux et qui cherchent, par des parures di­
verses. à camoufler leur triste condition.

La télévision est avant tout une des for­
mes les plus exaltées du show- 
business. Son pire ennemi n’est ni la 
violence, ni le mauvais goût, mais l’en­
nui; le téléspectateur pardonnera aux 
prétentieux de faire le paon, aux violents 
de crier un peu fort, mais malheur à celui 
qui l’ennuiera plus de deux minutes de 
suite...

Les récents sondages qui nous indi­
quent que Joe Clark emporterait des élec­
tions générales contre MM. Trudeau et 
Mulroney nous laissent peut-être entre­
voir le jour où. enfin oui. l’homme et la 
femme politiques ne seront plus tenus de 
séduire coûte que coûte, et où même s’ils 
ne possèdent pas des dons charismati­
ques, s’ils sont et disent vrais, ils réussi­
ront malgré les caméras de télévision, à 
tenir le gouvernail du pays, d’une pro­
vince ou d’une industrie, sans devoir s’as­
treindre à paraître pour mieux être.

Il est peut-être une leçon à retenir du

rôle que veulent faire jouer aux personna­
lités un peu pâles, lés experts en artifi­
ces télévisuels. Les séductions instanta­
nées dues à des cours superficiels de 
maintien, devant les caméras ne trompe­
ront personne même si, sur le coup, le can­
didat ainsi téléguidé, se montrera un peu 
plus à l’aise devant la rampe télévisuelle. 
Mais la télévision n’est pas un camou­
flage de la réalité et de la vérité, et nul ne 
peut lui tenir rigueur de ce que son écran 
reflète. Jamais les caméras n’ont inventé 
quoi que ce soit; provoque, rassemble, 
magnifie, oui. mais elle ne peut créer ce 
qui n’est pas, dans un milieu social 
comme dans un être humain. Par sa na­
ture, elle répugne à la tiédeur, à la tran­
quillité; elle se nourrit de tensions, de 
violence, de mouvements, d’actions, d’af­
frontements. Montrez à des téléspecta­
teurs une foule paisible qui chante et sou­
rit, elle détournera la tête; faites-lui voir 
cette même foule en colère qui monte 
aux barricades, et les téléspectateurs de­
meureront des heures durant collés à leur 
écran de télévision.

Je ne suis pas la seule à regretter d’a­
voir cru aux délires télévisuels déclenchés 
par les haussements d’épaules ou les pan­
talonnades de M. Trudeau, et je regrette 
amèrement de n’avoir pas été assez sensi­
ble pour deviner les richesses d’un Ro­
bert Stanfield que les caméras ne perce­
vaient pas, puisqu’elles le réduisaient au 
ridicule au heu de le grandir. Aujourd'hui 
la télévision l a oublie, mais de nombreux 
citoyens regrettent d’avoir été dupes de 
l'affriolante image d'un jeune Prince 
friand de virevoltes télévisuelles, un peu 
trop sûr d'être applaudi par ses admira­
teurs. Mais, écrit Sehwartzenberg, dans 
VÉtat-spectacle, «le leader de charme 
finit lui aussi par lasser... On ne supporte 
plus guère son obsession de séduire». 
Comme désormais on supportera encore 
plus mal. les têtes coiffées pour la télévi­
sion, les paroles orientées vers la télévi­
sion, et les principes codifiés pour passer 
l'écran de télévision. Maigre toutes les 
perfections des hautes techniques de 
communication, je persiste à croire que 
la vérité et la simplicité finiront toujours 
par triompher du camouflage et des gad­
gets.

Certes il est important de savoir parler 
aux siens et d’être compris par les siens. 
Il y a un minimum de choses qu'il est in­
dispensable de connaître pour être à 
l’aise devant les caméras. Mais les ci­
toyens, fussent-ils d’ici ou d’ailleurs, 
commencent, j'en ai la conviction, à redé­
couvrir que dans la vie, le message, sur­
tout lorsqu'il s’adresse à tout un peuple, 
devient nécessairement tellement plus 
important que le médium.

Le Nicaragua et la désinformation
par
Alain Ambrosi

A peine arrivé du Nicaragua la veille 
après un dernier séjour de cinq 
mois dans ce pays, j’ai été étonne 
,de lire dans LE DEVOIR du 27 juillet 

l’article de M. François Brosseau intitulé 
j«Nicaragua: de la solidarité à la complai- 
sance»

Ce qui frappe d’emblée c’est le dis­
cours ou plutôt l'exercice de style sur une 
réalité visiblement inconnue de l'auteur 
et qui amène M. Brousseau à.

1) n’étayer son texte d’aucune donnée 
réelle sut le pays (sans être maniaque des 
chiffres, certains peuvent tout de même 
être révélateurs);

„ 2) considérer la réalité nicaraguayenne 
absolument isolée du contexte centramé- 
ricain et même de la crise mondiale. Une 
analyse sérieuse devrait minimalement 

•-voir comment les peuples voisins vivent 
la crise économique, sans même parler 

f<le la situation politique et militaire;
•' 3) utiliser toute une série de locutions 
‘et formules alambiquées pour minimiser 
les réalisations des Sandinistes, du style: 
«un début de reconstruction est certes in­
déniable».. «l’actuel régime est malgré 
tout préférable à Somoza»... «il est sûr 
que le manichéisme américain». . et 
‘avancer des affirmations selon lesquelles : 
«les manifestations sont de moins en 
.moins spontanées»... «les tracasseries se 
multiplient», etc.

Certes rien n’est facile au Nicaragua et 
rien n’y est parfait Mais combien de fois 
faudra-t-il repéter qu’il s'agit là d'un pays 
sous-développé qui sort de cinquante ans 
de noirceur et de répression féroce? Et le

sous-développement est plus qu'un sim­
ple mot, il se vit concrètement et tous les 
jours. Dans ce contexte, assurer au peu­
ple la nourriture de base à un prix modi­
que. construire 6.100 maison, construire 
6,500 km de routes, vaincre l’analphabé­
tisme comme toutes les maladies endémi­
ques. donner éducation et santé gratuit- 
tes, tout cela sur une période de trois ans 
tient de l’exploit, exploit d’ailleurs recon­
nu par les organismes internationaux et 
très envié par les pays voisins. Plus que 
cela: il est très clair que cet exploit n’est 
possible qu'avec le soutien actif et massif 
de la population Et qu'on le veuille ou 
non, cela se fait dans un pluralisme éco­
nomique et politique où existent liberté 
d’association et d'expression! Malgré les 
pressions populaires, réelles et sponta­
nées, les Sandinistes se refusent à fermer 
La Prensa, le journal d'opposition, 
Quant à la censure, le ton calomnieux et 
systématiquement mensonger de ce jour­
nal l'aurait déjà fait interdire ou condam­
ner à des millions de dollars d'amende 
dans n’importe quel pays occidental. 
N’oublions pas non plus que les agres­
sions aux frontières sont quotidiennes et 
de plus en plus meurtrières, avec les ar­
mes et les conseils importées des Etats- 
Unis. En ce moment même, se déroulent 
des «manoeuvres» communes des armées 
US et hondurienne à la frontière 
Honduras-Nicaragua On sait que le Hon­
duras, nouveau gendarme de la région, 
vient de reconnaître qu’il intervient au 
Salvador, Il ne pourra plus longtemps le 
cacher pour le Nicaragua. On connaît 
aussi la volonté déclarée des USA de dés­
tabiliser le régime sandiniste et les gros 
moyens qu'il a mis en oeuvre Et que M 
Brousseau ne s’illusionne pas. comme 
d’autres, sur une fameuse troisième voie 
au Nicaragua : Robelo comme Eden Pas- 
tora, anneris compagnons de route et
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des efforts pour étaler sur une plus 
grande échelle les heures de travail et que 
des mesures concrètes soient prises pour 
améliorer la vitesse commerciale des au­
tobus (entre autres par la mise en opéra­
tion de voies réservées). Il semblerait, 
par ailleurs, qu’un léger décalage des 
heures de classe des étudiants de la 
CECM entraînerait des économies subs­
tantielles pour la CTCUM. Ce sont des so­
lutions concrètes à des problèmes précis 
d’organisation dont nous avons besoin 
maintenant, non pas des déclarations dé­
magogiques et opportunistes comme cel­
les du patronat qui utilise la situation ac­
tuelle pour monter la population contre 
les employés du secteur public et ainsi 
justifier des lois répressives.

En conclusion, nous demandons à la 
CTCUM de reporter la question des 
temps-partiels et nous demandons au 
gouvernement de mettre sur pied un co­
mité de travail pour étudier cette ques­
tion des heures de pointe et des voies ré­
servées. Ce comité pourrait être composé 
de représentants du ministère du Trans­
port, de la Fraternité, de la CTCUM, des 
usagers (Transport 2000). et de l’entre­
prise (Chambre de commerce de Mon­
tréal) afin d'amener des propositions con­
crètes d’amélioration de rentabilité de la 
CTCUM aux heures de pointe.

Ces améliorations réduiraient les coûts, 
offriraient un meilleur service aux usa­
gers et créeraient de meilleures condi­
tions de travail pour les employés.

Est-ce que les employeurs et le gouver­
nement sont prêts a collaborer? C’est ce 
que nous verrons, à moins qu’ils tiennent 
à rester sans solution afin de mieux dres­
ser la population contre les employés de 
la CTCUM et ceux du secteur public en 
général sans s’attaquer au problème à la 
source.

d'armes respectivement, sont bel et bien 
du côté des «brigades fascistes qui s’en­
traînent (!) au Honduras». Le jour de 
mon départ, le 25 juillet, les journaux 
(tous) annonçaient un massacre horrible 
de famille entières près de la frontière et 
perpétré par les ex-gardes somozistes 
avec leurs bonnes vieilles méthodes de 
tordure et aux cris de «Avec Dieu et Eden 
(Pastoral!» et on pourra attendre long­
temps un démenti de l’intéressé.

On peut alors se poser la question : que 
signifie ce discours, repris par M. Brous­
seau, sur le Nicaragua'.’ Sous un vernis 
d’analyse neutre et modéré qui est censé 
«remettre les chose en place» mais qui ne 
s'appuie sur rien de precis ni de scientifi­
que, M. Brousseau vient rajouter sa voix 
à la campagne de contre-information sys­
tématique sur le Nicaragua. Cette campa­
gne aboutit à la seule et unique conclu­
sion: «les Sandinistes sont totalitaires» et 
«solidarité avec le Nicaragua ça ne veut 
plus dire solidarité avec les Sandinistes» 
(à lire «Appuyez donc les moins totalitai­
res. les Robelo, Pastora, etc.»). Exacte­
ment le discours du département d'Etat 
américain et de la très réputée et exécra­
ble Kirkpatrick devant l'ONU,

Le plus terrible à mon avis est que ce 
même discours puisse être tenu par les 
tenants d'un reaganisme musclé autant 
que par une certaine gauche une nouvelle 
fois peut-être déçue que la réalité ne colle 
pas a ses beaux modèles.

Ceci dit, le peuple nicaraguayen vit au 
jour le jour sa révolution, il ne la rêve pas 
et, une chance pour tout le mouvement 
progressiste mondial, c'est un peuple gai, 
créateur, spontané... et prêt à défendre le 
peu qu'il gagne chaque jour (et si ce n’é­
tait que le droit de chanter!) jusqu’à la 
mort. «S'ils reviennent, m'a dit l’un 
d’eux, «ils ne gouverneront que des pier­
res!».

Le système carcéral, 
ce panier de crabes
par
Bernard Bannon
Chargé de cours au département 
de psychologie de l'Université 
du Québec à Trois-Rivières.

LA révolte d’Archambault provo­
que un torrent de mots pour que 
s’abreuve l’opinion d'un public 
devenu anxieux pour quelques heures. 

Le bilan est lourd. L’occasion est 
belle, autant en profiter pour tout re­
mettre en question. On tente de dé­
partager droits et privilèges. On parle 
fort des coûts de gardiennage, de la 
peine de mort, des films pornographi­
ques, des télévisions couleurs, des mo­
tels d'amour .. même le maire de la 
place déclare soudainement sa ville 
«sécuritaire» et hors de tout danger.

On interview donc quiconque pour­
rait nous renseigner sur comment se 
déroule ou plutôt s'immobilise la vie 
en prison. Ex-détenus, criminologues, 
spécialistes de toutes sortes défilent 
des chapelets de statistiques. La 
science qu’ils articulent ne sert qu’aux 
autopsies d’événements de cette 
sorte.

On veut connaître les faits, évaluer 
les responsabilités. Deux thèses s’af­
frontent: la sécurité contre la psycho­
logie du détenu.

La prison est un panier de crabes 
où morsures et piqûres font parties 
du cours normal des choses. Il y a 
quelques années, une maxime ornait 
l’entrée d’un pénitencier d’ici. On y li­

sait: «Ici on plie le fer et l’acier.
On mentionne souvent le fait que, 

dans une prison, chaque pouce carré 
est surveillé. I! n’y a pas d'espace ma­
tériel laissé libre. À cela j'ajouterais 
qu’il n’en existe pas plus du strict 
point de vue psychologique.

Il faut être quotidiennement fort 
pour résister à la dégradation de soi 
par l’enfermement. Il y a, dans les pri­
sons, des humains qui luttent avec des 
énergies incommensurables. De quoi 
faire honte à plus d’une personne libre 
en déroute. C’est une bataille cons­
tante qu’il faut livrer pour tenter de 
survivre dans ce lieu que seul le mot 
«enfer» peut raisonnablement décrire.

Enfer de la répression, avec pour1 
tout avenir la contradiction Supreme: 
«Il est anormal d’y survivre». Tout 
genre ou espèce de spécialiste le con­
firme. tout haut ou tout bas. S’il arrive 
qu’on libère quelqu’un, du simple fait 
d’avoir survécu à cela, il devient, dans 
l’idée de plusieurs, potentiellement 
très dangereux.

On l’a mis là-dedans, dans l’espoir 
inavoué qu’il crève par la main de ses 
semblables ou même par la sienne! 
Advenant sa libération,on entretienne 
secret désir qu’il soit vieilli, usé, lavé 
et diminué. Notre société punit la cri­
minalité dans une violence extrême. 
Notre système de justice ne reconnaît 
pas encore la notion de conséquences ! 
a l’acte. À observer la magistrature 
s’enfermer dans son linceul de tradi­
tions et de protocoles l’avenir meil­
leur n’est pas à espérer pour les an­
nées 2,000!

Imaginez avec moi, quelques ins­
tants, le fait suivant: un enfant, 
éprouve une grande colère suite à une

Suite à la page 14
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38 bout. St-Vialeur 
Rigaud, J0P 1 PO — 458-7526

EDMOND GUINDI
Comptable agréé 
2055 Real, Suita 1100 

Montréal H3A 3B8 
(514)642-5353

HAREL, DROUIN & ASSOCIÉS
Comptables agréés 

276 ouest, St-Jacques suit* 600 
Montréal H2Y 1N3 

845-9253
Bureaux:

Montréal, Laval, Repentigny, 
Iles de la Madeleine. Mamwaki

KENDALL. TRUDEL & CIE
Comptables agréés 

668 ouaat, rua Sharbrooka 
Suit# 1400 288-0988

LALIBERTE. LANCTOT. 
MORIN & ASSOCIES

affilié à

COOPERS & LYBRAND
630, bout. Dorchester ouest 

Montréal H3B 1W 
(514)871-8792

~ LAVALLEE. BEDARD «CIE
19 ouest, L* Royer — Suit* 300 

Montréal, H2Y 1W4 
844-1153

LIPPMAN. PTACK. 
BENJAMIN. SMALL 4 COHEN

Comptables agréés 
Montréal, Toronto 

6800 CAta des Neiges 
Mil, P.Q. H3S 2A9 

(514)341-5511 
Membre Groupe Internationa! des 

Cabinets de Comptables

MAHEU NOISEUX
Comptable* agréés

2 Complexe Desjardins, bureau 2600 
C P 153, Montréal H5B 1E8 

Tél (514)281-1555 
Télex 055-60917

Bureaux à Ottawa. Montréal. Laval. 
Hull, Hawkesbury,

Québec. Lévis et Moncton,

Société Nationale Collins Barrow 
Bureaux à Vancouver. Calgary. 
Edmonton. Winnipeg, Toronto, 

Montréal. Québec. Halifax et 
autres villes.

Représentation tiens les grands 
centres financiers internationaux

RAYMOND. CHABOT. 
MARTIN. PARE 
& ASSOCIES

Comptables agréés
Montréal, Québec. Ottawa. 

Chicoutimi, Thetford Mines. Hull, 
17éme étage. Tour de la Bourse 

Montréal. Québec H4Z 1G9 
Représentation à travers le Canada 

par:
DOANE RAYMOND Aaaociét

Représentation internationale par;
GRANT THORNTON International

RICHTER. USHER & 
VINEBERG

Comptables agréés
Montréal-Toronto 

AMociés-Résidents * Montréal
Cecil Vineberg, C A Howard Gilmour. C A ‘ 
Marvin Corber, C.A Barry Clamen. C A
Arnold M Shostak, C A David A Vineberg, C A 
Gerald S Goldberg. C A Allan Wiener, C A 
Irwin Kramer C.A John J Swidler, C A
J Yves Toiigas, C A Richard S Ymeberg, C A 
Sidney M Kaushansky. C A Philip Manel. C A 
Donald Prinsky, CA Patrick K H So. CA 

Michael Frankel. C A 
1 Weatmount Square 

Montréal, Québac H3Z 229 
931-2511

MALLETTE. BENOIT. 
BOULANGER. RONDEAU 

& ASSOCIES
12 bureaux au Québec — 

Société nationale Ward Mallette 
Représentation internationale 

Binder Dijker Otte & Co
1, Complexe Deajardint - Suite 1800 

Montréal, Québac H5B 1B2 
(514)281-1850

ROBERT SAINT-DENIS & CIE
Comptables agréés
7000, Avenue du Rare,

Suite 301
Montréal H3N 1X1 » 274-2787

MESSIER. BOURGEOIS 
4 CIE

Comptables agréés 
50, Plaça Crémszls, 

Suit* 1410 
Montréal — H2P2T9 

384-7430

SAMSON BÉLAIR
Comptablss agréés

Quebec - Montréal - Ottawa - Toronto 
Calgary - Edmonton - Vancouver 

Rimouski - T rois Rivières - Sherbrooke 
Saint-Hyacinthe • Gatineau - Kitchener 
Sept-lies - Matane - Gaspe - Coaticook 

Amos • Hmton
Bureau 3100 - Tour de la Bouraa 

Montréal. Qué. H4Z 1J8 
(514)861-5741

NORMANDIN. BARRIÈRE 
4 ASSOCIÉS 

DELOITTE HASKINS 
4 SELLS

Comptables agréés 
3210,1 Placs Vills-Msri* 

Montréal, Québec 
H3B 2W3 

Tél.: 661-9311
Oelolllt Haskins 6 Sells est Établi dans 32 
centres de Victoria a Halifax et lait partie 
d une association internationale oui s’étend 
a 61 pays

PETRIE. RAYMOND 
4 ASSOCIES

1320, boulevard Qrtham 
Suit» 301

Mont-Royal (Québec)
H3P3C8

Tél.: (514) 342-4740

PRICE WATERHOUSE
Comptablss agréé*

11 bureaux S trnsrs I* Canada 
IMS. avanua Meats Collas*. 

Montreal MSB 204 
Tél.: (514) 870-8050

THIBAULT. MARCHAND 
4 CIE

ComptablM agréé* 
110 Place Crémexie Oueet 

Suite *00
Montréal. Québec H2P 1B9 

381-6233

Poissant, Richard et Associés
affilié è

THORNE, RIDDELL
Comptables agréés

830 oueet, Bout. Dor cheater 
Suite 2500

Montréal, Ou«bec H3B 1W2 
Téléphone (514) 886-7351
A l'échelle internationale 
McUntock Main Lafrantx

Ordre 
des comptables agréés

JSg]. du Québec

ZITTRER. SIBLIN. STEIN. 
LEVINE

Comptabléé agréét 
MONTRÉAL - TORONTO

.lack E Zittrer, C A Herbert E. Siblln. CA.
Samuel S Stem C A Boris C Levine. CA
Marvin B Goldsmitb. C A David A Stein, CA 
Arnold J Echenberg, C A Steven A Vaphe. C A 
Morton S Speclor. C A Barry A Tlssenbaum, C A. 
Gerald A Sian, C A Stanley Wener. CA
Jedreyl Payne,CA NormanDaitrtman,CA. 
BrabmD Levme. C A Mon le l Fogelbaum, C A 
Lawrence M Chandler . C A Alan M Irverman.C A. 
RobertH Zltner.CA HenryRosenhek, CA. 
Marshall B kesten C A, Norman Jaskolka, CA. 
Michael Stern. C A

411B Shsrbrook» ousst 
Wsstmeunl, Ou4 *M-111l‘
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Groenland: les handicaps d’une île au trésor
Suit* d* la première page

Disko, à l’ouest, les couches de charbon 
sont estimées à 100 millions de tonnes et 
l’on espère trouver du pétrole. D’impor­
tantes recherches off-snore n’ont cepen­
dant aboutti à aucune production et ont 
été abandonnées après le veto des autori­
tés locales, qui craignaient que l’explora­
tion en mer ne soit préjudiciable à la 
faune.

Les Groenlandais partagent en effet 
avec le gouvernement danois un droit de 
veto sur l’exploration et l’exploitation des 
ressources du sous-sol. Une cinquantaine 
de licences ont été accordées pour des du­
rées limitées pour l’instant, sur tout le 
territoire, à moins d’une dizaine de com­
pagnies. Les autorités, soucieuses, d’une 
part, de ne pas se laisser déborder par des 
nouvelles richesses ou’elles ne seraient 
pas en mesure d’exploiter au mieux, ne 
veulent surtout pas compromettre un en­
vironnement naturel qui les a fait vivre 
jusqu’alors.

La pèche — essentiellement morue, 
crevettes et saumon — demeure la plus 
importante industrie du Groenland, fai­
sant vivre directement près du tiers de la 
population., Les exportations liées au 
poisson ont représenté, en 1979, 508 mil­
lions de couronnes danoises, alors que 
celles au minerai ne totalisaient que 308 
millions de couronnes. La flotte de pê­
che, grâce notamment aux prêts de la 
CEE, est considérablement agrandie et 
modernisée dans les dix dernières an­
nées.

Si l’on peut voir encore aujourd’hui des 
hommes creuser un trou dans la glace et 
remonter à la ligne des kilos de flétans, 
les chalutiers, dans le port de Nuuk, 
comme les usines ultra-modernes où des 
femmes empaquettent à la chaîne et au 
son d’un disco américano-groenlandais 
des filets de morue, témoignent de la mo­
dernisation d’une activité ancestrale qui 
s’est considérablement développée, d’au­
tre part, au début du siècle, lorsque le ré­
chauffement de l’océan, au sud de l’île, 
refoulant vers le nord les phoques qui y 
sont toujours chassés, a fait affluer les 
bancs vers les eaux libérées des glaces.

10 à 20% de la population vivent encore 
de la chasse au phoque et les Groenlan­
dais se montrent particulièrement irrités 
et inquiets des campagnes menées contre 
les massacres des «bébés-phoques», les 
blanchons. Sur des affiches, ils parvien­
nent même à enlaidir Brigitte Bardot, re­
présentée en sorcière echevelée, aux 
doigts crochus, jetant des sorts à de paci­
fiques chasseurs.

Les «victimes» de B.B. peuvent faire 
valoir que leur revenu a été sérieusement 
atteint par les campagnes en faveur de 
ses protégés. Maigre les aides gouverne­
mentales, le prix des peaux de phoques 
vendues deux fois par an aux enchères à 
Copenhague a baissé de 20%, et la vente 
est menacée par les restrictions aux im­
portations pratiquées par certains pays 
comme la Hollande, depuis 1980. Or, les 
chasseurs groenlandais, qui tuent environ
80,000 phoques par an, observent que, 
contrairement aux Canadiens, ils ne chas­
sent jamais les blanchons, qu’ils abattent 
les bêtes au fusil, évitant les répugnantes 
tueries à la massue, enfin qu’ils le font

«pour vivre», c’est-a-dire que, au-delà de 
la vente des peaux, ils tirent parti de tout 
l’animal. Dans ces conditions, on com­
prend mieux la colère de ces hommes qui 
se voient reprocher une activité pratiquée 
depuis des millénaires, seule cnance de 
sauver ce qui peut l’être encore de leur 
civilisation.

Pour exploiter les autres richesses, le 
Groenland dispose de peu d’atouts. Tout 
d’abord, la population ne compte que
50.000 habitants, dont 20%, de Danois, et 
elle n’a pas encore pris toute la mesure 
des changements intervenus depuis vingt 
ans. La population active est dans sa 
grande majorité non qualifiée; 80% des
8.000 adhérents de 1’ «Union des travail 
leurs groenlandais» (SIK), unique syndi­
cat ouvrier, n’ont aucune formation. Les 
ouvriers d'origine locale sont donc sou­
vent cantonnes dans les tâches les plus 
humbles alors que nombre d’entre eux 
ont déjà du mal à s’adapter à la rigueur 
du labeur quotidien. L'absentéisme est 
un véritable fléau, et, dans certaines usi­
nes, il faut doubler les postes de travail 
pour être assuré d’un résultat. Ce phéno­
mène rend d’autre part le chômage diffi­
cile à évaluer, et le chiffre officiel de
1.000 demandeurs d’emploi pour une po­
pulation salariée de 15,000 a 18,000 per­
sonne ne rend sans doute pas tout à fait 
compte de la réalité.

De plus, un sourd ressentiment oppose 
les Groenlandais aux Danois oui détien­
nent encore les principaux leviers de 
commande de l’économie. Ainsi, sur les 
356 membres des deux syndicats patro­
naux, 67 seulement sont Groenlandais. 
L’amertume du secrétaire général du SIK 
à l’égard des syndicats danois qui, dans 
l’intérêt de leurs adhérents venus s’expa­

trier quelques années, défendent des 
avantages salariaux, en dit long sur cette 
rancoeur. Mais là aussi les choses évo­
luent, et une loi oblige dorénavant un em­
ployeur à donner, à compétence égale, la 
priorité à un Groenlandais sur un Danois.

Les rapports entre les deux communau­
tés restent malgré tout, dans l’ensemble, 
dénués de graves tensions. Les Danois 
s’entendent souvent reprocher, avec rai­
son semble-t-il, le peu d’efforts qu’ils 
consentent pour s’intégrer dans le pays. Il 
n’est pas rare de rencontrer des Danois 
vivant depuis ving ans au Groenland, ma­
riés quelques fois à des Groenlandaises et 
ne parlant toujours pas la langue du lieu.

Sous-jacente, l’hostilité, surtout chez 
les jeunes, n’a pas jusqu’à maintenant 
pris de forme violente et aucun parti poli­
tique n’inscrit l’indépendance a son pro­
gramme. Beaucoup de Groenlandais sen­
tent qu’ils ont encore besoin des Danois 
auxquels les unissent des relations an­
ciennes toujours dénués de violence. 
Pourtant, l’attitude à l’égard de Copenha­
gue aide à différencier les quatre partis 
politiques de l’île: l’Atassut, le Siumut, 
Fraternité Inuit et le Parti travailliste.

L’Atassut regroupe, outre la majorité 
des Danois installés dans l’île, la bour­
geoisie des petits propriétaires, des com­
merçants et de beaucoup de fonctionnai­
res appelés depuis longtemps à collaborer 
avec la métropole et qui, au nom du réa­
lisme, ont encore le sentiment de la supé­
riorité du colonisateur, cet «homme 
blanc» qu’une troupe de théâtre repré­
sentait, lors de notre passage, sous un 
masque de craie. Selon un parlementaire 

ui ne déteste pas l’humour, «on pourrait 
éfinir l’Atassut comme une association 

politique de bons citoyens qui ont en

commun le désir de recevoir une décora­
tion danoise».

Principal adversaire de l’Atassut, le 
Siumut, qui se veut socialiste, prône cer­
tes le maintien des liens avec Copenhague 
mais avec, au niveau tout au moins de ses 
dirigeants, une arrière-pensée d’indépen­
dance à terme, le problème «n’étant pas 
d’actualité».

Le Siumut, qui dirige le gouvernement 
local, est aiguillonné sur sa gauche par les 
deux petits partis qui, en 1979, avaient re­
fusé 1 autonomie en réclamant l’indépen­
dance immédiate. Regroupant surtout des 
jeunes, souvent formes au Danemark, qui 
ressentent avec une plus grande acuité 
leur statut de dépendance, ces groupuscu­
les se veulent «marxistes-léninistes», esti­
mant que le collectivisme répond aux tra­
ditions de la société esquimaude. Le réa­
lisme aidant, ils ont abandonné «pour 
l’instant» leur revendication d’indépen­
dance et ne réclament même plus la fer­
meture des bases américaines. Regrou­
pés avec le Siumut dans la coalition des 
«non» au maintien du Groenland dans la 
CEE, ils pourraient de nouveau s’allier 
avec ce parti contre l’Atassut lors des 
élections de 1983, à l’occasion desquelles 
leur nouveau pragmatisme leur permet­
tra sans doute d’ootenir quelques sièges.

Au-delà de leurs liens avec Copenha­
gue, les Groenlandais ont conscience de 
la situation stratégique de leur pays dans 
l’Atlantique nord, à mi-chemin entre 
Washington et Moscou. En vertu de l’ac­
cord de défense conclu en 1951 avec le 
Danemark, trois cents militaires améri­
cains et presque autant de civils station­
nent au Groenland sur les deux bases de 
Thulé, au nord-est, et Sondre-Stromfjord 
plus au sud. Malgré le développement des

satellites d’observation, Thulé constitue 
encore une bonne base de départ pour l’é­
coute des sous-marins soviétiques qui 
maintiennent dans la région leur plus im­
portante flotte stratégique.

Encaissée dans la montagne à 200 km à 
l’intérieur des terres, Sondre-Stromsfjord 
est en liaison permanente avec les quatre 
stations radars qui couvrent le sud de 
l’île d’est en ouest.

Les Groenlandais, qui ne sont soumis à 
aucune obligation militaire, s’en remet­
tent à la marine danoise pour la surveil­
lance de leur côte, essentiellement leur 
territoire de pêche, et ne sont pas mécon­
tents de profiter du système de défense 
de l’OTAN. L’appartenance à l’organisa­
tion atlantique n est d’ailleurs remise en 
cause par aucun parti et, comme nous le 
dit crûment un dirigeant du Siumut, «le 
seul moyen de construire dans ce pays 
une véritable société socialiste, c’est de 
ne pas toucher aux Américains. Ils sont 
notre meilleure dissuasion».

Réalistes, les Groenlandais mesurent le 
chemin parcouru en vingt ans. Ne rêvant 
pas d’un impossible retour en arrière, ils 
exigent, du moins, de mieux maîtriser l’a­
venir. Leur récent «non» à l’Europe com­
munautaire était la première importante 
manifestation de cette volonté. Dans un 
délai lié au développement de leurs res­
sources elle les conduira sans doute à lar­
guer les amarres les reliant au Danemark. 
Mais une petite nation trop au large sur 
un immense territoire convoité ne peut se 
permettre de brûler les étapes.

FIN

( 1 ) Extrait de la monazite, le thorium est un 
métal lourd qui peut être utilisé dans l’alimen­
tation des réacteurs atomiques.

♦ Vignola
avec M. Vignola à son retour de vacan­
ces. «M. Vignola a indiqué son inten­
tion de faire rapport au Comité exécu­
tif. Je respecte ses vacances. À son re­
tour, nous ferons le tour de la ques­
tion.»

En tournée dans son comté de Chi­
coutimi, le ministre de la Justice, M. 
Marc-André Bédard, n’était pas acces­
sible, mais son directeur de cabinet, 
Me Jean-Robert Nadeau, a explique 
au DEVOIR que les négociations 
amorcées par M. Vignola avec le GAM 
n’ont rien en soi de répréhensible et 
qu’il jouit du même droit que tout au­
tre citoyen de repenser son avenir.

Le ministère de la Justice estime, 
en outre, que les tractations entre M. 
Vignola et le GAM ne constituent pas, 
à se stade, une violation de la Loi ae la 
police dont les dispositions interdisent 
aux policiers de faire de l’action politi­
que municipale. Enfin, le ministère 
trouve très opportune la décision de 
M. Vignola de prendre des vacances 
pour mener à bien sa réflexion.

Ceci dit, le ministère de la Justice 
souhaite que M. Vignola s’abstienne, 
en sa qualité de directeur de police, de 
poser des gestes, aussi longtemps que 
sa réflexion ne sera pas terminée.

Du côté de la Fraternité des poli­
ciers de la CUM, la déclaration du di­
recteur du service de police a suscité 
un commentaire plus sévère. Le prési­
dent, M. Michel Allard, a indiqué au 
DEVOIR que les révélations de M. Vi­
gnola sur ses intentions politiques jet­
tent, une fois de plus, les policiers 
dans l’insécurité et créent un malaise 
qui risque de détériorer irrémédiable­
ment les rapports entre le directeur de 
police et le comité exécutif de la 
CUM. Selon M. Allard, la conduite de 
M. Vignola est d’autant plus déplora­
ble qu’elle suit de près l’affrontement 
qui 1 avait opposé au président du co­
mité exécutif de Montréal, M. Yvon 
Lamarre, à propos de la décentralisa­
tion des services policiers de la CUM.

Les démarches que M. Vignola a ac­
cepté de poursuivre avec le GAM font 
encore dire au président de la Frater­
nité des policiers que le directeur du 
service de police s est effectivement 
placé dans une situation «de conflit 
d’intérêts» entre un parti d’opposition 
et les dirigeants du parti politique qui 
détient le pouvoir. 11 est urgent, es­
time M. Allard, que M. Vignola fasse 
connaître «ses couleurs» et qu’il nor­
malise sa situation avec clarté. Rappe­
lant à son tour que la Loi de la police 
interdit l’action politique municipale 
non seulement aux simples policiers 
mais à leurs dirigeants, M. Allard se 
demande si la conduite de M. Vignola 
est conforme au code de déontologie 
que le directeur de police est tenu de 
respecter. Enfin, le président de la 
Fraternité est d’avis que l’imprudence 
de M. Vignola déroge au caractère 
apolitique de la police et il se de­
mande si cette situation ne minera pas 
la crédibilité de l’état-major policier 
de la CUM en faveur des dirigeants 
élus.

En l’absence de M. Drapeau, le pré­
sident du Comité exécutif de Mon­
tréal. M. Lamarre, n’a pu être rejoint 
pour connaître le point de vue du 
Parti civique. Il en est ainsi du Ras­
semblement des citoyens de Montréal 
qui doit exprimer sa réaction au­
jourd'hui au sujet des négociations 
cjue^M Vignola a menées avec le

Entre-temps, les membres de l’exé­
cutif du GAM ont manifesté leur en­
thousiasme en apprenant que M. Vi­
gnola avait exprimé à leur président, 
M. Gaspard Fauteux, tant d’intérêt à 
l’invitation de se porter candidat à la 
mairie. De retour de vacances vers le 
16 juillet, M. Vignola rendra sa déci­
sion à la lumière des résultats du son­
dage que le GAM a promis de con­
duire auprès des électeurs montréa­
lais.

«Les responsabilités publiques rat­
tachées à mon poste, de meme que 
mon propre tempérament, font que je 
tiens à fournir une explication claire à 
mes concitoyens», déclarait hier le di­
recteur de police de la CUM, en 
préambule au communiqué transmis 
aux médias d'information et dont 
voici le texte intégral:

«Il est exact qu’un parti politique 
actif sur la scène montréalaise — le 
GAM — m’a invité à joindre ses rangs 
pour les élections municipales de no­
vembre prochain. Les rencontres qui 
ont eu lieu étaient de nature explora­
toires et, à ce jour, je n’ai pas donné 
de réponse définitive.

«De fait, je réfléchis présentement à 
cette proposition, et je dois, avant de 
prendre une décision ferme, consulter 
tant mes proches que mes amis et col­
laborateurs dont j’apprécie le juge­
ment.

«J'entends évidemment rendre 
compte de mes faits et gestes à mes 
supérieurs du Comité exécutif de la 
Communauté urbaine de Montréal, et 
dès que j’aurai pris une décision défi­
nitive, je la rendrai publique après 
avoir dûment informé, au préalable, 
les autorités concernées.»

«D’ici là, je sais que les salles de ré­
daction me feront la courtoisie de res­
pecter cette période de réflexion que 
je m’impose présentement.»

+ Ottawa
reuse et qu’elle constitue un grand risque 
pour la reputation même d’Israël en rai­
son de l’agression contre des enfants, et 
pour la population de Beyrouth-Ouest».

M. Clark s’est d’autre part dit en ac­
cord avec la politique du gouvernement 
canadien de ne pas prendre de sanctions 
contre Israël dans les circonstances ac­
tuelles.

Le leader du Nouveau Parti démocrati­
que, M. Ed Broadbent, dans l’une de ses 
rares interventions sur la question, a pré­
senté aux Communes une motion deman­
dant au gouvernement israélien de com­
mander a ses troupes de cesser leur pilon­
nage de Beyrouth.

M. Broadbent a souligné «le refus 
d'Israël à se plier aux resolutions des 
Nations-unies demandant le retrait de ses 
troupes du Liban et, plus particulière­
ment, les horribles souffrances et les per­
tes de vie que le siège de Beyrouth conti­
nue d’infliger à un demi-million de civils 
coincés dans cette ville».

Le ministre des Affaires extérieures, 
M. MacGuigan, a déclaré à la presse que 
le gouvernement canadien continue de 
suivre la situation de près, mais qu’il se 
refuse toujours, du moins pour l’instant, 
à prendre quelque mesure que ce soit.

M. MacGuigan a déclaré que «très bien­
tôt», le gouvernement canadien aurait à 
reconsidérer sa position, sans toutefois 
donner d'indications quant aux mesures 
envisagées dans le cas d’une poursuite 
des hostilités.

Il a réaffirmé que le Canada ne pouvait, 
de manière efficace, prendre des sanc­
tions contre Israël, si celles-ci ne s’inscri­
vent pas dans le cadre d'une action col­
lective internationale.

D’autre part, M. MacGuigan a précisé 
ue l’une des deux dernières employées 
e l'ambassade du Canada à Beyrouth 

avait été tuée lundi soir par des assail­
lants inconnus circulant en voiture.

Il s’agit d’une Libanaise, Mme Rima 
Dagher, préposée à l’immigration, qui, 
avec une collègue, avait demandé de de­
meurer à Beyrouth-Ouest après le départ 
de l'ambassadeur, M. Théodore Arcand, 
pour des raisons personnelles.

C’est le ministre d’Etat aux Relations 
extérieures, M. Pierre de Banè, qui a an­
noncé mardi le décès de l’une des deux 
dernières employées de l'ambassade.

+ Négociation
rêve Les employés d'entretien, au nom- 
re de 2,050, prévoient entrer en grève le 

14 septembre.
Il est possible que tous les syndicats 

soient invités à négocier en même temps 
et ensemble des services essentiels de 
transport en commun.

Le processus de négociation qui s’en­
gage aujourd’hui ne comporte pas de li­
mite dans le temps. La Fraternité des 
chauffeurs souhaite' parvenir à une en­
tente rapidement. En cas d'échec, il ap­
partient au syndicat de soumettre une 
liste de services essentiels et d’obtenir 
l’assentiment du conciliateur et du minis­
tre du Travail.

À moins que tous les syndicats ne s’en­
tendent entre eux sur des services essen­
tiels à rendre pour assurer la santé et la 
sécurité du public, le conciliateur pour­
rait se trouver en présence de plusieurs 
listes différentes, voire divergeantes, 
qu'il devra sans doute réconcilier.

La Fraternité des chauffeurs a déjà 
consenti à maintenir un service de trans­
port en commun pour les personnes han­
dicapées mais a refusé d'assurer des ser­
vices de métro et d’autobus aux heures de 
pointe. Le Syndicat du transport (em­
ployés d’entretien) n’a jamais consenti à 
des services essentiels craignant, au pre­
mier incident, d'être accuse de sabotage. 
La CTCUM juge essentiels les services du 
transport adapté en tout temps, du métro 
et des autobus aux heures de pointe.

La notion de services essentiels à la 
santé et à la sécurité du public peut don­

ner lieu à des interprétations larges. Dans 
les conflits de travail précédents, la 
CTCUM, aussi bien pour assurer la sécu­
rité du public que pour protéger ses équi­
pements, a préféré interrompre complè­
tement le service du transport en com­
mun. Dans les discussions qui s’engagent 
aujourd’hui, les parties en cause et le 
conciliateur peuvent très bien en venir à 
la conclusion qu’aucune des hypothèses 
de service partiel n’est convenable, ni 
suffisante de telle sorte qu’elles devraient 
choisir entre un service complet de trans­
port en commun et une interruption to­
tale.

L’intervention du gouvernement a sa­
tisfait le Conseil du patronat, lequel défi­
nit comme services essentiels le transport 
adapté et le métro en tout temps, et le 
service des autobus aux heures de pointe. 
La Chambre de commerce de Montréal 
souhaiterait que le droit de grève soit 
supprimé dans ce service public. Le re­
cours à la loi 72, selon elle, a pour effet de 
reporter la solution du problème à plus 
tard.

Ce point de vue, pour des motifs diffé­
rents cependant, rejoint celui du Syndicat 
du transport (employés d’entretien) et de 
la CSN pour lesquels l’initiative du gou­
vernement constitue une manoeuvre dila­
toire et dangereuse. Elle ne contribue en 
rien au progrès des négociations de la 
convention collective et pourrait réduire 
la force de pression des syndiqués à 
néant. La CSN songe d’ailleurs à contes­
ter toute «interprétation abusive» de 
cette loi devant les tribunaux.

Pendant que les négociations sur les 
services essentiels ont cours, rien n’inter­
dit aux parties en cause de poursuivre pa­
rallèlement les négociations pour le re­
nouvellement de la convention collective. 
Dans le cas des chauffeurs et opérateurs, 
elles sont rompues depuis lundi dernier; 
dans le cas des employés d’entretien et 
des employés de bureau, elles n’ont pas 
repris depuis le mois de juin.

Enfin, la CTCUM a fait savoir hier 
qu elle remettra aux détenteurs d’une 
carte mensuelle en juillet la somme de 
$1.35 pour la carte à $21 et la somme de 
50 cents pour la carte de $8. Les déten­
teurs pourront obtenir ce remboursement 
entre le 9 et le 20 août chez les changeurs 
du métro.

♦ Femmes
semaines encore l’application de ces 
amendements. En effet, les sénateurs ont 
accepté de passer le projet de loi 124 — 
sur le contrôle des salaires dans la fonc­
tion publique fédérale — mais ont refusé 
de se prononcer dans la même journée 
sur les amendements au code criminel et 
sur un projet de loi faisant du Dominion 
Day le «Canada day». Les sénateurs ont 
tout au plus accepte d’en discuter dans le 
courant de l ’été et de voter les 25 et 26 oc­
tobre sur ces deux projets de loi.

Les membres de la Chambre des com­
munes n’en ont pas demandé plus, étant 
assurés que le projet de loi 124 obtien­
drait la sanction royale avant 22 h. Après 
deux heures de débat sur la motion d’a­
journement, les 220 députés encore pré­
sents à Ottawa se sont mis en vacances 
jusqu’au 27 octobre.

L adoption définitive du projet de loi 
sur les salaires dans la fonction publique 
a provoqué une réaction immédiate du 
Syndicat canadien représentant les fonc­
tionnaires Leur président, M. J. Berge­
ron a prévenu qu’il combattra «par tous 
les moyens» cette loi tout en évitant de 
préciser s'il conduirait les syndiqués à 
une grève légale.

Le projet de loi a été adopté peu après 
18 h hier par 184 voix contre 28, deux dé­
putés conservateurs de Nouvelle-Ecosse 
se joignant aux 26 néo-démocrates pré­
sents.

Au cours du débat sur la motion d’a- 
ioumement, le leader du gouvernement, 
M. Yvon Pinard, s’est félicité des résul­
tats obtenus tout en dénonçant les tacti­
ques d’obstruction des conservateurs. 
Cette première session du 32e Parlement 
— qui doit incidemment se poursuivre 
encore quelques jours en octobre — a 
permis 1 adoption de 109 projets de loi et 
de 29 projets de loi prives émanant des 
députés. Outre trois budgets et quatre es­
timations budgétaires, des rapports de 
comités parlementaires ont éteprésentés 
sur les nouvelles sources d’énergie, la si­
tuation des handicapés, les possibilités 
d’emploi pour les années 80, les relations 
Nord-Sud, la réforme de la réglementa­
tion, l’application de l'Acte final de la 
Conférence d'Helsinki, les pluies acides, 
les accords fiscaux, les relations du Ca­
nada avec les pays d'Amérique latine et 
des Caraïbes, les forces de réserve, la po­
litique nationale sur les transporteurs aé­
riens, les questions ayant trait à la sécu­
rité et au désarmement.

Pour sa part, l'opposition n’a «rien vu 
de bon dans cette session» qui se termine, 
selon elle, sur le pire bilan de l'économie 
canadienne depuis la récession.

A 22 heures hier, les députés se sont 
donc quittés sur une note plutôt amère 
des deux côtés de la chambre,on souhaite

ostensiblement que le comité chargé d’é­
tudier la réforme des procédures parle­
mentaires trouve les moyens d’éviter les 
affrontements qui ont caractérisé les 394 
jours de session.

♦ Armée
nage de l’artillerie et des blindés israé­
liens, selon la radio libanaise.

Les tirs en provenance de Beyrouth- 
Ouest ont aussi atteint certaines régions 
où sont installées les pièces d’artillerie 
israéliennes, notamment à Baabda, Haz- 
miyeh et certains secteurs de Beyrouth- 
Ouest même.

Alors que les premiers bilans témoi­
gnent de la violence des combats — 300 
morts ou blessés palestiniens selon la ra­
dio nationale libanaise —, sur le front di­
plomatique, la tenue la semaine pro­
chaine à Tunis d’un sommet arabe, pré­
cédé d une réunion des ministres des Af­
faires étrangères, a été annoncée hier soir 
à Amman par le ministre de l’informa­
tion du Nord-Yémen, M. Ahmad al- 
Laouzi.

— Le Conseil de sécurité, qui a com­
mencé hier à débattre de la situation dans 
la capitale libanaise, a tenu dans la soirée 
une séance de consultation à huis clos sur 
des modifications à apporter au projet de 
résolution hispano-jordanien pour qu’il 
soit susceptible d’une approbation à l'una­
nimité.

Ce texte se réfère aux «atrocités» com­
mises par les forces israéliennes et pré­
voit que le Conseil envisage de prendre 
des sanctions internationales obligatoires 
contre Israël si ses troupes ne rebrous­
sent pas chemin dans les trois heures à 
Beyrouth-Ouest.

De son côté, le président Ronald Rea­
gan, à l’issue d’une réunion de l’état- 
major de crise américain hier matin, a 
adressé un message personnel au premier 
ministre Menahem Begin, l’appelant à 
«rétablir et maintenir» le cessez-le-feu au 
Liban.

Le porte-parole de la Maison-Blanche, 
M. Larry Speakes, a indiqué d’autre part 
que le gouvernement américain a de­
mandé à l’OLP, par l’intermédiaire de 
gouvernements en contact avec la cen­
trale palestinienne, «de ne pas retarder 
davantage son départ de Beyrouth».

Selon les observateurs à Washington, il 
ne fait pas de doute que les conseillers du 
président Reagan envisagent sérieuse­
ment des sanctions militaires ou écono­
miques contre Israël.

L’application de ces sanctions serait 
fonction de la réponse de Jérusalem 
quant à l’exigence d’un maintien du 
cessez-le-feu au Liban. Après la vive ten­
sion qui a été perceptible hier matin dans 
les milieux officiels américains, l’impres­
sion prévaut à Washington que le gouver­
nement américain, face aux nouveaux dé­
fis israéliens, perd vraiment patience.

À New York, M. Ytizhak Shamir, mi­
nistre des Affaires étrangères israélien, a 
déclaré ne pouvoir imaginer que les 
États-Unis pourraient imposer des sanc­
tions à Israël actuellement. Le seul 
moyen d’obtenir un cessez-le-feu à 
Beyrouth-Ouest est un accord de l'Orga­
nisation de libération de la Palestine où 
elle s’engagerait à arrêter ses tirs contre 
les soldats israéliens, a-t-il ajouté.

Répondant aux questions d’une cen­
taine de représentants de la communauté 
juive américaine, M. Shamir a assuré que 
les États-Unis et Israël partageaient le 
même point de vue concernant un désen­
gagement de l’OLP au Liban. Seulement, 
a-t-il ajouté, il y a désaccord sur les mé­
thodes pour y parvenir.

Puis, pesant soigneusement ses mots, 
M. Shamir a déclaré: «Je peux seulement 
dire que nous prenons en considération 
les sentiments et les intérêts des États- 
Unis. Parfois, nous payons un prix plus 
élevé pour cela, mais c'est justifié».

«Jusqu’à présent, le Liban était dominé 
par la Syrie et la Russie Désormais, c’est 
un pays libre (...) un changement révolu­
tionnaire s'est produit. Il aura un impact 
sur tous les autres pays arabes. L'Union 
soviétique ne joue plus un rôle dans notre 
région», a encore déclaré M. Shamir.

Il a ajouté qu’ «Israël ne se sentira corn 
plètement en sécurité qu’après avoir dé­
truit l’infrastructure de l OLP terroriste à 
Beyrouth».

Le chef de la diplomatie israélienne a 
lancé un appel à la communauté Israélite 
des États-Unis pour qu'elle aide Israël à 
«gagner la bataille de l'opinion publi­
que».

De plus, la couverture par les chaînes 
de télévision américaines, notamment 
NBC, des combats au Liban a été sévère­
ment critiquée hier par un porte-parole 
du ministère israélien des Affaires étrangè­
res, qui estime qu'elle «nuit à l'image d’Is­
raël».

Les soldats israéliens sont entrés pour 
la première fois dans Beyrouth-Ouest, 
bien décidés, semble-t-il à "gagner de vi­
tesse les Nations unies, le Conseil de sé­
curité et tous les diplomates engagés dans 
la recherche d’une solution à la présence 
de l'OLP au Liban.

Le ministre de la Défense israélien, M. 
Ariel Sharon, avait d’ailleurs rappelé la

veille que son pays «utiliserait tous les 
moyens politiques et militaires» pour ob­
tenir le départ de l’organisation de 
Yasser Arafat du sol libanais.

Les négociations traînant depuis trop 
longtemps aux yeux des responsables 
israéliens, c’est aux moyens militaires 
que le gouvernement de Menahem Begin 
fait désormais le plus souvent appel de­
puis dimanche, sur une échelle encore ja­
mais vue depuis le début de l'offensive au 
Liban, il y a 59 jours.

Officiellement, il n’est pas question 
d’un «assaut final» qui aliénerait trop l’o- 

inion publique américaine et mondiale, 
ur le terrain cependant, les correspon­

dants israéliens et étrangers assistent à la 
chute l’un après l’autre d’objectifs straté­
giques dans la ville qui est menacée d’ê­
tre coupée en plusieurs tronçons par l’ar­
mée israélienne.

Certains commentateurs estiment qu’à 
ce rythme, il n’y aura pas besoin «d’as­
saut final» et que l’armee israélienne de­
vrait finir par isoler rapidement les Pales­
tiniens de la population civile dans des zo­
nes qui tomberaient ensuite une à une 
comme des fruits mûrs.

Aux yeux de M. Begin, le temps presse. 
«Le credit de temps laissé à M. Philip Ha­
bib, le médiateur américain, n’est pas illi­
mité», avait-il rappelé il y a une semaine, 
lorsque M. Habib lui demandait un nou­
veau délai de deux jours.

Le gouvernement se méfie en particu­
lier des initiatives des Nations unies : les 
milieux officiels sont persuadés depuis 
longtemps que M. Arafat ne cherche qu’à 
agner du temps et que l’ONU, par le 
iais de l’envoi d’observateurs ou d’une 

force d’interposition à Beyrouth, risque 
de lui en donner l’occasion.

M. Begin, qui a comparé lundi, dans un 
message à M. Reagan, Yasser Arafat à 
Adolf Hitler, a situe la crise de 1982 dans 
le contexte de Berlin en 1944. Pour lui, il 
détruira l’ennemi dans son bunker, 
même au milieu de civils innocents.

On estime généralement à Jérusalem 
que les heures qui viennent seront crucia­
les pour l’armée et le gouvernement 
israélien qui entendent parachever — le 
plus vite possible? — leur succès militaire 
au Liban, pour écarter toute possibilité 
de dérobade de l’OLP et rendre irréversi­
ble la solution qu’ils ont en vue à Bey­
routh.

Le mouvement israélien de la «Paix 
maintenant» a dénoncé «catégorique­
ment» l’action militaire israélienne con­
tre la capitale libanaise, exigeant la «ces­
sation des actes de destruction» au Liban.

Le mouvement, qui avait organisé il y a 
quelques semaines une manifestation de 
plus de 80,000 personnes à Tel-Aviv con­
tre la guerre au Liban, a appelé ses adhé­
rents a établir un «blocus» autour de la 
résidence du premier ministre Menahem 
Begin

Ce blocus symbolique a pour objet de 
rotester contre le blocus de la capitale li- 
anaise, selon les organisateurs.
Par ailleurs, la direction du Mapam

Décès du père 
de Giscard

PARIS (Reuter) — M. Edmond Gis­
card d’Estaing, père de l'ancien prési­
dent de la République française, est mort 
dans la propriété familiale de Chanonat 
(Puy-De-Dome). Il avait 88 ans.

Gendre de l’ancien sénateur Jacques 
Bàrdoux, il avait accompli une longue 
carrière dans la finance et l'industrie.

Il était ou avait été administrateur ou 
président de nombreuses sociétés. No­
tamment la société financière pour la 
France et les pays d’outre-mer, la société 
pour la construction et l'exploitation du 
tunnel routier du Mont-Blanc, de la 
chambre de commerce internationale. 
Membre de l’institut, il fut également 
président du comité France-Amérique, 
membre de l’Académie des sciences 
d’outre-mer.

Par un décret de 1922, M Edmund Gis­
card avait été autorisé à adjoindre le nom 
de d’Estaing au sien propre pour s’appe­
ler ainsi que ses descendants Giscard 
d'Estaing.

L’État français 
est responsable 
de la collision

PARIS (AFP) — L’État français a été 
reconnu entièrement responsable d’un 
accident survenu le 5 mars 1973 près de 
Nantes (ouest de la France), entre deux 
avions appartenant à des compagnies es­
pagnoles

Cet accident, qui avait fait 68 morts, 
était survenu pendant une grève des 
contrôleurs aériens, qui avaient été 
suppléés dans leurs fonctions par des 
contrôleurs militaires.

En juillet 1980, un premier jugement 
du tribunal administratif de Nantes avait 
estimé à 85% des dommages la responsa­
bilité de l'État, mais les ministères de la 
Défense et des Transports avaient déposé 
un recours contre ce jugement, de même 
que les sociétés espagnoles d'assurances.

(gauche travailliste) a demandé hier d’in­
terrompre l’assaut de Beyrouth «pendant 
qu’il en est encore temps» et le parti 
communiste israélien a réclamé une réu­
nion de la Knesseth (parlement) pour 
mettre fin à l’attaque contre la capitale li­
banaise.

♦ Système
Suite de la page 13

frustration. Il passe soudainement à 
l’acte et brise un pot de peinture au 
sol. On le prend alors en charge, lui 
impute la responsabilité de son acte 
puis, on l’enferme dans le placard.

Comment croyez-vous qu’il réflé­
chisse à son acte? On peut facilement 
comprendre que l'enfant éprouvera 
une grande tension à être enfermé là. 
Il s’en suivra des peurs, des paniques, 
des conduites bizarres fort prévisibles. 
Dans cette situation l’enfant ne fera 
pas d’apprentissages conséquents à 
ses actes puisque tout simplement, il 
n'existe aucun lien entre briser un pot 
de peinture et être enfermé dans le 
placard Imaginez qu'en pressant l’in­
terrupteur de votre télé, la maison d’à 
côté s’écroule! Qu'en diriez-vous? Ce 
serait pour le moins très étrange puis- 
qu'entre les deux événements il n’e­
xiste aucun lien logique.

L’emprisonnement c’est aussi sim­
ple que cela. Ça n’a aucun sens dans 
une société à prétention rééducative. 
Le seul lien logique à faire avec l’en­
fermement, c’est la dangerosité physi­
que que représente un individu pour 
ses semblables. Une personne violente 
doit être conséquemment isolée de ses 
pairs puis aidée ou du moins suivie 
dans son isolement. Dans l’état actuel 
des choses à Archambault, il m’ap­
paraît erroné de vouloir statuer sur 
l’éclatement de la violence.

Cette violence appartient à tous 
ceux qui maintiennent ce système car­
céral sans vouloir concrètement en 
changer le sens. Cette violence est 
créée de toute pièce et ne peut être 
imputée aux acteurs en place sur le 
théâtre. Ils n’ont que joue le scénario 
écrit pour eux par nous tous. Cette 
violence commande un système de sé­
curité proportionnel; devant cette sé­
curité la violence s'exaspère et se 
porte à des niveaux extrêmes. Devant 
ces faits, la sécurité triple son action 
et ainsi de suite. C’est un cercle vi­
cieux.

Trois enquêtes ou pas une, c’est pa­
reil. Je déclare inutile ce type de pro­
cédure, en plus d'être coûteux!

Quant aux geôliers éprouvés, ils sont 
eux aussi des acteurs de la comédie so­
ciale. Ils sont d'honnêtes travailleurs 
devenus, par la force des choses, les 
outils d’un système de répression dé­
cadent et deviennent vite les victimes 
d'un processus qu’ils ne cessent d’arti­
culer sans comprendre.

Reste à souhaiter que les événe­
ments d'Archambault serviront à ren­
forcer non les murs mais les raisonne­
ments sociaux et individuels menant à 
une action plus humaine.

S août
par la PC at TAP

1979: Mme Margaret Thatcher, pre­
mier ministre britannique, est prête, 
dit-on, à accepter une nouvelle constitu­
tion et de nouvelles élections en 
Zim bab we-Rhodésie ;

1976: 17 exécutions au Soudan à la 
suite de l’échec d'un putsch;

1974: représenUnts grecs et turcs se 
mettent d accord à Londres, sur le tracé 
d'une ligne de cessez-le-feu à Chypre;

1973: deux fedayin de «Septembre 
noir» lancent des grenades et ouvrent le 
feu dans les salons de l’aérogare d’Athè­
nes: trois morts et 55 blessés;

1964: les rebelles congolais s'empa­
rent de Stanleyville;

1963: les Etats-Unis, la Grande- 
Bretagne et l'Union soviétique signent 
un traité d'interdiction des essais nu­
cléaires dans l’atmosphère, dans l'es­
pace et sous la mer; '

1962: l’actrice américaine Marilyn 
Monroe est découverte morte chez elle 
a Los Angeles;

1951: le général américain Matthew 
Ridgway suspend les négociations d'ar­
mistice de Pan Mun Jom en accusant 
es communistes de violer les disposi­
tions en matière de démilitarisation 
Grand rassemblement de la jeunesse 
communiste à Berlin-Est;

1949: tremblement de terre en Equa­
teur: 6,000 morts;

1943: les alliés occupent Catane (Sici- 
le);

1914: I Autriche-Hongrie déclare la 
guerre a la Russie

1858: achèvement de la pose du pre­
mier cable transatlantique.

Ils sont nés un cinq août: Le metteur 
en scène américain John Huston (1906)
L astronaute américain Neil Amstrong, 
premier homme à avoir marché sur la 
lune (1930)
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